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CONFERENCE 

AVEC  M.  CLAUDE 

MINISTRE  DE  CHARENTpN, 

SUR. 

LA  MATIERE  DE  L’EglISE. 

• 

Par  LMejjire  J a c s B e K i g n e 

Bossuet,  Evefqt^e  de  C\ieaux , 
Conjèiller  du  Roy  €n  fes  Confeïlsy  cy- 
devant  Précefteur  de  Monjèigneur , U 

D A U P H I ^ifremhrK^umofnkr  de 
Madame  la  D aup  h iisr  e,. 


Chex  Sebastiin  Mabre-Cramoist, 
Imprimeur  du  Roy , rüë  Saint  Jacques , 
aux  Cicognes., 

M.  D C.  L X X X I I. 
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^VEKTISSEMENT. 


JE  n’avois  pas  def- 
fcin  de  mettre  au 
jour  cette  Conférence 
non  plus  que  les  Inf- 
truÆions  dont  elle  fut 
accompagnée.  La  Con-  ' 
' ference  & ks  Inftru- 
âions  avoientpour  ob- 
jet la  converlion  d’une 
pcrfonne  particulière,  & 

, ayant  eû  leur  effet,  rien 
a’obligeoit  à en  faire 
davantage  de  bruit.Mais 
comme  je  n’affedois 

“ ^ » I 
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pas  d’en  puDlier  le  recit^ 
je  n’affe£tois  pas  non 
plus  de  le  tenir  eaché. 
J|en  donnay  un  exem- 
plaire à Mademoilèlle 
de  Duras  qui  le  fou- 
haita  : il  eftoit  jufte. 
Je  confentis  fans  peine 
qu  on  le  communiquaft 
à quelques-uns  de  Mef-  ^ 
fieurs  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée , 
qui  defirerent  le  voir, 
parce  qu’on  crut  qu’il 
îeroit  utile  à leur  int- 
truétion.  Ce  mefme  mo-  - 
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tif m’a  porté  aie  com- 
muniquer à quelques  au- 
tres de  ees  Meflieurs, 
ou  par  moy-meline,  ou 
par  des  amis  interpo- 
lez. Ainfi  il  a pafle  en 
plufieurs  mains  : il  s’en 
cft  fait  des  copies  fans 
que  je  le  fceuffe  ; elles  fc 
font  répandues  ; elles  le 
font  akerées  : quelques- 
uns  ont  abrégé  le  récit  . 
que  j’avois  fait,  ou  f ont 
tourné  à leur  moderenfin 
on  l’a  imprimé  à Tou- 
louze  fur  une  mauvaifc 

a iij 


i^vertijpment, 
copie  5 & je  ne  puis  plus 
m’empefcheç  de  le  don- 
ner tel  que  je  Tay  ré- 
digé moy  - mefme  avec 
beaucoup  de  fidelité  &c 
de  religion. 

Au  lortir  de  la  Con- 
férence, je  la  racontay 
toute  entière  à M.  le 
Duc  de  Richelieu  & 
à Madame  la  Duchcfle 
fa  femme  enprefencede 
M.  l’Abbé  Teftu.  Le 
zele  particulier  qu’ils  a- 
voient  pour  la  conver- 
fion  de  MademoifcUe  de 
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Duras  le  leur  *fic  ainfi 
defirer.  Je  leur  avois  dé- 
jà recité  les  convcrfa- 
tions  precedentes.  Le 
lendemain , je  fis  le  mef- 
me  récit  à quelques-uns 
de  mes  amis  particuliers^ 
àa  nombre  defquels  ef- 
toit  M - rEvefquc  de  Mi- 
repoix.  J*cftois  plein  de 
la  chofe,  & je  la  racon- 
tây  naturellement.  Tous 
ces  Melfieurs  m’exhor- 
terent  à la  mettre  par 
écrit  pendant  que  j*en 

avais  la  mémoire  frait* 

^ 

a mj  ^ 


t^vertîjjèment. 
che,  &"mc  firent  voir 
par  plufieurs  raifons^que 
ce  foin  ne  feroit  pas  in- 
utile. Je  les  crus.  On  me 
vit  écrire  avec  la  rapidi- 
té qui  paroift  lors  qu  on 
écrit  des  faits  qu’on  a 
prefens,  fans  fe  mettre  ' 
en  peine  du  ftile  j & ces 
Meflîeurs  remarquèrent 
dans  la  narration  écri- 
te la  mefme  implicite 
qu’ils  avoient  tous  reffen- 
tic  dans  le  récit  de  vive 
voix.  Mademoifelle  de 
Duras  reconnut  dans 
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oit  mon  difcours  la  vérité 

[UC  . toute  pure  \ & j’efperc 
iïi-  que  ceux , qui  le  liront 

ms  fans  prévention  en  au- 

di-  roht  la  mefme  penfée. 

on  Apres  que  mon  récit 

I â fe  fut  répandu  comme 

tre  ' jeTay  dit,  il  en  tomba 

ces  une  copie  entre  les  mains 

:nt  de  M.  Claude,  ainfi  qull 

ri-  le  témoigne  luy-mefme  ; 

icé  . & il  répandit  de  font 

en-  cofté,  avec  une  Réponfe 

ive  aux  Inftruétions  que  j*a-. 

de  vois  données  en  particu- 

ms  lier  à Mademoifelle  de 

â V • 
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Duras , une  Relation  de 
noftre  Conférence  fort 
differente  de  celle -xy* 

A dire  franchement  ce 
que  je  penfe,  cette  Rela^ 
tion  ne  fait  honneur  ni 
à luy  ni  à moy  ; nous  y 
tenons  tour  à tour  de  | 
longs  difcours  alTez  lan- 
guiSans,  alTez  traifnans, 
affez  peu  fuivist  Dans  la 
Relation  de  M:  Claude  i 
on  revient  fouvent  d*oû 
on'  eft  parti , fans  qu  on 
voye  par  ou  on  y ren- 
tre. Ce  n’eft  pas  ainfi  que 
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K^'verti^ement. 
nous  agifmes,  & nofl 
tre  difpute  fut  fuivie  & 
a(Tez  ferrée*  Dans  ces 


_ ^f• 
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■:  T" 


fortes  de  dilputes  , on 
s^échauffe  naturellement 


jj»  4* 
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• ' - --s 
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comme  dans  une  cfpccc 
de  lutte  : ainfi  la  fuite 
cft  plus  animée  que  ne 
font  les  commencemens.' 
On  le  tafte,  pour  ainli 
dire , l’un  l’autre , dans 
les  premiers  coups  qu’on 
fe  porte  : quand  on  s’eft 
un  peu  expliqué , quand 
on  croit  avoir  découvert 
où  chacun  met  la  diflS- 
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culte,  & avoir,  pour  ain- 
fi  parler,  fend  le  foible^ 
tout  ce  qui  fuit  eft  plus 
vif  & plus  prelTant.  Si 
tout  cela  fe  trouve  aullî 
naturel  dans  le  récit  de 
M.  Claude  que  dans  le 
mien,  le  lecteur  en  ju- 
gera. De  la  maniéré  que 
le  fîen  eft  tourné,  plu- 
fieurs  auront  peine  à 
croire  qu  il  n’ait  pas  efté 
du  moins  rajufté  & ra- 
commode  fur  la  le6turc 
du  mien.  Mais  je  ne 
veux  point  m’arrefter  à 
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CCS  réflexions.  Tout  Ic‘ 
monde  ncfl^àit  pas  fen* 
tir  dans  les  difcours,  non 
plus  que  dans  les  ra- 
oleaux,^  ce  quil  y a d*o* 
riginal,  & pour  ainfi  di- 
re de  la  première  main. 
Je  ne  veux  non  plus  em-* 
ployer  icy  le  reproche  o- 
dieux  de  mauvaife  foy,; 
On  ne  fe  fou  vient  pas 
toûjours  fî  exa6temenc‘ 
ni  des  chofes  qui  ont' 
efté  dites , ni  de  Tordre 
dont  elles  Tont  efté  : fou- 
vent  on  confond  dans 
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i^'veftijpnjent. 
fon  efpric  ce  qu  on  a 
penfé  depuis,  avec  ce 
qu’on  a dit  en  effet  dans 
la  difpute  5 ôc  fans  deC- 
fein  de  mentir  il  fe  trou- 
ve qu’on  altéré  la  véri- 
té. Ce  que  je  diray  de 
M.  Claude,  il  le  pourra 
dire  de  rnoy.  Noftre 
converfation  s’eft  faite 
en  particulier,  & aucun 
de  nous  ne  peut  produi- 
re des  témoins  indiffe- 
rens  : ainfi  chacun  juge-, 
ra  de  la  vérité  de  nos 
récits  fuivant  fes  pré- 


Digilized  by  Google 


u/4'vertijpment. 
vendons.  Je  ne  prctens 
point  tirer  avantage  du 
luccés  de  la  Conférence 
qui  fut  fiiivie  de  la  con- 
verfion  de  Mademoifel" 
le  de  Duras  : c’eft  l*œu- 
vre  de  Dieu  dont  il  faut 
luy  rendre  .grâces  j c*eft 
un  exemple  pour  ceux 
qui  fe  trouvent  bien  dit 
pofez  y mais  ce  n"eft  pas 
un  argument  pour  des 
opiniaftres.  Les  Catho- 
liques regarderont  ce 
changement  d’une  fa- 
çon , & les  Prétendus 
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Réformez  d’une  autre. 
Ainfi  quand  nous  nous 
mettrons  M.  Claude  & 
moy  à fouftenir  chacun 
fon  récit , il  n’en  réful- 
tera  qu’une  difpute  dont 
le  public  n*a  que  faire. 
Et  qu’importe  au  fond, 
dira  le  le,éteur,  qui  des 
deux  ait  eu  l’avantage  ? 
La  caufe  ne  réfide  pas 
dans  ces.  deux  hommes 
qui  fe  montreroient  trop 
vains,  & par  là  mefmc 
trop  peu  croyables,  s’ils 
youloicnt  que  tout,  le 
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monde,  & leurs  amis 
aufli-bien  que  leurs  ad- 
verfaires,  les  en  crulTent 
également  fur  leur  paro- 
le. Dans  ces  alcereations, 
ce  que  le  fage  leâ:eur 
peut  faire  de  mieux,  c’eft 
de  s’attacher  au  fond 
des  chofes , & iàns  fe 
foncier  des  faics  per~ 
fonnels  , confiderer  la 
doctrine  que  chacun  a- 
vance. 

La  matière  qui  eft  trai- 
tée dans’tout  ce  récit  eft 
aufli  claire  qii  eüe-cft  im- 
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portante,  Ceftla  matière 
de  l*Eglife.  Nos  adverfai- 
res  font  peu  de  cas  de  cet- 
te difpute,  ôc  on  leur  en- 
tend toujours  dire  qu'il 
en  faut  venir  au  fond , 
en  laiflantà  part,  comme 
une  formalité  peuneceC* 
faire,  tous  les  préjugez 
qu’on  tire  de  l’autorité 
de  l’Eglife  : comme  fi 
ce  n’eftoit  pas  une  par- 
tie effentielle  du  fond 
d’examiner  par  quelle  au- 
torité & par  quel  moyen 
Jésus-Christ  a voulu 
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que  lesChreftiens  fe  ré- 
foluffem  fur  les  difputes 
qui  dévoient naiftre  dans 
fon  Eglife.  Les  Caclioli- 
ques  prétendent  que  ce 
moyen,  c’eft  d*écouter 
TEglife  mefme.  Ils  pré- 
tendent qu’un  particu- 
lier ne  fe  doit  léfoudre 
qu’avec  tout  le  corps,  & 
qu’il  hafarde  tout  quand 
il  fe  réfout  par  Une  au- 
tre voye.  Ils  prétendent 
que  pour  fqavoir  en  quel- 
le Eglife  il  faut  demeu- 
rer, il  ne  faut  que  fçavqit 


Dcuteron. 

XXXII. 


^'vertijfemem 
quelle  eft  celle  qu*on  ne 
peut  jamais  accufer  de 
s’eftre  formée  en  fe  ré- 
parant y celle  qu  on  trou- 
ve avant  toutes  les  répa- 
rations y celle  dont  tou- 
tes les  autres  fe  font  fé- 
parées.  Sans  forcir  de 
noftre  maifon,  nos  pa- 
ïens mefmes  nous  mon- 
treront cette  Eglife.  /«- 
terrogeTi  'voflre  pere^  il 
fVOHs  le  dira;  demande'^  à 
.^os  ancejhres , & ils  •vohs 
ï annonceront.  Selon  cette 
réglé,  quiconque  peut 
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montrer  à toute  une  E- 
glife,  à toute  une  fo-- 
cieté  de  pafteurs  & de 
peuple  3 le  commence- 
ment de  fon  eftre,  & 
un  temps  quel  quil'foit 
durant  lequel  elle  n’eC* 
toit  pas  , Ta  convain- 
cue dés-là  de  n’eftre  pas 
une  Eglife  vrayment 
Chreftienne.  V oilà  nof-' 
tre  prétention  j & nous 
ne  prétendons  pas  que 
dans  cette^  queftion  il 
s’agiffe  d*une  fimple  for- 
malité. Nous  fouftenons 
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qu’il  s’agit . d’un  arti^ 
de  fondamental  conte- 

f 

nu  dans  ces  paroles  du 
Symbole , Je  croy  l'EgliJi 
Catholique:  article  d’ail- 
leurs de  telle  importan- 
ce, qu’il  emporte  la  dé- 
cifion  de  tous  les  autres. 
Mais  autant  que  ce  point 
cft  décijfif,  autant  eft-il 
clair,  & on  n’en  peut 
pas  parler  long-temps 
fans  que  le  foiblc  paroil^ 
fc  bientoft  de  part  ou 
d’autre.  Difons  mieux  : 
lors  qu’un  Catholique 
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tant  foit  peu  inftruit  en- 
î treprend  un  Proteftant 
fur  ce  poin^  ce  Protef- 
i tant,  quelque  habile  & 
P quelque  fubtil  qu  il  foit, 

I fe  trouvera  infailUble- 
' ment  réduit , non  pas 
j toûj  ours  à fe  taire , mais 
; ce  qui  n’eft  pas  moins 
( fort  que  le  filencc , à ne 
f dire  quand  il  voudra 
I;  parler  que  de  vifibles 
! abiiirditez. 

* Ceftcc  qui  cft  icy  ar- 
rivé à M.  Claude  par  le 
fcul  defaut  de  fa  caufe; 


car  on  verra  qu’il  l’a  dé- 
fendue avec  toute  Pha- 
- bileté  poffijjj^lc,  & fi  fub» 
tilement  que  je  craignois 
pour  ceux  qui  écou- 
toient  ; car  .je  fijay  ce 
qu’écrit  Saint  Paul  de 
tels  difcours.  Mais  en- 
fin, il  le  faut  dire  à plck 
ne  bouche  : la  vérité  a 
remporté  une  vi£toire 
manifefte.  Ce  que  M. 
Claude  avoûë  ruine  fa 
caùfe  : les  endroits  où 
M*  Claude  eft  demeuré 
fans  réponfe,font  des  en- 
droits 
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droits  qui  en  «fFct  n’ctt 
fosiFrent  point.  , 

Et  afin  qu’on  ne  di(c . 
ps  que  j’avance  ce  au« 
je  veux .}  ou  que  je  veux 
maintenant , contre  ce 
que  je  viens  de  déclarer, 
qu’on  m’en  croye  fur  ma 
parole  : deuxehofes  vont 
faire  voir , quelque  opi- 
nion qu’on  veuille  avoir 
de  raoy , qu’en. ce  point 
il  faut  me  croire  necef- 

4 

. faitement. 

Lapremiçre,c’eftqu’a. 
puyé  fur  la  force;  cle  la. 

c 
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que  M.  Claude  peut-cf- 
tre  aura  pris  un  mauvais 
tour , par  lequel  il  fe  fe- 
ra engagé  dans  ces  in- 
conveniens , je  fouftiens 
au  contraire  que  cét  a- 
vantage  eft  tellement 
dans  noftre  caufe,  que 
tout  Miniftre , tout  Do- 
cteur, tout  homme  vi- 
vant fuccombera  de  la 
mefme  forte  à de  pareils 
argument.  ’ 

- Ceux  qui  voudront 
faire  cette  épreuve , ver- 
ront que  ma  promclfc 
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; tfeft  pas  vaine.  Qi^  fî 
I on  dit  que  je  préfumc 
de  mes  forces  j mainte-: 

; Banc  que  je  m’exami- 
; ne  moy  - mefme  devant 
* Dieu  y fi  cette  préfbm- 

f)tion  m’avoit  fait  par- 
er, je  dcfavoûërois  tout 
I ce  que  j’ay  dit.  Au  lieu 
! de  me  promettre  aucua 
avantage, je  me  tiendrois 
pour  vaincu  en  ne  me 
hant  qu  en  mon  bras  & 
) en  mes  armes  j & loin  de 
; défier  les  forts,  à Texem- 
I pie  de  David,  je  me  ran- 

I « 

e nj 
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•gerois  avec  ceux  dont  le 
ïf.  fl»  niefme  David  a chanté, 
que  les  fléchés  des  enflms  les 
ent  perce’;(^j  ^ que  leur  pro~ 
pre  langue,  trop  floible  pour 
les  dêflndre,  s"efl  enfin  tour- 
née contre  eux-mefimes» 
L’inftruétion  que  j’of- 
fre en  général  aux  Pré- 
tendus Réformez,  je  l’of- 
fre en  particulier  à ceux 
du  Diocefe  de  Meaux 
que  je  dois  porter  plus 
que  tous  les  autres  dans 
mes  entrailles.  Ceux  qui 
refuferont  cette  inftru- 
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ftion  Chreftienne,  paci^ 
fiquc , fraternelle  & pa- 
ternelle autant  que  con* 
cluante  & décifive,  je 
leur  diray,  comme  Saint 
Paul,  avec  douleur  ^ gc- 
miflement , car  on  ne  fe 


confole  pas  de  la  perte 
de  fes  enfans  & de  fes 
ftercs , Je  fuis  net  du  fang  Aâ 
d'eux  tous, 


» V oilà  la  première  cho- 
fe  qui  fera  voir  que  )c 
n’impute  rien  à M.  Clau- 
de pour  me  donner  de 

l^avantage.  La  féconde^ 

^ • • • • 
e iiij 


Oivernjpmtnt' 
c’cft  que  M.  Claude  luy-* 
mefme,  au  milieu  de  ce 
qu’il  m’oppofe,&  parmi 
tous  les  tours  qu’il  don-r 
ne  à noftre  difpuce , a- 
voâë  encore  au  fond  cc 
dont  il  s’agiiToit  entre 
nous , ou  le  tourne  d’u-r 
ne  maniéré  à faire  voir 
qu’il  ne  peut  pas  entière- 
ment le  defavoûër.  Mais 
tout  cecy  s’entendra  ^ 
mieux  quand  après  les 
Inftruûions  & la  Con? 
fercnce  on  lira  encore  les 
Réflexions  que  je  ^ feray 
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fl  faut  de  l’attention 
pour  prendre  toute  la 
fuite  de  ces  Inflrucbions  : 
car  quelque  facilité  qu’il 
ait  plû  à Dieu  nous  faire 
trouver  dans  une  matie-- 
re  où  il  montre  aux  plus 

Snorans  comme  aux 
J us  habiles  la  voye  du 
falut  ouverte,  il  n’a  voit, 
hi  décharger  perfonne 
de  l’attention  dont  il  eft 
capable^  & comme  les 
entretiens  qu’on  va  voie 
font  nez  à roccaiiondes 


/ 


articles  xix^  & xx.  de 
mon  Traité  de  l'Expofi- 
iion^  la  ledure  de  cês 


deux  articles  qui  ne  couC 
tera  quun  demi -quart 
d’heure,  facilitera  Tin- 
tclligence  de  tout  cct 
ouvrage , quoy-que  j’eC- 
pere  d’ailleurs  qu’il  fc 
fouftiendra  par  luy-met 


me. 


Au  refte  cette  ledure 
ne  fera  pas  inutile  aux 
Catholiques  : ordinaire* 
ment  ils  négligent  trop 
les  livres  de  Gontrover* 


Digilized  by  Google 


k^'veniJfemenK 
fc.  Appuyez  fur  la  fby 
de  f Eglife  , ils  ne  lont 
pas  aflcz  foigncux  de 
s’inftruire  dans  les  ou- 
vrages où  leur  Foy  fe- 
roit  confirmée,  & où  ils 
trouveroient  les  moyens 
de  ramener  les  Errans^ 
On  n*en  ulbit  pas  ainfî 
dans  les  premiers  fiecles 
de  TEglife  : les  Traitez 
deControverfe  que  fai- 
foient  les  Peres  eftoient 
recherchez  par  tous  les 
Fideles.  Comme  la  con- 
verfacion  eiï  un  des 


xA'vtrtiJprfjent. 
moyens  que  le  Saint  E& 
prit  nous  propofe  pour 
attirer  les  Infidèles  & ra- 
mener lesErrans,  chacun 
travailloit  à rendre-  la 
fienne  fru^tueufe  & édi- 
fiante par  cette  leéture. 

La  vérité  s’infinuoit  par 
un  moyen  fî  doux;  ôc 
la  eonverfaüon  attiroit 
ceux  qu’une:  difpute  mé- 
ditée n’auroit  peut-eftre 
fait  qtt’aigrir.  Mais  afin 
qu’on  lilè  les  ouvrages 
que  nous  faifons  fur  la 
>;CpntrQvetfe  comme  on  | 
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lifoit  ceux  des  Peres,  tat 
chons  comme  les  Peres 
de  les  remplir  non  feu- 
lement d’une  dodrine 
€xaâ:e  &c  iàine , mais 
encore  de  pieté  & de 
charité;  & autant  que 
nous  pourrons,  corri- 
geons les  fechcreÛes  ^ 
pour  ne  point  dire  Tai- 
grcur  , quon  trouve 
trop  foüvcüc  dans  de 
tels  livres. 
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CONFERENCE 


AVEC  M.  CLAUDE 

MINISTRE  DE  CHARENTON, 

Sur  la  matière  de  l’EgUJe. 

Mademoiselle  de 

Duras  ayant  quelque  /. 
doute  fur  fa  Religion,  m’a-  IliTonfü. 
voit  fait  demander  par  di-  SS/.’- 
verfes  perfonnes  de  quali- 
té,  fi  je  voudrois  bien  con-  , 
ferer  en  fa  prefencc  avec 
M.  Claude.  Je  répondis  que 
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± Conftrence  Avec  M,  daude 
je  le  ferois  de  bon  cqeur , û 
je  voyois  que  cette  Confie^  / 
rence  fuft  neceflaire  à fon  ^ 
falut.  Enfuite  elle  fe  fervip 
>;4é  rentrernife  deM.  le  Due 
de  Richelieu  pour  m’inviter 
à me  rendre  à Paris  le  mar- 
di dernier  Eévrier  ôc 

, ^ . entrer  en  cojafercncc  le 
lendemain  avec  ce  Minif- 
trc  fur  la  matière  dont  clic 
me  parjeroit.  C’eftoit  pour  I 
me  l’indiquer  qu’elle  fou- 
hdita  de  me  voir  ayant  la 
Conférence.  Comme  je  me 
fus  rendu  chez  elle  au  jour 
marqué  5 elle  me  fit  con- 
noiftre  que  Iç  point  fur  le- 
quel elle  defiroit  s’éclaircir 
avec  fon  Miniftre  eftoit  ce^ 
luy  de  l’autorité  de  l’Eglife 
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frr  ta  matière  de  tBgliJè,  5 
qui  luy  fembloit  renfermer 
toute  la  controverfe.  Il  me 
parut  qu’elle  n’eftoit  pas  en 
cftat  de.fe  réfoudre  fans  cet- 
te Conférence,  fî-bien  que 
je  la  >ugeayabfolument  ac- 
ceflaire. 

Je  luy  dis  que  ce  n’eftoit 
pas  .fans  raifon  qu’elle,  s’at- 
tachoit  principalement,  ôc 
mefme  uniquement,  à ce 
point  qui  renfermoit  en  ef- 
fet la  décifion  de  tout  la 
refte, comme  elle  l’a  voit  re- 
marqué ; & fur  cela  je  taf- 
chay  de  luy  faire  encore 
mieux  entendre  l’importan- 
ce de  cét  article. 

C’eft  une  chofe,  luy  dis- 
je,  aifez  ordinaire  à vos  Mi- 
«iûres , de  fe  glorifier  que 

Aij 


4 Confire  fi  ce  avec  M.  Claude 
" la  créance  des  fondemcns 
de  la  Foy  ne  leur  peut  cf- 
tre  contcftée.  Ils  dilent  que 
nous  croyons  tout  ce  qu  ils 
erbyent , mais  qu  ils  ne 
croyent  pas  tout  ce  que 
nous  croyons.  Ils  veulent 
dire  par  là  mi’ils  ont  rete^ 
nu  tous  les  fondemens  de 
la  Foy,  & qu’ils  n’ont  re^ 
jette  que  ce  que  nous  y a- 
vons  ajoufté.  Ils  tirent  de 
là  un  grand  avantage  , & 
prétendent  que  leur  doftri- 
ne  eft  feûre  &:  inçontcfta;. 
ble.  Mademoifellc  de  Du>^ 
ras  fe  fouvint  fort  bien  de 
leur  avoir  fbuvent  ouï  te  - 
nir  de ‘tels  difeours.  Je  ne 
veux  fur  cela,  pourruivis-r 
je,  leur  faire  qu’une  rcmar- 
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fif  U matière  de  VUglïJè.  f 
que  J c’eft  que  loin  de  leur 
accorder  qu’ih  croyent  tous, 
les  fon  démens  de  la  Foy, 
au  contraire,  nous  leur  fai- 
fons  voir  qu’il  y a un  ard-* 
de.  du  Symbole  qu’ils  ne 
croyent  pas,  ôc  c’eft  xeluy 
de  l’Eglifc  Univerfelle.  Il 
eft  vray  qu’ils  difenede  bou- 
che , ye  Cathùlu 

aue  ou  Univerfelle  i comme 
les  Ariens  , les  Macedo« 
niens,  àc  les  Sociniens  di- 
rent de  bouche  erjoy^e» 

JESUS-C.n  RIS  é*  a» 
Saint  EJferit,  Mais  comme  on 
a raifon  d’aceufer  ccux-cy 
de  ne  croire  pas  ces  arti- 
cles, parce  qu’ils  ne  les 
croyent -pas  comme  il  faut, 
ni  Iclon  leur  véritable  in- 

A iij 


é Cbttferehce  Avec  M*  CUwie 
telltgence  : fi  on  montre  âux 
Prétendus  Réformez  qu’ils 
ne  croyent  pas  comme  il 
faut  l’article  de  l’Eglife  Ca- 
tholique J il  fera  vray  qu’ils 
rejetteront  en  effet  un  ar- 
ticle fi  important  du  Sym-^ 
bole. 

Mademoifelle  de  Duras 
avoir  leu  mon  Traité  de 
ÏBxpofitiony  Sc  me  fit  con- 
noiftre  qu  elle  fe  fouvenoit 
d y avoir  veû  quelque  cho- 
fe  qui  revenoit  à peu  prés 
à.  ce  que  je  luy  difois  t mais 
j/ajouftay  quen  ce  Traite 
j’avois  voulu  dire  les  cho- 
fes  fort  brièvement,  & qu’il 
cftoit  à propos  qu^elle  les 
viff  un  peu  plus  au  long. 

Il  faut  donc  fçàvoir , luy 
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fit  h matUfe  de  tÉgîifi.  ÿ 
dis-je,  ce  qu  on  entend  par 
ce  mot  d’Eglife  Catholi- 
que ou  Univerfelle  j & fur 
cela  je  pofay  pour  fonde- 
ment que  dans  le  Symbole 
où  il  s’agiflbit  d’expofer  la 
Foy  fimplement  J il  falloir 
prendre  ce  terme  de  la  ma- 
niéré la  plus  propre,  la  plus 
naturelle  &:  la  plus  uutéc 
parmi  les  Chreftiens.  Or  ce 
que  tous  les  Chreftiens  ei^ 
tendent  par  le  nom  d’Egli- 
fe,  c’eftunefocieté  qui  fait 
profeffion  de  croire  la  do  - 
drine  de  J e s u s-C  h r r s 
& de  fe.  gouverner  par  (a 
parole.  Si  cette  fociete  fait 
cette  profeffion,  par  confe- 
quent  elle  eft  vilible. 

Que  cette  fignificatk>n  du 

A«  • • • 
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s Conférence  avec  M,  Claude 
jtiom  d’Eglife  fuft  la  propre 
Z)C  la  naturelle  fîgnincation 
de  ce  nom , cçlle  en  un  mot 
qui  eftoit  connue  de  tout  le 
inonde  &:  ùfitée  dans  le  diC 
cour$  ordinaire,  je  n*en  dc- 
mandois  pas  d’autres  té- 
moins que  les  Prétendus 
Kéfbrinez  cux-melmcs^ 
Q^nd  ils  parlent  de  leurs 
prières  Ecclefiaftiques , de 
la  difeipline  de  TEglife,  de 
la  foy  de  TEglife,  des  PaC- 
ceurs  & des  Diacres  de  TE- 
glife  , ils  n’entendent  pas 
que  ce  foient  les  prières 
des  Prédeftinez,  ni  leur  dif- 
eipline, ni  leur  foy;  mais 
les  prières,  la  foy  la  dif- 
eipline de  tous  les  Fideles 
alTcmblez  dans  la  focie- 
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fur  U matière  de  tÊgtife,  «J 
té  cxtcrieurc  du  peuple  de 
Dieu,  . / 

. Quand  ils . difent  qu’un 
homme  édifie  TEglifc , ou 
qu’il  feandalife  l’Eglife,  ou 
qu’ils  reçoivent  quelqu’un 
dans  l’Eglifcj  ou  qu’ils  ex- 
cluent quelqu’un  de  l’£gÜ- 
fe,  tout  cela  s’entend  fans 
doute  dé  la.  focieté  cMc.^ 
rieurc  du  peuple  de  Dicia  > 

• Ils  l’expiquent  ainfî  dans 
la  forme  du  Baptefîne  lors 
qu’ils  difent  qu’ils  vont  re- 
cevoir l’enfant  e/;  la  comfa- 
gnie  de  l’EgUfe  Chreftienne , 
èc  pour  cela  qu’ils  obligent 
les  parrains  & marraines  de 
l’infiruire  en  la  deêfrine  la^ 
(jneUe  efi  receué  au  peuple  de 
J>ieu , comme  elle  efi  y difent-^ 

A y 
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ro  Confertmt  aw  U,  Claude 
ïis^fommairement  comfrife  eiif 
la  Câ/^fejfiûn  de  Foy  que  noui 
avons  tous  : & encore  lors 
qu’ils  demandent  à Dieu 
dans  leurs  prières  EcclefiaG 
tiques  de  délivrer  toutes  fis 
Fglifis  de  la  gueule  des  loufs 
ravijfans  : 6c  encore  plus  ex- 
preflement  dans  la  ConfeG 
fion  de  Foy,  Article  xxv; 
quand  ils  difent  que  tordre 
de  l’Fglàfiy  fui  a fj/f/  établi  de 
l’autorité  fi  Je  s u s-Christ; 
io\t  efire  fitcri  i & pourtant 
que  l’EgUfi  ne  peut  confifter^ 
finon  fu'H  y ait  des  Pafieurs 
qui  ayent  la  charge  d’enfiignen 
U dans  l’Article  xxvi.  que 
nul  ne  fi  doit  retirer  i purty 
mais  que  tous  enfimUe  doi^ 
ment  garder  & entretenir  tù- 
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fir  U matière  de  VBgliJer  te 
niti  de  i*Eglife^fe  foumettant  à 
t infiru^Hon  commune  i & en- 
fin dansJ’Articlc  xxvii.^«’/7 
faut  dijfcerner  foigneufiment 
quelle  efi  la  vraye  Eglifi  y eSr 
que  défi  la  compagnie  des  Fidè- 
les qui  s'accordent  à fuivre  la 
parole  de  "Dieu  d*  ta  pure  Keü* 
gion  qui  en  dipend^^  D’où  ils 
concluenty  Article  x x v 1 1 1 . 
qu*oh  la  parole  de  Dieu  n'efi 
pas  receué  y & quon  ne  fait 
nulle  profejfion  de  dajfujetir  à 
icelle  y & ou  il  n*y  a nul  ufige 
' des  Sacremensy  d parler  pro- 
prement y on  ne  peut  juger  qu* il 
y ait  aucune  Bglifi, 

On  voit  par  tous  ces  paf 
fàges , &:  par  l’ufage  .com- 
mun des  PAtendus.  Réfor- 
mez,, que  la  lignification  du 

A v|  ' 
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a ConfereKce  avec  M,  Claude 
mot  d’EgUre  propre,  natu- 
relle &:  ufitée  de  tout*  le 
monde,  cft  de  la*ptèndrc 
pour  la  focieté  extérieure 
du  peuple  de  Dieu,  parmi 
lequel,  quoy- qu’il  fc  trou- 
ve des  hyfocrites  dr  féprôu^ 
vez,y  leur  malice  y difent-ils , 
ne  peut  effacer  le  titre  d'Eglifty 
Article  xx  Vi  t.C’eft  à dire 
que  les  hypocrites  mcflez  à 
la  focieté  extérieure  du  peu- 
ple de  Dieu  ne  luy  peuvent 
ofter  le  titte  de  vraye  Egli- 
fe,pourveu  qu’elle  foit  tou- 
jours reveftuë  de  ces  mar- 
ques extérieures  de  faire 
profeffion  de  la  parole  de 
‘Dieu  bc  de  ruj^g^î  des  Sa- 
dtefliens,commeport€  TAr- 
ticlc  XXVIII. 

/ 
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/kr  U matUre  de  tÈgliJè,  15 

Voilà  conune  on  prend 
l'Eglifé  lors  qu’on  en  parle 
fimplement,  naturellement^ 
proprement,  fans  conten* 
tion  ni  di (puce  î ^ (î  c’eft  la 
maniéré  ordinaire  de  pren* 
* dre  ce  mot,  nous  avons  rai- 
fon  de  dire  que  c’eft  celle 
que  les  Apoftres  ont  em- 
ployée dans  leur  Symbole 
où  il  falloir  parler  de  la  ma- 
niéré la  plus  ordinaire  & la 
plus  (impie , parce  qu’il  s a- 
gilToit  de  renfermer  en  peu 
de  paroles  la  confeflion  des 
fondemens  de  la  Foy. 

En  ei6Fet,il  a pa(fé  dans  le 
difeours  commun  de  tous 
les  Chreftiens , de  prendre 
le  mot  d’Eglife  pour  cette 
focietc  extérieure  du  peu- 
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14  Çonferenci  avec  M.  Claticle 
pie  de  Dieu.  Qj^nd  on 
veut  entendre  par  le  mot  ^ 
dXglife,  la  focieté  des  pré- 
deftinez,  on  Texprime,  & on 
dit  TEglife  des  prédeftincz. 
Quand  on  veut  entendre 
seb.xii.  par  ce  mot^  tAffmblU  &• 

frmkrs  nez»  qui 
font  écrits  dans  le  Ciel , on 
Fexprime  nommément  conv 
me  fait  Saint  Paul.  Il  prend 
icy  le  mot  d’Eglife  dans 
une  lignification  moins  ufi- 
tée  y four  la  Cité  du  Dieu 
•vant,  la  ferujalent  celejle  ou 
font  flufieurs  miUiers  d- Anges 
^ les  ejprits  des  jufies  finééi- 
fez>,  c’eft  à dire,  pour  le  ciel 
où  font  recueillies  les  âmes 
faintes.  Ceft  pourquoy  il 
ajoufte  un  mot  pour  défi- 
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fir  ta  matière  de  tÉghfi,  if 
gncr  cette  Eglife;  c’eft  /*£- 
glije  des  fremiers  nez.  qui  ont 
précédé  leurs  freres  dans  la 
gloire.  Mais  quand  on  em- 
ployé fimplement  le  mot 
d’Eglife  fens  rien  ajoufcr, 

1 ufage  commun  de  tous  les 
Chreftiensjfans  en  excepter 
les  Prétendus  Réformez^eft 
de  le  prendre  pour  fignifier 
raflemblée,  la  focieté  , îa 
communion  de  ceux  qui 
confeflent  la  vraye  doélri- 
ne  de  J E s u s-Chr  is 
Et  d’où  vient  cér  ufage  de 
tous  les  ChreftienSjfînon  de 
l’Ecriture  Sainte,  où  nous 
voyons  en  eifet  le  mot  d’E- 
glifè  pris  communénient  en 
ce  fens,  en  forte  qu’on  ne 
peut  nier  que  ce  ne  foit  kt 


Aft.  XIX. 

31. 

40. 


I é Conférence  avec  U,  Claude 
iîgnification  ordinaire  &:  na- 
turelle de  ce  mot. 

Le  mot;  d’Eglife  dans  fbn 
origine  fîgnifie  Aflemblée^ôi 
$*attribuoit  principalement 
auxaflembléesque  tenoient 
autrefois  les  peuples  pour 
entendre  parler  des  affaires 
publiques.  Et  ce  mot  eft 
employé  en  ce  fens  aux  | 
fies  XIX.  lors  qjic  le  peuple 
d’Ephefe  s’aflembla  en  fu  - 
reur  contre  Saint  Paul  : Uaf  I 

femblee  eftoit  con- 

fujè»  Et  encore  : Si  mus  de- 
mandez» s^nelque  chofe^  cela  fi 
fourra  conclure  dans  une  ajfem- 
hléeou  MgUfi  deüment  conm^ 
quée.  Et  enfin  ; ^and  il 
eut  dit  as  chofis  > il  ren*voya 
l^Bglifi  ou  l*affembUe, 
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JurUmAtîeréde  tEgUJe.  tj 
Voilà lufagç du  mot  d’E- 
glife  parmi  les  Grecs  & 
dans  la  gcntilite.  Les  Juifs 
& les  Chrcftiens  fc  font 
depuis  fervi  de  ce  mot  pour 
fignifier  rAffemblée,  la  So^ 
ciété,  la  Communauté  du 
peuple  de  Dieu  qui  fait  pro- 
fefïion  de  le  fervir.  Il  n’y 
a perfonne  qui  ne  connoif- 
fe  cette  fameufe  veriîon 
des  Septante  qui  ont  tra- 
duit en  Grec  TAncien  TeC- 
tament  quelques  fiecles  a- 
vant  Je  sus-Chris  T : de 
plus  de  cinquante  paffages 
où  ce  terme-  fe  trouve  em- 
ployé dans  leur  verfion  , il 
n’y  en  a pas  un  feul  où  il 
ne  fe  prenne  pour  quelque 
aiTcmbléc  vifiblc,  & il  ny 
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en  a qne  tres-peu  où  il  ne 
fe  prenne  pour  la  focietc 
extérieure  du  peuple  de 
Dieu.  C’eft  aufli  le  fens  où 
remployé  Saint  Eftienne, 
lors  qu’il  dit,  que  Moïjè  fut 
en  iBglifi  ou»  dans  l’Ajfewblée 
AU  dejert  amec  lAnge  qui  far- 
lûit  a luy  y appellant  du  mot 
d’Eglife,  félon  Tufage  receù 
par  les  Juifs , la  fociété  vi;- 
fible  du  peuple  de  Dieu. 

Les  Clireftiens  ont  prh 
ce  mot  des  Juifs ,,  &:  ils  luy 
ont  conferve  la  mefîne 
gnification  , l’employant  ‘ à. 
lignifier  l’ A flemblee  ae  ceux 
qui  confeffoienc  Jésus-* 
C HR  I s T,  & faifoient  pro-' 
fcflîon  de  fa  Doctrine. 

Voilà  ce  qui  s’appelle  fim»* 
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fiy  îd  matien  de  VtgUJi, 
çkmcnt  Eglife  5 ou  TEglifc 
de  Dieu  & de  Jesus-Chxist: 

& de  plus  de  cent  paffages 
où  ce  mot  eft  employé  dans 
le  Nouveau  Teftamentf,  à 
peine  y en  à-t-il  deux  ou 
trois  où  cette  ' lignification 
luy  foit  conteftée  par  les 
Miniftres  -,  & mefme  dans 
les  endroits  où  ils  la  con- 
teftent,  il  eft  clair  que  c’eft 
fany  raifon^ 

Par  exemple , ils  ne  veu- 
lent pas  que  ce  paffage  de 
Saint  Paid  où  il  eft  dit  que 
J E S U s^-  C H R I s T s’eft  fét  V.  ^7- 

une  Bglijè  glorieufi  qui  n* a ni 
tachtyni  ride  y ni  rien  de  fem- 
blahle,  mais  qu'elle  eB  fiinte 
& fans  tache  ; ils  ne  veulent^ 
dis  - j.e , pas  que  ce  paflage 
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10  Cûnference.Avec  M , CUude 
puiffe  cftre  entendu  de  l’E- 
glife  vifible,  ni  mefme  de 
TEglife  fur  la  terre,  parce 
que  TEglifc  ainfi  regardée , 
loin  d’eftre  fans  tache , a 
befoin  de  dire  tous  les  jours, 
fardonnez,-nous  nos  feche^ 
Et  moy  je  dis  au  contraire, 
que  c’eft  parler  manifefte- 
ment  contre  rApoftre,  que 
de  dire  que  cette  Eglile 
glorieufe  ic  fans  tache  ne 
foit  pas  TEglifc  vifible.  Car 
voyez  de  quelle  Eglife  par- 
ibid.  le  Saint  Paul  : c’eft  de  celle 
^ue  J E s U s-C  H R I s T a ai- 
wée,  four  laquelle  il  s^eft  don^ 
ni  y afn^  de  la  fanBifier,  la  pu- 
rifiant dans  Veau  ou  elle  efila^ 
•vie  far  la  parole  de  •vie.  Cette 
Eglife  lavée  dans  Tcau  & 
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purifiée  par  le  Baptefine, 
cette  EgUfe  fandifiée  par 
la  parole  de  vie , foit  par  • 
celle  de  la  prédication , foit 
par  celle  qui  eft  employée 
dans  les  Sacrcmens,  cette 
Eglife  cft  fans  doute  TEgli- 
fe  vifiblc.  La  fainte  focicté 
des  prédeftinez  n’en  eft  pas 
exclue,  à Dieu  ne  plaifej 
ils  en  font  la  plus  noble, 
partie:  mais  ils  font  com- 
pris dans  ce  tout.  Ils  y font 
inftruits  par  la  parole , ils  y 
font  purifiez  par  le  Baptef. 
me  i ôd  fouvent  fiiefme  des 
réprouvez  font  employez  à 
ees  minifteres.  Il  les  faut 
donc  regarder  dans  ce  paf- 
fage , non  comme  faifant 
Vin  corps  à part , mais  corn- 
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me  faifant  la  plus  belle  &: 
la  plus  noble  partie  de  oet- 
te  Xocieté  extérieure.  C*eil 
cette  focieté  que  TApoflre 
appelle  TEglife.  J e s u s- 
Chris  t laime  fans  dou- 
te ; car  il  luy  a donné  le 
Baptefine  ; il  a répandu  fou 
fangpourraffembler-,  il  ny 
a ni  appellé  , ni  juftifié,  ni 
baptife  dans  cette  Eglife , 

‘ qui  ne  foit  appeÙé,  Juftifié  i 
& baptifé  au  nom  & par 
les  mérités  de  Jésus-  ' 
Christ  .crucifié.  Cette  ^ 
Eglife  eft  glorieufe  , parce 
qu’elle  glorifie  Dieu  publi- 
quement, parce  quelle  an- 
nonce à toute  la  terre  la- 
gloire  de  TEvangile  &:  de 
Ja  Croix  de  Jésus -Christ. 
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•Çettc  Eglife  eft  fàinte , par- 
,ce  qu’elle  enfeigne  toujours 
conftamment  & fans  varier 
la  fainte  doârine  qui  en- 
fante continuellement  des 
Saints  dans  fon  unités  Get- 
tc  Eglife  n’à  ni  tache  ni  ri^ 
de,  parce  qu  elle  n’a  ni  er- 
reur , ni  aucune  mauvaife 
maxime  5 6c  encore  parce 
quelle  inftruit  6c  contient 
en  fon  fein  les  J^eus  dç 
Dieu^  qui  qupy-que  pc*- 
çheurs  fur  la  terre , trou- 
vent dans  fa  communion 
des  moyens  extérieurs  de 
fc  purifier,  en  forte  qu’ils 
viendront  un  jour  en  un 
eftat  très  - parfait  devant 
Jésus-Chris  T. 

Voilà  peutrcftrc  le  fci^ 


14  Conférence  Avec  M.  Claude 
partage  où  Ton  puifTe  dire 
avec  quelque  forte  d’appa- 
rence que  le  mot  d’Eglifc 
pris  rtmplcmcntjfignific  au- 
tre chofe  que  la  focieté  ex- 
térieure du  peuple  de  Dieu; 
& vous  voyez  cependant 
combien  il  cft  clair  qu’il  fe 
doit  entendre  comme  tous 
les  autres. 

Mais  quand  ainrt  lcroic 
que  ce  partage  & deux  ou 
trois  autres  auroient  une  fi- 
gnification  ou  douteufe  ou 
mefme  éloignée  de  celle- 
cy , tous  les  autres  partages 
y font  conformes.  Car  qu’y 
a-t-il  de  plus  frequent  que 
les  partages  où  il  eft  dit, 
qu’il  faut  édifier  l’Eglife, 
qu’on  a perfccuté  l’Eglife , 
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ySr  la  maüeft  de  l'BgUJê*  15 
qu’on  loue  Dieu  au  milieu 
de  TEglife  J qu  on  la  faluë, 
qu’on  la  vilite , qu’on  y éta- 
blit des  Pafteurs  &:  des  E- 
vefques  pour  la  régir , &: 
autres  femblables  dont  le. 
nombre  eft  infini? 

Ainfi  on  ne  peut  nier  que 
cette  fignification  du  mot 
d’Eglife  ne  foit  la  fignifica- 
tion ordinaire,  &:  celle  par 
confequentqui  devoir  eftre 
fuivic  dans  une  Confefllon 
de  Foy  auffi  fimple  qu’éfi:  le 
Symbole  des  Apoftres. 

C eft  dans  ce  fens  que  l’a 
prife  tout  un  grand  Conci- 
le , le  premier  & le"^  plus 
faint  de  tous  les  Conciles 
univerfels  , lors  que  con- 
damnant Arius,  il  prononce 

B .* 
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1<3  Confennet  AvtcU*  CÎauie 
ainfî  : T ou  s ctux  ^ui  dtfini 
que  le  Fils  de  Dieu  a efié  tiré 
du  neanfy  U Sainte  Bglifi  Ca- 
tholique & Afofiûlique  les  a-* 
hathematije , 

Ceft  Jesus-Christ 
luy-mefme  qui  nous  a ap^ 
pris  Z croire  l’Eglife  en  ce 
fens.  Car  pour  fonder  cet- 
te Eglife,  il  eft  forti  du  fein 
inviîible  de  Ton  Pere  , &: 
s’eft  rendu A^ifîble  aux  hom- 
mes 5 il  a affemblé  autour 
de  luy  une  focieté  d’hom- 
mes qui  le  reconnoiffok 
pour^maiftre  : voïlà  ce  qu’il 
a appelle  fon  Eglife.  C’eft 
à cette  Eglife  primitive  que 
les  Fidèles,  qui  ont  crû  de- 
puis , fe  font  aggregez , 
t’eft  delà  qu’eft  née  l’Egli- 
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ie  que  le  Symbole  appelle 
Univerfelle. 

J E s U s-C  H R I s T a em- 
ployé le  mot  d’Eglife  pour 
fignifier  cette  Ibcietc  vifîble, 
lors  qu’il  a dit  luy-mefmc 
qu’il  falloit  écouter  l’Eglifet 
Dites-U  à iBglifei  &:  encore 
lors  qu’il  a dit  ; I"»  /j  Bierrey  Mate,  xti. 
^ Jàr  cette  Pierre  je  hafiîray 
mon  "Eglifey  à*  fortes 
fer  n* auront  foint  de  force  con^ 
tre  elle. 

Pourquoy,  difois-je , Ma- 
demoifelle,  pourquoy  ceux 
de  voftre  Religion  ne  veu- 
lent-ils pas  entendre  icy  par 
le  mot  d’Eglife  la  focietc 
de  ceux  qui  font  profeffion 
de  croire  en  Jésus-Christ 
en  l’Evangile,  puis  qu’il 

Bij 
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cft  certain  que  cette  focic- 
té  eft  en  effet  la  vrayeEgli- 
fc  , contre  laquelle  l’Enfer 
n’a  jamais  eu  de  force , ni: 
lors  qu’il  a employé  les  ty- 
rans pour  la  perfecutcr,  ni 
lors  qu’il  a employé  les  faux 
dodeurs  pour  la  corrom- 
pre î 

L’Enfet' ne  prévaudra  pas 
contre  les  prédeftinez  ; il 
cft  certain:  car  s’il  n’a  point 
de  force  contre  cette  fo- 
eiêté  extérieure,  à plus  for- 
te raifon  n’en  aura-t-il  pas 
contre  les  éleus  de  Dieu , 
qui  font  la  partie  la  plus 
pure  la  plus  fpirituellc 
de  cette  Eglife.  Mais - par 
la  mefine  raifon  ; qu’il  ne 
peut  pas  prévaloir  contre 
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les  cleûs  y.  il  ne  peut  pas 
prévaloir  contre  l'Eglife  qui 
les  enfeigne,  où  ils  conféf- 
fent  l’Evangile  &où  ils  re- 
çoivent les  Sacremens. 

C’eftoit  cette  focicté  ex- 
térieure où  les  éleus  fer- 
vent Dieu  qu’il  falloir  en- 
tendre par  le  mot  d’Eglife^ 
& admirer  enmefine  temps 
la  force  invincible  des  pro- 
mefles  de  Jesus-Christ, 
qui  a tellement  affermi  la 
focieté  de  fon  peuple , quoyï- 
que  foible  à comparaifon 
des  infidèles  qui  l’environ-^ 
noient  au  dehors  , quoy* 
que  déchirée  par  les  hérc4. 
tiques  qui  la  divifoient  au 
dedans , qu’il  n’y  a pas  eù 
un  feul  moment  où  cette 

B iij 
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JO  Conférence  avecM.  Claude 
Eglife  n’ait  efté  veûë  pat 
toute  la  terre. 

Mais  les  Prétendus  Ré- 
formez n’ont  pas  ofé  fouf- 
tenir  ee  fens  naturel  de  l’E- 
vangile. Car  ils  ont  efté 
forcez  pour  s’établir , de  di* 
re  dans  leur  propre  Con- 
felRon  de  Foy,  Article  xxxi. 
^ue  hfiat  de  l’BgliJè  a efii 
interrompu  i &quH  l*a  fallu 
drejfer  de  nouveau , parce  qu*e!^ 
le  ejloit  en  ruine  & défila* 
tion. 

Et  en  effet,  leur  Eglifc 
quand  elle  s’eft  établie,  n’eft: 
îcntrée  en  communion  avec 
aucune  autre  Eglife  qui 
iuft  alors  fur  la  terre  j mais 
s’eft  formée  en  rompant  a- 
yec  toutes  les  Eglifes  Chret 
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Jkr  Ia  nfAtiére  de  lËgliJè. 
tiennes  qui  eftoient  aumon- 
dLc. 

Ils  n’bnt  donc  pas  la  con- 
folation  qu’ont  les  Catholi- 
ques de  voir  la  promelTe  de 
J E s U s-C  H R I s T s’accom- 
plir vi/iblement,  Ce  fouC- 
teuir  durant  tant  de  fiecles. 

Ils  ne  peuvent  montrer  une 
Eglife  qui  ait  toujours  efté 
depuis  que  J e s u s-Christ  . 
cft  venu  pour  la  baftir  fur 
la  pierre  ; de  pour  fauver  fa 
parole,  ils  font  obligez  d’a- 
voir recours  à une  Eglife  des 
i ( prédeftinez , que  ni  eux  ni 

; perfonne  ne  peuvent  mon- 

i irer. 

s Or  J E s U s^ChRist  a vou- 
lu montrer  quelque  chofe 
t ^’illultre  .de  de  clair,  quand 

B iiij 
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Conférence  avec  U.  Claude 
il  a dit  que  fon  Eglife,  mal- 
gré les  Enfers , feroit  toû- 

P • • *1  1 _ M ^ Jl- 

jours  mv] 
je  5 .voulu 
ehofe  de 
-quipuft  fervir  dans  tous  les 
fiecles  d’afleûrance  fenfible 
-&  palpable  de  la  certitude 
immuable  de  fes  promeC- 
fes. 

. Et  en  effet  , regardons 
quand  il  a dit  cette  parole  : 
Mau.  XVI.  (J  P terre  3 df  fir  cette  Pj  er- 

re je  bafiiray  mon  Bglifi,  & 
les  fortes  d*Enfer  ne  frévau- 
dront  folnt  contre  elle.  C’eft 
lors  qu’ayant  demandé  à fes 
Apoftres,  dites-vous  que 
je  fuis  ? Pierre  répondit  au 
nom  de  tous  , Vous  efles  le 
Chrijl,  le  P ils  du  Dieu  vivanU 

é 


ncime  : u a,  ais- 
montrer  quelque 
clair  bc  d éclatant 
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C’eft  fur  cette  illuftrc 
Confeffion  de  Foy  que  la 
chair  & le  fang  n’avoic 
point  di6tée  , mais  que  Iç 
Pere  Cclefte  avoit  révélée 
à Pierre  î c’eft,  dis -je,  fur 
cette  illuftre  Confeffion  de 
Foy,  ,qu’eft  fondée  & la  di- 
gnité de  Saint  Pierre  &:  la 
fermeté  inébranlable  deTE- 
glife.  Cette  Eglife  qui  com 
fefle  que  J e s u s-C  h R i s t 
eft  le  vray  Fils  de  Dieu,  eft 
celle  contre  qui  TEnfer  n’au- 
ra jamais  de  force,  qui  fub- 
fiftera  fans  interruption  mal- 
gré les  efforts  & les  artifii- 
CCS  du  diable'. 

Il  paroift  donc  clairement 
que  FEglife  dont  parle  icy 
] esus-Chr iST^, eft  une 

B V 


'i^]\Conference  âvecM.  Claude 
EgUfe  confeflante , une  E- 
glife  qui  publie  la  Foy , une 
Eglife  par  confequent  ex- 
térieure & vifible.  Et  voyez 
ip.  aufli  ce  qu’il  ajoufte:  Efje 
te  donner ay  les  clefs  duRoyau* 
me  des  deux  s & tout  ce  ^ue 
tu  auras  lié  dans  la  terre  fera 
lié  dans  le  ciel^  (fue  tu ^ 

auras  délié  en  terre  fera  délié 
aux  deux. 

Quelque  chofe  qu’il  faille 
Entendre  par  ces  mots,  foie 
la  prédication , foit  les  cen* 
Eures  Eccleliaftiques , ou  le 
miniftere  des  Preftres  dans 
le  Sacrement  de  Penitence 
comme  l’entendent  les  Ca- 
tholiques , toujours  eft  - il 
aflèuré  que  voilà  un  mi- 
• iiifterc  extérieur  donné  à 
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cette  Eglife  : c’eft  donc 
cette  EgUfe  qui  confeffe  la 
Foy , & la  confeffe  princi- 
palement par  la  bouche  de 
Saint  Pierre  j c eft  cette  E- 
glife  qui  ufe  du  minifterc 
clefs  î c’eft  elle  qui  fera 
toujours  furda  terre,  fans 
que  TEnfer  puiffe  jamais  pré- 
vValoir  contre  elle. 

Et  parce  que  Jésus- 
Christ  vouloir  ^qu’el- 
le fufl:  toujours  viiiblemeiit 
fubiiftcnte^  il  l*a  reveftuë 
d.c  marques-  fenfibles  qui 
doivent  toujours  durer.  Car 
voicy  comme  il  envoyé  fes 
Apôftres  , & ce  qu  il  leur 
dit  en  montant  aux  Cieux: 
AlU\y  dr  enfeigmT^  tsutes  Us  Matt.' 
Mations f Us  baitifant  an  Nom  I?, 

B VJ 
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Cùnferenee  dvec  M, Claude 
àu  Pere , du  FUs\  & du  Saint 
Bjprit , l€ur  apprenant  i 
'garder  têut  ce  que  je  veus  ay 
commande.  JEt  voicy , je  Juis 
toujours  avec  vous,jujqu*a  U 
fin  du  monde:  avec  vous  en- 
fcignant  5 avec  vous  baptU 
fane , avec  vous  apprenant 
à mes  Fidèles  à garder  tout 
ce  que  je-  vous  ay  comman- 
-dé^  avec  vous  par  confe- 
quent  exerçant  dans  mon 
Eglife  un  miniftere  exté- 
rieur : c*eft  avec  vous,  c’eft 
avec  ceux,  qui  vous  fuccc- 
deront,c’eft  avec  la  focieté 
affemblée  fous  leur  (condui- 
te que  je  feray  dés  mainte- 
' nant  jufqu’à  ce  que  le  mon- 
de finiffe  î tou joursj  fans  in- 
terruption: car  il  n’y  aura 
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fur  U matîere  de  tËgliJe, 
pas  un  feul  moment  où  je 
vous  delaiffe,  & quoy-qu’ab- 
fent  de  corps,  je  feray  tou* 
jours  prefent  par  mon  Saint 
Efprit. 

En  confcquence  de  cette 


parole,  Saint  Paul  nous  die 
auffi  que  le  miniftere  Ec  - 


clefiaftique  durera  fans  dif- 
continuer  jufqu  a la  refurt- 
redion  generale.  Celuy 
tft  defienduy  c'efi  le  mejme  qui  "* 
tfi  monté  au  dejfus  de  tous  les 


deux  y afin  qdilremfUfitoutes 
chojis,  LujhmeJme  donc  a établi 


les  uns  four  eftre  Afofires^  les 
autres  four  eftre  Profhetesy  les 
* autres  four  eftre  Evangeliftes  , 
des  autres  four  eftre  Pafteurs 
dr  Voéleurs  y four  l* ajfemblage 
des  Saints  y four  t œuvre  du 
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jS  ConféHnce  dvec  M.  Claude 
fniniflen  , f our  l édif  cation 
du  Corps  de  Chrifi)  jujqu' à ce 
que  nous  nous  rencontrions 
tous  dans  Vuniti  de  U Toy  df* 
de  U connoijfance  du  Fils  de 
Dieu  en  homme  parfait  a la 
tnefure  de  la  parfaite  fiaturt 
Jesus-Chr  I st5  c’cft 
à direj.jufqu’à  ce-que  nous 
ayions  atteint  la  perfeârion 
de  J E s U s-C  H R I s T glori- 
fiez en  corps  &:  en  ame; 
voilà  le  terme  que  Dieu  a 
donné  au  miniftere  Ecclc- 
fiaftique. 

Les  Prétendus  Réformez 
fie  veulent  pas  que  TEglilè 
vifîble  foit  celle  qui  s’ap- 
pelle le  Corps  dejESus- 
Christ:  quel  eft  donc 
ce  corps  ou  Dieu  a établi  le^ 
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ùns  Aÿofires , les  antres  Pro-^ 
fhetes.  Us  autres  fafleurs^ 
Voùleurs  ? Q^el  eft  ce  corps 
ou  Dieu  a établi  plufieiirs 
membres  S^^diverfes  grâ- 
ces, la  grâce  du  minifiere^  la 
gace  de  la  de^lrinc,  la  grâce 
de  Pexhertation  é*  de  la  cen^ 
filation  y la  gace  du  gouver^ 
nement  /*Q^1  eft,  dis-je,  ce 
corps  fi  ce  n*eft  rÉglife 
vifible? 

Mais  ce  qui  fait  que  les  Pré^ 
tendus  Réformez  ne  veulent 
pas  avouer  que  ce  Corps  de 
J E s u s - C H R I s T tant  re  - 
commandé  dans  TEcriturc 
piiifle  eftre  TEglife  vifible, 
c’efi:  qu’ils. font  contraints 
de  dire  que  l’Eglife  vifible 
ceffe  quelquefois  d’eftre  fur 


'40  Conférence  avec  U,  Claude 
la  terre  J & ils  ont  horreur 
de  dire  que  le  Corps  de 
Jésus -Christ  ne  foit 
pas  toujours,  de  peur  de  fai- 
re mourir  J e s us-C  h r i s t 
encore  une  fois^ 

C*eft  donc  fans  difficul- 
té cette  affemblée  de  Paf- 
teurs  & de  peuples  ; c’eft 
cette  Eglife  compofée  de 
tant  de. membres  divers, 
par  lefquels  s^exercent  ex- 
térieurement tant  de  fàints 
miniftercs  ; c’eft  celle-là  qui 
cft  appellce  le  Corps  de 
Jésus -Christ;  c’eft  à 
ce  corps  affemblc  fous  le 
miniftere  des  Pafteurs,  qu’il 
a dit  en  montant  aux  deux  : 
Voicy  y je  Jùis  avec  vous  jufi 
U confommation  des  Jie* 
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fit  U matière  de  l'Égüfe»  41 
€Ï€s,  Celûy  donc  qui  cft  def 
cendu,  c’eft  le  mefine  qui 
eft  monté, afin  qu’il  rem- 
plift  toutes  chofes,  le  ciel 
par  fa  perfbnne  par  fa 
prefcnce  vifible,  la  terre  par 
fon  efprit  &:  par  fon  âffif- 
tance  invifible,  Tun  &:  Tau-^ 
tre  par^  fi  ^vérité  & par  fa 
parole.  Éi  c’efi:  pour  conti- 
nuer en  montant  aux  Cieux 
cette  afliftance  promife  à 
fon  Eglife,  qu’il  y a mis  les 
uns  Apoftres,  les  autres  E-  * 
vangeliftcs , les  autres  Paf- 
teurs  &:  Dodeurs  : chofe  qiü 
doit  durer  )ufqu’à  ce  que 
l’œuvre  de  Dieu  foit  entiè- 
rement accomplie,  que  nous 
foyions  tous  hommes  par- 
faits , & que  tout  le  corps 


Mat.XXVlII. 

!?•  XO. 

I.  Coc.  XI. 

U» 


41  Confevence  avec  U.  Cîatide 
de  TEglife  foit  arrivé  à ta 
plénitude  &:  à la  perfeétion 
de  Je  sus-Chris  T. 

Ainfi  l’ouvrage- de  Jesus- 
C H R I s T eft  éternel  fur  la 
terre.  L’Eglife  fondée  fur  la 
confeffion  delaFoy,  fera 
toujours , &:  confeffera  tou- 
jours la.  Foy  ; fon  miniftere 
fera  éternel  : elle  liera  àC 
déliera  jufqu’à  la  fin  du 
inonde  , fans  que  l’Enfer 
Ten  puiffe  empcfcher  j -el- 
le ne  difcontinuera  jamais  . 
d’enfeigner  les  Nations  : les 
Sacremens , c’eft  dire,  les 
livrées  extérieures  dont  elle 
efl  reveftuë  dureront  tou- 
jours. Enfiignez.y&  haftifez» 
les  nationsy  & je  Jèray  toûjpurs 
avec  vû»s*  T ouïes  les  fois  qüt 
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ySfr  la  matière-  de  l*ÉgliJi,  43 
^ùus  mangere^  de  ce  fain,  & 
que  vous  boirez,  de  cette  coufe, 
^ous  annoncerez  la  mort  du 
Seigneur  jufitda  ce  (Ju"il  vien^ 
ne.  Avec  la  Cene  durera  &: 
la  confelïion  delaFoy,&  le 
miniftere  Ecclefiaftique  , Si 
la  Conununion  extcrieifre 
& intérieure  des  Fideles 
avec  Jesus-Christ  &: 
des  Fideles  entre  eux,  juf- 
qu’à  ce  cpic  Jesus-Christ 
vienne.  La  durée  de  FEgli^ 
fe  &:  du  miniftere  Ecele- 
lîaftique  n’a  point  d’autres 
bornes..  1 

Ce  n’eft  donc  pas  feule- 
ment la  focieté  des  prédef- 
tinez  qui  fublîftera  à jamais, 
ç’eft  le  corps  vifible  où  font 
renfermez  les  prédeftinez.j 
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44  Conférence  nveeM»  Claude 
qui  les  prefche , qui  les  en^ 
feigne , qui  les  régénère 
par  le  Baptefine  , qui  les 
nourrit  par  l’Euchariftie , 
qui  leur  adminiftre  les  clefs, 
qui  les  gouverne  &:  les  tient 
unis  fous  la  difdplinc,  qui 
forme  en  euxv  J'E  sus- 
Christ  : c’cfl:  ce  corps 
vifîble  qui  fubfiftera  eter-* 
neUementÿt 

Et  c*eft  pourquoy  dans 
le  Symbole  des  Apoftres,  ou 
l’on  nous  propofe  à croire 
les  fondemens  de  la  Foy, 
on  nous  dit  en  mcfme temps 
-de  croire  au  Perc  , &:  au 
Fils,  & au  Saint  Eiprit,  &; 
de  croire  la  fainte  Eglifc 
Catholique  & la  Commu- 
nion des  Saints  : Commu-i- 
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Jkf  U matière  de  tEglifi,  4f 
nion  intérieure  par  la  cha- 
rité , & dans  le  Saint  Efprit 
qui  nous  anime,  }e  T avoue-, 
mais  en  mefme  temps  Com- 
munion extérieure  dans  les 
Sacremens , dans  la  confef- 
fion  de  la  Foy , & dans  tout 
le  miniftere  extérieur  de 
FEgUfe, 

• Et  tout  ce  ,que  nous  ve- 
nons de  dire  cft  renfermé 
dans  cette  paroïe,’^i?  croy 
^Bglijè  'UniwfeUe,  On  la 
croit  dans  tous  les  temps; 
elle  eft  donc  toujours:  on 
la  croit  dans  tous  les  temps  ; 
elle  enfeigne  donc  toujours 
la  vérité. 

Vos  Minîftres  veulent 
que  nous  croyions  que  c’eft 
autre  chofe  de  croire  FE- 


ConferencêavecM,  Claude 
glife  , c’eft  à dire , croire 
qu’elle  foit  \ autre  chofe  de 
croire  à rEglifc.,  c’eft  à di- 
re croire  à toutes  fes  déci- 
fions.  Mais  cette  diftindion 
cft  frivole.  croit  que 
TEglife  eft  toujours,  croit 
qu’elle  eft  toujours  confef- 
^nt  &:  enfpignant  la  véri- 
té. C’eft  à l’Eglife  qui  con- 
fcffe  la  vérité,  que  Jesus- 
C H R I s T a promis  que 
l’Enfer  n’auroit  point  .de 
force  contre  elle.  Jamais 
donc  la  vérité  ne  ceflera  d’y 
cftre  confeffée  ; & par  con- 
fequent  en  croyant  qu’elle 
eft  , on  afteûre  qu’elle  eft 
toujours  croyable. 

En  effet , il  ne  fuffit  pas^, 
pour  confervcr  le  nom  d’E? 
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glife  5 de  retenir  quelques 
points  de  la  dodrine  de 
J E s u s - C H R I s T : autres 
ment  les  Ariens,  les  Pela- 
giens , les  Donatiftes , les 
Anabaptiftes  , & les  Soci^- 
niens  feroient  de  l’Eglife. 
Ils  n’en  font  pas  toutefois  ? 
à Dieu  ne  plaife , que  nous 
appelbons  du  nom  d’Eglife 
cette  confulîon  î II  ne  faut  ’ 
donc  pas  feulement  que  TE-»* 
glife  conferve  quelque  vé- 
rité ; il  faut  qu’elle  conferve, 
&:  quelle  enfeigne  toute 
vérité  ; autrement,  elle  n’cft 
pas  l’Eglife. 

Et  il  ne  fert  de  rien  de 
diftinguer  les  Articles  fon- 
damentaux d’avec  les  au- 
tres. -Car  tout  ce  que  Dieu 
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48  Conférence  avec  M , Clan  Je 

a révélé  doit  cftre  retenu. 

Il  ne  nous  a rien  révélé  qui 
ne  foit  très-important  pour 
noftre  falut.  Je  Jltis  le  Seï^ 
gneur  qui  fenfeigne  des  chofis 
utiles.  Il  faut  donc  trouver 
dans  la  Foy  que  TEglifc 
enfeigne  la  plénitude  des 
veritez  révelees  de  Dieu: 
autrement , cé  n eft  plus 
l’Eglife  que  Jesus-Christ 
•a  fondée. 

• Que  les  particuliers  puif- 
fent  ignorer  quelques  arti-  . 
des,  je  le  confeffe  aifé- 
ment  : mais  l’Eglifc  ne  tait 
rien  de  ce  que  Jesus- 
Christ  a révélé;  ôdc*eft 
«pourquoy  les  Fideles  qui 
ignorent  certains  articles 
en  particulier,  les  confef- 
♦ fenc 
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fur  U Matière  de  l’EgîiJe.  49 
feiït  néanmoins  tons  en  gé^ 
néral,  quand  ils  difent  \Je 
çroy  l'Eglife  Vniverfelle, 

Voilà  cette  Eglife,  difois- 
je  5 que  vos  Miniftres  ne 
connoiffent  pas.  Ils  vous 
enfeignent  que  cette  Egli- 
fe  vifible  &:  extérieure  peut 
ceffer  d’eftre  fur  la  terre; 
ils  vous  enfeignent  que  cet- 
te Eglife  peut  errer  dans 
fes  décidons  ; ils  vous  enfei- 


gnent que  croire  a cette 
Eglife  , c’eft  croire  à des 
hommes  : mais  ce  n’eft  pas 
ainfi  que  f EgUfe  nous  eft 
propofée  dans  le  Symbole. 
On  nous  y propofe  de  la 
croire,  comme  nous  croyons 
au  Pere,  au  Fils,&:  au  Saint 
Efprit;  àc  c’ellpourquoy  la 

C 


P Conferinct  avec  M.  Claude 
foy  de  rEgUfe  eft  jointe  à 
la  foy  des  trois  perfonnes 
divines. 

Ces  chofes  ayant  elle  di- 
tes à diverfes  reprifes , mais 
à peu  prés  dans  cette  fuite, 
i’ajoüftay  , que  noftre  do^. 
drine  eftoit  fi  véritable  fur 
ce  point,  que  les  Prétendus 
Réformez^  qui  la  nioient, 
n’ont  pu  la  nier  cout-à-fait:  ^ 
c’eft-a-dire,  que  leurs  Syno- 
des agiflent  d’une  maniéré 
à faire  entendre  qu’ils  exi- 
gent aufii-bien  que  nous  une 
foumilfion  ai)  foluë  à l’autori-; 
té  &:  aux  decrets  del’Eglifc. 

Là  je  fis  voir  à Madc^ 
moifellc  de  Duras  les  qua-  ' 
tre  Adres  de  Mefiieurs  de  la 
Religion  Prétendue  Réfor r 
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" y&f  la  Tnatkre  deVEgUJè.  ji 
’îïice,  que  j’ay  marquez  dans 
V Expejitlon y AmdG  xx.  Elle 
les  y avoir  veûs  ; mais  je  les 
loy  fis  lire  dans  le  livre 
mefme  de  la  Difeipline, 

Le  premier  eft  tiré  duCha- 
pitre  V.  Titre  des  Confiai, 
toires,  Article  xkxc*  où  il 
cft  porte,  les  débats  pour 
U doUrine  firoient  terminez, 
par  la  parole  de  Dieu,  s'ilfepeut, 
dans  le  Confiftoires  finon  que 
l'affaire  firoit portée  au  Colloque, 
de  la  au  Synode  Provincial,  ^ 
tnjin  au  National,  ou  Vernie^ 
re  dr  finale  réfolution  fi  ferait 
par  la  parole  de  Dieu  , a la^ 
quelle  fi  on  refufoit  iaquiefi 
cer  de  point  en  point  dr  avec 
exprès  de/aveu  de  fis  erreurs, 
on  fiereit  retranché  de  l'Eglifi^ 

C i; 


^tConfereifce  avec  M,  Claude 
Ce  n’eft  danc  pas , difois^ 
je,  à la  feule  parole  de  Dieu 
precifément , comme  telle , 
qu’appartient  r entière  &:  fi- 
nale réfolutiôn  , puis  qu’a- 
pr^s  qu’elle  eft  propofée, 
l’appel  eft  permis  ; mais  à 
la  parole  de  Dieu , en  tant 
qu’expliquée  & interprétée 
par  le  dernier  jugement  de 
l’Eglife 

Le  fécond  Aétc  eft  tire 
du  Synode  de  Vitré,  rap- 
porté dans  le  livre  de  la 
Difcipline,  Il  contient  la 
lettre  d’envoy  que  font  tour- 
tes les  EgUfes  quand  elles 
députent  au  Synode  Naticw 
nal  : en  voicy  les  termes. 
Nous  f remettons  devant  Dieu 
4t  nous  fiumettre  â tout  ce  e[ui 
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fird  nfolu  en  v$fire  fainte  Af- 
fimblée , ferjhadez,  que  nous 
fommes  que  Dieu  y fréjldera, 
vous  conduira  far  fin  Saint 
JEjprit  en  toute  vérité  à*  équité 
far  la  réglé  de  fa  farole.QQttQ 
perfuàfion , df fois-je , fi  elle 
cft  feulement  fondée  fur 
une  préfomption  humaine, 
ne  peut  pas  eflre  la  matière 
d*un  ferment  fi  folennel  par 
lequel  on  jure  de  fe  fou- 
mettre  à une  réfolution 
qu’on  ne  fçait  pas  encore  : , 
elle  ne  peut  donc  eftre  fon- 
dée que  fur  une  promefTc 
expreffe  que  le  Saint  Efprit 
préfidera  dans  le  dernier  ju- 
gement de  l’Eglife;  & les 
Catholiques  n’en*  difent  pas 
davantage. 

C iij. 
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J4  Conférence  Avec  U,  Clattde 
Le  troifieme  Ade  qui  fc 
trouve  encore  dans  le  me£* 
me  livre  de  k Difcipline, 
cft  la  condamnation  des  In- 
dépendans , fur  ce  qu  ils 
difoient  que  chaque  Eglifa 
fe  devoir  gouverner  cllci- 
mefme  fans  amumdêpendAn^ 
ce  de  ferfinne  en  matières  Bc^ 
défia fiques,  Gette  propoli  ^ 
tion  fut  dcckrée  au  Synode 
de  Charenton  j amant  fréju^ 
diciahle  â l'Efiat  (fu^a 
On  y jugea  qiddk  ouvroit  U 
forte  a toute  forte  dirrégula^ 
rite  Z,  & d'extravagances  y en 
ofioit  tous  les  remedesy  & don^ 
mit  lieu  a former  autant  de  re^ 
ligions  que  de  paroifiesM^is  y 
difois  - je  , quelques ^ Syno-** 
des  qu  on  tienne^  fi  ou  ne 
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Jür  la  matière  de  fBgUJe. 

(e  croit  pas  obligé  à y fou- 
mettre  fon  jugementjOn  n’é- 
vite pas  les  ihconvenicns 
des  IndépendanSy&:  on  lai£^ 
fe  la  porte  ouverte  à établir 
autant  de  religions,  je  ne 
dis  pas  qu  il  y a de  paroif- 
fes  ,mais  qu’il  y a de  telles,. 
On  en  vient  donc  par  ne- 
ceflîté  à cette  obligation 
de  fou  mettre  Ton  jugement 
à ce  que  l’Eglife  Catholique 
en  feigne. 

Ces  trois  Aétes  fonttirex 
du  livre  de  la  Difcipline, 
imprimé  à Charenton  Tan 
ï 6 67. 

Le  quatrième  fe  trouve 
dans  un  livre  de  M.  Blon- 
del, intitulé  Jéles  Juthen^ 
tiqttes , imprimé  à Amfter- 

C iiij 
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CùnfertnuâmecU.  Cîatfde 
dam  par  Blaeu  Tan  1655:. 

C’cft  une  réfolution  du 
Synode  National  de  Sainte 
Foy  I y 78.  qui  nomme  qua- 
tre Miniftres  pour  fe  trou- 
ver à une  Affemblée  où  fe< 
devok  traiter  la  ré  Union  a- 
vec les  Luthériens,  en  dref- 
fant  un  Formulaire  de  Fro>* 
feffion  de  Foy  commune.  On 
donne  pouvoir  à ces  Minif- 
tres de  décider  tout  faine  de 
doEirine  & autres  qui  feront 
mis  en  deliberation,' & de  con-* 
fintir  i cette  Confeffion  de  Foy 
fans  me  fine  en  communiquer 
davantage  aux  Fglifes,  fi  U 
temps  ne  permet  pas  de  le  fai- 
te. De  cét  ade  je  concluois 
deuxchofes:  l’une  que  tout 
le  Synode  compromet  de  fa 
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far  U mafiere  de  iBglïfe, 

Foy  entre  les  mains  de  qua- 
tre particuliers , chofe  bien 
plus  extraordinaire  que  de; 
voir  des  particuliers  fe  fou- 
mettr e a toute  l’Egli  fe  : Tau- 
tre , que  rEglrfè  Prétendue 
Réformée  eft  encore  peu  aC 
feurée  de  fa  Confefîion  de 
Foy  , puis  qu  elle  eonfent 
ou  on  la'  change  , &:  cela 
dans  des  points  aulFi  impor- 
tans  que-  font  ceux  qui  font 
k difpute  avec  les  Luthé- 
riens, dont  l’un  eft  la  réali- 
té. Si  les  Prétendus  Réfor- 
mez efperoient  que  les  Lu-  . 
theriens  revinffent  à eux,  il 
n’y  avoir  nul  befoin  d’une 
nouvelle  Cbnféflion  de  Foy,. 
Ainfi  ce  qu’on  prétendoitv, 
g’ eft  que  les  uns*  &:  les  autres 

C V 
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5S  Conférence  avec  U.  Claude 
demeurant:  dans  leur  fenti- 
ment , on  fift  une  Confeffion 
de  Foy  dont  les  deux  partis 
puffent  convenir;  ce  qui  ne 
fc  pouvoir  faite  fans  ajouf- 
ter  ou  fans  fupprimer  quel- 
que chofe  d’effentiel  dans 
une  Confeffion  de  Foy»^ 
qu  on  nous  donne  comme 
n enfeignant  que  la  pure  pa^^ 
tôle  de  Dieu, 

Mademoifelle  de  Duras 
m*avoûa  qu*ayant  veû  dans 
mon  Traité  ces  Actes  mes 
réflexions,  qui  font  les  mef- 
mes  que  celles  que  je  ve- 
nois  de  luy  faire,  elle  ne: 
fçavoit  quy  répondre  ; ^ 
que  pour  cela  elle  fbuhai- 
toit  d’entendre  ce  que  ré- 
pondroit  M.  Claude  tant 
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fnr  h mature  de  l'Ëglîfi, 
fur  ces  A£tes  que  fur  les  au- 
tres difficultez  qui  regar^ 
dent  l’autorité  de  rEgliîe. 

Je  luy  dis  qu  encore  que 
ceux  de  fa  Religion  agif- 
fent  comme  tenant  l’auto- 
rité de  l’Eglife  infaillible 
& incontcftable  , il  eftoic 
vray  qu’ils  nioient  cette 
infaillibilité  ; & j’ajouftay 
que  c’eftoit  une  maxime 
confiante  dans  fa  Religion, 
que  tous  les  particuliers 
pour  ignorans  qu’ils  fuffenc. 
elloient  obligez,  de  croire 
qu’ils  pouvoient  mieux  en- 
tendre l’Ecriture  Sainte  que 
tous  les  Conciles  bc  que 
tout  le  relie  de  l’Eglife  en- 
femble.  Elle  parut  étonnée 
de  cette  propofition.  Mais- 

C v; 


Cûnftrence  avec  U.  Glaadè 
j’ajouftay  qu’on  croyoit  en- 
core dans  fa  Religion  quel- 
que chofe  de  bien  plus  é- 
trange , qui  eftoit  qu’il  y a 
un  point  où.  ua  Chreftieh 
cft  obligé  de  douter  fi  l’E- 
criture eft  inlpirée  de  Dieu? 
fi  l’Evangile  eft  une  véri- 
té ou  une  fable  ; fi  J e &u  s- 
Chr  îs  t eft  un  trompeur^ 
ou  le  doél:eur  de  la  vérité* 
Comme  elle  parut  encore 
plus  étonne e de  cette  pro- 
pofition  5 je  L’afl'eûray  que 
tant  celle  - là  que  1! autre 
que  je  venois  de  luy.  dire, 
eftoieat  des  fuites  neceflai^ 
res.  de  la  doârine  receûë 
dans  leur  Religion  fur  l’au- 
torité de  l’Eglife , que  je 
ne.  dipuf  ois . point  que  - j^  ne. 
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' Jttr  U matière  de  l'Eglifi, 
puffe  forcer  M.  Claude  à 
les  avouer. 

Je  luy  explîquay  les  raU 
fous  de  ce  que  j’avois  avan- 
cé, &.Iuy  fis  voir  en  mef- 
me  temps  quelle  marque  de 
fauffete  c’eftoit  parmi  eux, 
de  voir  que  d’un  cofté  ils 
niaiTent  qu’il  falluft  croire 
fans  examiner  ce  que  l’E- 
glife  décidoit,&  que  de  l’au- 
tre ils  fuficnt  forcez,  pour 
établir  l’ordre,  d’attribuer  à 
l’Eglife  U autorité,  qu’ils  luy 
aur oient  déniée. 

. Elle  me  fit  connbiftre 
quelle  entendbit  ce  raifon- 
Viement  ,r  &c  qu  elle  fe  fou- 
venoir  de  l’avoir  leu  dans 
mon  livre;. mais  qu’ encore 
quelle  ne  vift  riert  à^y  ré— 


Cûnference  avec  M.  Claude 
pondre,  elle  avoir  peine  à', 
croire  qu  on  n’y  répondift 
pas  dans  fa  Religion. 

Madame  la  Comteffe  de 
Roye  vint  dire  que  M.  Clau- 
de qui  avoir  promis  de  fe 
trouver  avec  moy  le  lende- 
main 5 avoir  receû  dcfenfc 
• de  le  faire,  & ne  le  pou- 
voir plus.  Mademoifelle  de 
Duras  témoigna  eftre  fort 
mécontente  de  • ce  procé- 
dé. Je  voulus  me  retirer  , & 
la  laiffer  avec  Madame  fa" 
fbeur  : mais  elle  me  pria  de 
luy  dire  ce  que  je  vcnois 
de  luy  reprefenrer.  Je  le  fis 
en  peu  de  mots , répon- 
dis à quelques  objections 
qui  me  furent  faites. 

■Le  lendemain  matin  Ma- 
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fuY  Id  mat  ter e de  tjEgUJe.  ^3' 
demoifelle  de  Duras  vint  en 
mon  logis  avec  un  honnel^ 
te  homme  de  fa  Religion 
que  je  connoiffois , nommé 
M*  Coton.  Elle  s’elloit  fer- 
vie  de  luy  pour  engager  Mj. 
Claude  à la  Conférence,  &: 
il  luy  avoit  rapporté  que  M. 
Claude  favoit  acceptée.  El- 
le me  pria  de  redire  ce  que 
j’avois  dit  la  veille.  Je  le  fis,/ 
& JÆ.  Coton  avpûa  qu’il 
ne  fçayoit  que  répondre,  &: 
qui!  avoir  grande  paffioa 
d’entendre  M*  Claude  fur 
cela.  Luy  Mademoifelle 
de  Duras  me  firent  quel-^ 
ques  objedions  fur  les  ré- 
voltes frequentes  du  peu- 
ple d’Ifraël  qui  avoir  fi  fou- 
vent  abandonné  Dieu,  Us 


i4  Conférence  avec  M,  Claude 
Rois  & tout  le  feuple , com- 
me parle  T Ecriture  Sainte  ;• 
pendant  quoy  le  culte  pu- 
blic eftoit  tellement  éteint, 
qu*Helie  croyoit  eftre  le  feuî 
ferviteur  de  Dieu,  &:  quilf 
n’apprit  que  de  Dieumefmc 
• qu'^7  eftoit  réfervé  ftft  mille 
hommes  qut  n*^av oient  point 
fléchi  le  genouïl devant  RaaL 
A cela  je  répondis  , que 
pour  ce  qui  regardoit  He* 
fie,  il  n’y  avoir. aucune  diffi- 
culté, puis  qu’il  paroift  par 
tes  termes  mefincs  qu’il  ne 
s’agiffoit  que  d’Ifraël  où  He- 
lie  prophetifoit , & que  le 
culte  divin  loin  d’eftre  é- 
teint  en  îuda  dans  ce  temps^ 
là,  y eftoit  fous  le  régné  de 
îoftipfaat  dans  le  plus  grand. 
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fir  la  tnatîm  de  tËgîîfi, 
luftrc  où  il  euft  efté  depuis 
Salomon.  La  chofe  pafïà 
pour  confiante,  & je  remar- 
quay  feulement  combien 
peu  de  Lonne  foy  il  y avoic 
aux  Miniflres  de  produite 
toujours  ce  pafTage , apres 
que  le  Cardinal  du  Perron 
y avoir  donné  une  réponfe 
fî  décifive. 

Q^nt  à ce  qui  eftoit  ar- 
rivé dans  Juda  mefme,  je 
dis  que  je  vouloir  faire  l*ob- 
jedion  encore  plus,  forte 
qu’on  ne  me  la  faifoit,  en 
confiderant  l’état  du  peuple 
de  Dieu  fous  Acbaz  qui  fer- 
ma le  Temple  j fit  fàcrifier 
aux  idoles  par  Urie  Preflre 
du  Seigneur  ôc  remplit  Je-* 
mfalem  d^abominations  ; Sa 
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'^6  Conférence  avec  M.  Claude 
• enfuite  fous  Manaffes , qui 
enchérit  fur  les  impietez 
d’Achaz.  Mais  pour  mon- 
trer  que  tout  cela  ne  fai- 
foit  rien  à la  queftion , je 
priay  feulement  qu  on  re- 
marquaft  qu’Ifaïc  qui  avbit 
vécu  durant  tout  le  règne 
d'Achaz , pour  toutes  ces 
abominations  du  Roy , du 
Preftre  Urie,  & prefque  de 
tout  le  peuple,  ne  s’eftoit 
jamais  fcparé  de  la  Com- 
munion de  Juda,  non  plus 
qüe  les  autres  Prophètes  qui 
avoient  vécu  en  ce  temps 
dans  tous  les  autres  : ce  qui 


montre  qu  il  y a toujours  uii 
peuple  de  Dieu,  de  la  Com- 
munion duquel  il  n’eft  ja- 
mais permis  de  fe  feparer. 
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far  la  mature  de  l*^EgUJi,  Ej 
lïl  eft  éept  aulïi  que  du4-RegrXxi. 
temps  de  Manaffes  , Dieu  '°‘ 
parla  par  la  bouche  de  toui 
fes  Prophètes  , & menaçait 
ce  Roy  impie  &:  tout  le  peu- 
ple. Mais  ces  Prophètes  qur 
reprenoient  & déteftoient 
les  iif^iete2t  de  ce  peuple,.  . 
ne  fe  feparoient  pas  de  la 
Communion. 

Et  pour  voir  la  chofe  à 
fond,  il  faut,  difois-je, 
confiderer  la  conftitution 
de  Tancien  peuple.  Il  avoit 
cela  de  propre  qu’il  fe  muU 
tiplioit  par  la  génération  - 
charnelle  , que  c’eftoit 
par  là  que  s’en  faifoit  la 
fucceflion  aulïi  - bien  ' que 
celle  du  Sacerdoce;  que  ce 
peuple  portok  en  fa  chair. 
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é8  Conférence  avec  Id.  Claude 
la  marque  de  Talliance , c’efl 
à dire  la  circoncifion  que 
tious  ne  lifons  point  avoir 
jamais  efté  difcontinuée  j 
qu’ainfî  quand  les  Pontifes, 
éc  prefque  tout  te  peuple 
aurorent  prévariqué,  Teftat 
du  peuple  de  Dieu  fubfiC 
toit  toujours  dans  fa  forme 
extérieure,  bon  gré  malgré 
qu*ils  en  eulTent.  Il  ne  pou-  . 
voit  non  plus  arriver  aucu- 
ne interruption*  dans  le  Sa- 
cerdoce que  Dieu  avoit  at- 
taché à ta  famille  d’Aaron. 
Mais  il  n’en  eft  pas  de  mef- 
me  dans  le  nouveau  peu- 
ple, dont  ta  forme  exté- 
rieure ne  confiftoit  en  au- 
tre chofe  qu  en  la  profeC- 
fîon  de  la  Doétrine;  de;  Je- 
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fur  U matière  de  l'Ê^Ufe.  €9 
su  s - C H R I s T.ï  de  forte 
que  fi  la  confefTion  de  la 
vrayeFoy  eftoit  éteinte  un  • 
feul  moment , T^life  qui 
n’ayoit  de  fuccemon  que 
par  la  continuation  de  cette 
profefïion,  feroit  tout-à-fait 
éteinte,  fans  pouvoir  jamais 
reffufeiter  dans  fon  peuple, 
ou  dans  fespafteurs  que  par 
une  nouvelle  mifïion. 

3’ajouftay  au  refte,  que  je 
ne  voulois  pas  dire  que  la 
vraye  Foy  & le  vray  cvdte 
de  Dieu  puft  eftre  tout-à-* 
fait  aboli  dans  le  peuple 
d’ifraël , en  forte  que,  Dieu 
n’euft  plus  de  vrais  fervi- 
teurs  fur  la  terre.  Mais  je 
trouvois  au  contraire,  pre- 
mièrement , qu’il  eûoic  clair 
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yo  Conférence  avec  M^cLiu^t 
que  malgré  la  corruption 
Dieu  fe  réfervoit  toujours 
un  affez  grand  nombre  de 
ferviteurs  qui  ne  partici- 
poient  pas  à ridolatrie.  Car 
fi  cela  eftoir  en  Iftael  fchit 
matique  àc  féparé  du  peu- 
ple de  Dieu , comme  l3ieu 
mefine  le  déclare  à Helie; 
à plus  forte  raifon  en  Juda, 
que  Dieu  s’elloit  réfervé 
pour  perpétuer  fon'  peuple 
& ion  Royaume  jufqu’au 
temps  du  Meflle,  Lors  donc 
quil  eftoit  écrit  que  le  Roy 
’ éc  tout  le  peuple  avoient 
bandonné  la  Loy  de  Dieu  y 
il  falloit  entoidre  non,  tout 
le  peuple  fans  exception  , 
mais  une  grande  partie , &: 
fi  fon  veut  la  plus  grande 
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cret  J mais  qu€  dans  toute  la 
fucceiîîoii  de  Tancicn  peu  - - ^ 

pie , la  vraye  doctrine  avoit 
toujours  éclaté.  Car  il  y a 
eu  une  continuelle  fuccel^ 
fion  de  Prophètes  5 qui  loin 
d'adherer  aux  erreurs  du 
peuple  5 ou  de  les  düTimu- 
1er  y s’élevoit  contre  avec 
force,  &c  -cette  fucceffiori 
eftoit  fl  continuelle,  que  le  * 
Saint  Efprit  ne  craint  point 
de  dire  aue  Dieu  fe  rélevoit  raraiîp. 

, ' ^ I ' ^ XXXVI.  iç 

de  nmt  & des  Le  matm  y Crjcr.xi.^. 
averùjfoit  tous  les  jours 


72.  Confmnce  avec  M,  Claude 
feupie  par  U bouche  de  fis  Pro- 
phètes : expreflion  la  plus 
puiffante  qui  fe  puiffe  ima- 
giner pour  faire  voir  que  la 
vraye  Foy  n’a  jamais  efté 
un  feul  moment  fans  publi- 
cation, ni  le  peuple  fans  a- 
vertiffement.  Qifainfî  ne 
foit , nous  venons  de  voir 
que  .dans  tout  le  règne 
.d’Achaz,  Ifaie  n’avoit  cef 
fé  de  prophetifer:  & fous 
Manafles,  où  il  femble  que 
Fabomination  fuft  montée 
au  comble , puis  que  ni 
la  penitence  de  ce  Roy, 
ni  la  fainteté  .de  Jofias  fon 
petit  - fils  ne  purent  faire 
rétrader  la  fcntence  don- 
née contre  ce  peuple,  Dieu 
fc  fouyenant  toujours  des 

abomi- 
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abominations  de  Manafles  ; 
dans  ce.temps,  dis-je,  nous, 
avons  veû  que  Dieu  faifoit 
parletï  fes  Prophètes  ; & 
quüne  grande  partie,  du 
peuple  les  ait  ’luivis  publi- 
quement , il  paroift  en  ce 
que  ce  Prince  impie  jif/ 7^-  4 Rcg  xxi. 
gorger  Jerufikm  dejàng  iftpo: 
ee»t,  marque  certaine  qu’il 
trouva  une  grande  réfiftan- 
ce  à fes  idolâtries.  On  tient 
mcfine  qu’il  fit  mourir  Ifaiç 
comme  fes  prédeceffeurs  a* 
voient  fait  mourir  les  autres 
Prophètes  qui  les  repre- 
noient  5 cette  hiftoire  s’eft 

çpn  feryée . dans  ^ancienne 
Tradition  conforme  à la  pa- 
rôle . de  Noftre  Seigneur, 
qui  reproche  aux  Juifs  d’4- 

D 
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74  Conférence  avec  U. Claude 
Matt.  XXIII.  voir  fait  mourir  les  Prophètes, 
^ au  difeours  de  Saint  Ef- 
A«. V II. ji.  tienne  qui  dit,  qu*H  ny  a 
aucun  Prophète  ^u*ils  n^ayent 
perjècute.  ^ . 

Ces  Prophètes  faifoient 
partie  du  peuple  de  Dieu; 
ces  Prophètes  retenoient 
dans  le  devoir  une  partie 
confiderable  & des  Pref. 
très  &:  du  peuple  mefmeî 
ces  Prophètes  qui  confif- 
i ttioient  leur  mülion  par  des 
fniracles  vîfibles , empef-i 
Soient  que  la  corruption 
ne  gagnâft  tout,  & pendant 
qu  une*  effiroyâblê  multitu- 
de, &peut-eftre  le  gros  delà 
Synagogue  éftôiî  entràifhé 
dans  ridolâtrie,  ils  confer- 

voient  la  Tradition  de  la  ve- 

( 
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fit  U mâtien  de  tEgtiJe*  7f 
rite  dans  le  peuple  d’Ifraël. 

Ezcchiel  qui  parut  un  peu  Ezcch.xuv.'^ 
apres,  nous  le  fait  voir  lors 
qu’il  parle  des  Prefires  & des 
Levites  enfuns  de  Sadoc,  qui 
duns  le  temfs  de  Vigarement 
des  enfans  difidèi  vnt  tou- 
jours ob/èrvi  ies  ciremonies  du 
SunHuaire,  Ceux4ày  pourfuit- 
fl,  me  firvironty  & faroiflront 
dtvanp  moy  four  nPoffrir  des 
•viSHmés  y dit  le  Seigneur,  La 
fucceflion,  non-f(iulemcnc 
celle  de  la  chair,  mais  en- 
core celle  de  la  Foy  &:  du 
miniftçre,  s’eftoit  confervéc 
dans  ces  Preftres  dans 
CCS  Lévites,  que  la  grâce  de 
Dieu  & la  prédication  des 
Prophètes  avoient  retenus 
dans  le  fcrvice» 

Dif 
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y 6 Cê  'nferenceâvecM^CÎâuàe 
. Et  il  faut  remarquer  que 
Dieu  n a jamais  fait  plus  é- 
clatcr  ee  miniftere  des  Pro- 
phètes,, que  lors  que  Tim- 
pieté  fcmbloit  avoir  pris  le 
dcffus^  en  forte  que  dans 
le  temps  où  le  moyen  ordi- 
naire d’inftruire  le  peuple 
cftoit  non  pas  détruit,  mais 
obfcurci.  Dieu  pré  par  oit  lès 
moyens  extraordinaires  Ô£ 
miraculeux.  . 

jf 

1,  A cek  on  peut  ajouftcr, 
que  çe  moyen  extraordinai- 
re, C'eft  \ direv  le'  miniftc- 
1 e prophétique,  avant  la  ca- 
pçivité^  eftoit  comme  ordi- 
naire au  peupfc  de  Dieu, 
où  les  Prophètes  faifoient 
comme  un  ordre  toujours 
fubfiftant,  d’où 'Dieu  tiroic* 
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fir  là  rft^itiere  de  fj 

connnuèllement  des  ïidfil- 
mes  divins  ^ par  Ist  boüchi 
defquels  il  parloit  luy-rtief- 
me  hautement  & publique- 
ment à tout  fon  peuple.  ^ 
Depuis  le  retour  de  la 
captivité  jufqu  à J esùs- 
C H R I s T 5 il  n’y  eût  plus 
d’idolâtrie  publique  &:  du- 
ràble..  O n fçait  ce  qui . ar r i- 
ya  fous  Anttochus  rüluftrei 
mais  on  fçait  aufli  le  zelc 
de  Mathatias,  & le^grand 
hombre^  de  vrais  Fideles 
qui  fe  joignit  à fa  mai  fon  ^ 
& les  vidoires  éclatantes  de 
îtîdas  lez-Machabée  de 
fes  freres  ; fous  eux  & leurs 
foccelTeurs  la  profeffion  de 
la  vraye  Foy  dura  jufqu^ 
J E S us-C  H R i s T.  A la  fi» 


Ma».  XXIII. 
I.  a. 


78  Conférence  avtc  M,Claud< 
ks  Pharifiens  introduifoient 
dans  la  Religion  &:  dans  le 
culte  beaucoup  de  fuperfti- 
tions.  Comme  la  corruption 
alloit  prévaloir,  J e s u s-i 
Christ  parut  au  monde, 
Jufqu’à  luy  la  Religion  s*eC 
toit  confervée.  Les  Do- 
reurs de  la  Loy  avoient 
beaucoup  de  maximes  & de 
pratiques  pernipeufes  qui 
gagnoient  & s*etabliflbient 
peu  à peu  : elles  devenoient 
communes,  mais  elles  n*eC 
toient  pas  paffées  en  dogmes 
de  la  Synagogue,  C’eft  pour* 
quoy  3 ES  us-Chris  T dû 
ioit  encore  : Les  Scribes  & 
les  pharifiens  font  afiis  fur  U 
chaire  de  Hoïjè  ; faites  donc 
tout  ce  quHis  'vous  difenty  mais 
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/Ur  la  matière  de  tBgliJi,  J 9 
ne  faites  .f  as  feUn  leurs  «u* 
vres.  Il  nç  celTâ  d'honoreç 
le  minifterc  des  Preftres  : il 
leur  renvoya  les  lépreux  fé- 
lon les  termes  de  Ja  Loy  : 
il  fréquenta  le  Temple  j & 
en  reprenant  les  abus. , il 
demeura  toujours  attaché 
à la  Communion  du  peuplç 
de  Dieu  î,  . à for  dre.  du 

minîftere  public,  . ^ 

On  en  vint;  enfin  au  point 
de  la  cheute  & de  la  réproV 
bation , de. . rajucicn  peuple 
marquée  paroles  Ecritures 
^ par.lesj.PrQpbetçs,jQrs 
.que  la  Synagogue  condam- 
na J rsus -Christ  & fa 
dourine.  Mais  alors  Jésus?. 
Christ  avoit  paru  ; il  a- 
voit  commencé  dans  le  fein 

. • A • « 
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%o  Conférence  avec  M.  Claude 
de  la  Synagogue  à.  afïem- 
blei*  fon  -Eglife  qùi  de  voit 
fubfifter  éternellement, 

Il  ’cft  donc  conftanr,  prei 
naierement^  qu^il  y^ 

Jours  ''OÙ^  Kiû  corps  ^Vifîbfe 
du  peuple  ‘de  Dieu  ; corÆÎX 
nué  par  une  fucceffion  non 
interrompue; , de  4a  Com- 
munion ' duquel  ü 'n’a  ja- 
mais efté  perfriis  de^^fei  fé- 
parer;  z.  Toujours  une  fuc- 
ceffion  de  Pontifes  - èc  de 
Preftres  defcendus^'  d’Aa- 
ron  , ^ de*  Lévites  Tôrtis 
deLevi^  fans  que  jamais  oh 
ait  eu  befoin  que  Dieu  fuf 
citaft  des  gens  d’une  .façon 
extraor  dinairê,  ^.III  n’eftpas 
moins  conftint  que  la  vraÿe 
Foy  a toujours  efté  publi- 

I 
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JftT  U mâtitre  de 
quement  déclarée  , fans 
qu’on  puiffe  alléguer  un  feid 
moment  où  la  profelTion 
n’en  ait  efté  aufli  claire  que 
la  lumière  du  Soleil  ; chofe 
qui  fait  voir  combien  on 
fe  trompe  quand  on  croit 
que  pour  maintenir  .l’eftat 
extérieur  de  l’Eglife,  il  fuf- 
& de  pouvoir  nommer  de 
temps  en  temps  de  pTcteri- 
du$  dodeurs  de  la  vérité. 
Car. s’il  y, a quelque  temps 
QÙ  la  profelTion  de  la  Foy  ait 
eeffé  dans  l’Eglife,  foneftat 
efl:  pire  que  celuy  de  la  Syk 
nagogile,  d’autant  plus  , que 
dés  - là  elle  rperd  la.  fuccef 
lion  5 ainfi  que  je  viens  de 
dire.  ^ > 

, Apres  que  eus . dit . ce^ 

D V 


11. 

Ctnftren- 


Ccnferencè  avec  M,  Claude 
chofes  , on  employa  quel* 
que  temps  à les  repaflcrs  ^ 
cependant  Madame  la  Com* 
teâe  de  Roy e vint  dire  que 
M.  Claude  confentoit  à la 
conférence,  qui  feroit , fi  je 
Fagréois , chez  elle  fur  les 
trois  heures. 

Je  fus  au . rendez  - vous , 
où  je  rencontray  M.  Clau- 
de. On  commença  par  des 
honneftetez  réciproques , hL 
il  témoigna  de  fa  part  un 
grand  refped.  Après  cela 
ÿentray  en  matière,  en  de- 
mandant Texplication  des 
quatre  Ades  tranferits  dans 
mon  livre,  & mentionnez 
€y-deflu$.  . 

Après  que  j’eus  explique 
k diificulté  en  peu  dé  nias, 
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fir  U matière  de  ^^glifi. 
telle  qu’elle  eft  propoféc 
jizns  VBxfoJition,  &:  que  je 
Tavois  répétée  à .Mademoi- 
felle  de  Duras  , j’ajouftay 
que'M.  Claude  devoir  eftre 
d’autant  plus  preft  à >y  ré^ 
pondre,  que  je  ne  luy  difois 
rien  de  nouv  eau,  puis . qu’ ap^ 
paremment  le  Tfaàé  de  f Etc* 
fofiîion  «ftoit  tombé  entre 
fes  mains  \ &que  c’eftoit  u- 
nc  grande  facisÊiâion,  que 
dans  un  entretien  de  la  na- 
ture de  celuy-cy , ôni  pull 
s’affeurer  qu’il  n’y  auroit 
point  de  furprife. 

M.  Claude  prit  la  paro*r 
le,  &:  aptes  avoir  réitéré  toit* 
tes  les  honneftecez  qu’il  a^ 
y oit  faites,  en  térines  encore 
plus  civils , il  déclara  d’a- 

‘ D vj 

#• 


Digitized  by  Google 


^4  ConfeùnU  avèc  M.  Claude 
bord  que  tout  ce  que  f avôis 
objedé  de  leur  Difcipline 
& de  leurs  Synodes  dans 
mon  Traite,  & encore  à iprei- 
fent,  cftoit  rapporté  àé  tres^ 
bonne  foy,  fans. rien  altérer 
dans,  les  paroles  : mais  que 
pomTe  fens-il  me  prioit  de 
trouver  - bon.  qiLil  me  i dift, 
qu- encore  qu  il  j i euft  ,,ain'- 
fi  que  je  d’ayois.  remarqué  , 
comme  divers  degrez  de 
jurirdidion  établis  dans  leur 
Difeipline,  la  force  de  la 
décifion  devoir  eftrc  rap- 
portée par  tout  à la  feule 
parole  cfe  Dieu,.  Quant  à ce 
que  j’ob jeékois que.  la  pa- 
role.de;  Dieu:avoir  efté  pro- 
pofée  dans  le  Confiftoire, 
dont  on‘  pouvoir  appellera 
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d’où  il  s-eniuivoiti  avbis* 
je.  infère  , quei  la  dccifion 
derniere:,  dojat  il  n’y  apkts 
d’appel  V - aptpairrenok à lai 
parote  de: 'Dieu  non  prife  • 
en  elle  -mefine,  mais  en  tant 
que  déclarée  par  le  dernier 
jugement'  de  l?Eg;Ufe  ^ ce 
n’eftoic  jpas-  là  leur,  pènfée  ^ 
car  ils  tenoient  que  la  dé- 
cifion  eftoit  attachée  toute 
entière  à la  . pure  parole  de 
Dieu  , ' dont  i’Eglife  danff 
fes  aflemblées  ’ premières  ‘ôc 
dernieres  ne  faifoit  que* 
l’indication  : mais  que  cey 
divers,  dégreva  avoient  efté 
établis  pour  donner  le  loifir 
à.  ceux  qui  err oient , de  fo 
recoiinoiftre.  . C’eft  pour- 
quoy  on  ne  proçedoit  pasi 
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d’abord  par  cxcommujiica* 
tion,  leConfiftoire  efperanr 
qu’une  plus  grande  .affemr 
blèe,  telle  que  feroû  ie.  Got 
loque . &:  enfi^te , le  Syno^ 
de  Provincial  compofé  d’un 
plu5  grand  nombre  de  péri, 
fonnea  -y  peut  r.  eftjcei  plus 
refpedees , iSc  .en-ntoutj  cas 
moins  fufpcâes  au  contre# 
difant , le  difpofcroient  à 
entendre  la  vérité.  le 
Colloque  Ôc  le  Syriode  Pro- 
vincial ufoient  de  pareille 
rnodet^^on^  par  la  mefme 
raifteW^c’  charité  mais 
^aprés  que  le  Synode  Na- 
tional  avoit  parlé  , comme 
c’eftoit  le  dernier  remede 
humain  , il  n’y,  avoit  plus 
rien  -à  clpercr,^  ôc  qu’on 
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fir  ta  mature  de  fBgliJe, 
proccdoit  auffi  à la  derniere 
Sentence , en  ùfant  de  Tex- 
communication,  comme  dü 
dernier  effort  de  la  puiflan- 
ee  Ecclcfiaftique.  Qj^  delà 
il  ne  falloir  pas  conclure 
que  le  Synode  National  fc 
tinft  infaillible  , non  plus 
que  les  precedentes  aflem^ 
blccs  ; mais  feulement  quV 
prés  avoir  tout  tenté  , oh 
. venoit  au  dernier  remede. 

Pour  la  ’promefTe  qu^qn 
faifoit  avant  le  Synode  Na- 
tional, qu’elle  n’eftoit  fon- 
dée que  fur  l’efperancc 
qu’on  avoit  que  l’attemblée 
fui vroit  la  parole  de  Diéuj 
èc  que  le  Saint  Efprit  y pré- 
fidcroit,cc  qui  ne  marquoit 
pas  qu’on  en  euft  une  en- 


8^  Cùnftnnce  âme  U * Claude 
tiere  certitude  > au  reftê 
que  le  terme  ferfuadiz,  que  ^ 
eftoitune  maniéré  honnefte 
d’exprimer  une  condition 
fans  blefler  la  révcrence 
d’une  fi  grande  aflemblée 
ni  la  préfomption  favorable 


des  îndépendjans , il  me  pria 
d’obferver  ,.que  fur  l’autorv 
tédcl’Eglifè  &:  de  fes  afiem- 
biéeSjil  y avoir  quelque  cho- 
fc  dont  ceux  de  fa  Religion 
convenoient  avec  nous  ôç 
quelque  chofe  dont  ils  con- 
venoient avec  les  lndépen- 
dans.  : avec  nous,  que  les 
affemblées  Ecclefiaftiques 
eftoient  neceffaires  & uti-^ 

•*  ■ ' ’ ' ''  t * 


quon  devqitavoirpour  Ipn 
procédé.-  ^ . r 
Quant  à la  condamnation 
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fur  U matière  de  l*EgliJe,  %9 
les  , & quil  faüoirî  établir 
quelque  fubordinâtiou:  avec 
les  Indépendans  , que  ‘cés 
affemblées  ^ pour  nombreu- 
. Tes  : qu’elles  (uSent , : n’eT 
-toient  pas  : pour  ceiaisinfaii- 
libles;  Cela  eftant , qu  th  â- 
voient  deû  condamiïcr  les 
Indépendans^  quinon  fcutc^ 
ment  nioientd’infadlfcilité^ 
maïs  encore  " Futiliré  t & la 
neceflîté  de  ces  affemblées 
& de  cectè  Tübordination. 
C’èft  en:  cela  /.difoitii:!  que 
confiftcTIndcpéndantilmè^ 
fi  on'  peut-ufér;  de.  ce.’  mot. 
U a)oufta  que  le  Touftenir  \ 
c’eftoit  .en  effet . renvcrfer 
l’ordre,  & donner  lieu  à au- 
tant de  religibns.  qu’d  .ÿ 
avoit  de  paroifles parcç 


Conférence  avec  U*  Claude 
qu’on  oftoit  par  là  tous  les 
moyens  de  convenir.  D’oii 
il  concluoit  qu’ encore  qu’  on 
fuft  d’accord  que  les  affem- 
tlées  ^ Ecclefiaftiques  • n’ei^ 
toient  pas  moyens  infailli- 
bles/c’eftok  affez  pour  les 
maintenir  &:  condamner  les 
Indépendans,que  ce  f^ent 
moyens  utiles.  j 
' Pour  lè  Synode  de  Sainte 
Foy  y qu’il  s’agiflbit  ou  de 
tendre  les  Luthériens  plus 
dociles  en  les  faifanc,  difbit- 
il , rapprocher 'de  nous , ; ou 
en  tout  cas  d ‘établir. une  td^ 
lerance  mutuelle  i ce  qui  n’o^ 
bligeoit  pas  de  rien  fuppri- 
roer  ou  ajoufter  dans  laCon- 
feffion  de  Foy,  qui  ifiit  tou- 
jours tenue  pour  incbranl^ 
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ble.  Et  qu’au  refte,  quoy- 
quon  cuft  donné  plein  pou- 
voir à quatre  Miniftres  ; je 
fçavois  bien  que  tels  ades 
cftoient  toujours  fujets  à ra- 
tification, en  cas  que  les 
procureurs  euffent  outre^ 
paffé  leurs  inftrudions  : té- 
moin les  ratifications  ne- 
ceflairès  dans  les  traitez  ac- 
cordez par  les  Plenipoteni 
tiaires  des  Princes,  Vautres 
exemples  femblables , où  il 
y a toujours  une  condition 
d’obtenir  du  Prince  la  rati- 
fication i condition  qui  fans 
eftre  exprimée , eft  attachée 
naturellement  à de  telles 
procurations. 

A prés  avoir  dit  ces  chôfès 
par  un  difeours  afifez  long. 
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fort  net , &:  fort  compofé , 
il  ajoufta  qu  il  croyoit,  équi- 
table comme  leftois,  que  je 
voudrois  bien  liiv  avouer , 
que  de  melme  que  dans  les 
chofes  où  j’aurois  à luy  ex- 
pliquer nos  ientimens  & 
nos  Conciles,  par  exemple 
celuy  de  Trente  il  eftok 
jufte  quil  s’en  rapportait  à 
ce  que  je  luy  en  dirois,aulTi 
eftoit-il  jufte  que  je  m’en 
rapportali’e  à luy  dans  l’ex- 
plication qu’il  nous  donnok 
des  articles  de  leur  Difcipli- 
ne  &:  des  fentimens  de  leur 
Religion,  eftant  certain  qu’il 
n’y  en  avok  point  d’autres  ' 
parmi  eux  que  ceux  qu’il  me 
venoit  d’cxpbfer. 

. Je  reprk  fur  ce  dernier  , 
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mot , qu«  ce  qu’il  difôit  fe- 
roit  véritable  , s’il  s’agif-  • 
foit  fimplement  d’expliquer 
leurs  rites  , fi  ofi  pouvoir 
ufer  de  ce  mot,  & la  ma-" 
niere  d’adminiftrer  la  paro- 
le ou  les  Sacremcns , ou  dc^ 
tenir  les  Synodes  *,  qu’en 
cela  je  le  crôirols,  comme 
mieux  inftruit  : mais  qu’iey 
je  prctendois  qu’il  leur  cf-‘ 
toit  arrivé  comme  à tous 
ceux  qui  font  dalïs  l’erreur; 
c'eft  de  tomber  en  contra- 
diélion  , •&:  d’cftre  forcez 
à établir  ce  qu’ils  avoicnt 
nié.  je  fçavoi s qu’ils 

nioient  qu’il  falluft  fe  fou- 
mettre,  fans'  examiner,^  au 
jugement  de  l’Eglife  ; mais'* 
qu’en  mcfme  temps  je  pré- 


^4  Cânferânci  avec  M.  Claude 
tendois  cette  infaillibilité  de 
TEglifc  (i  ncccflsdrc*,  que 
ceux  me(me  qui  la  nioient 
en  fpeculation,ne  pouvoient 
s’çmpefcher  de  rétablir 
dans  la  pratique , s’ils  vou- 
loient  conferver  quelque  or^ 
dre  parmi  eux.  Au  refte,  que 
s’il  s’agiflbit  icy  de -montrer 
quelque  contradiéHon  dans 
les  fentimens  de  l’EgUfe  Ca- 
tholique 5 je  ne  prétendrois 
pas  l’obliger  à recevoir  l’ex- 
plication que  je  luy  donne- 
rois  de  Tes  ientimens  & de 
fes  Conciles  , & qu’alors 
il  luy  feroit  libre  de  tirer 
de  leurs  paroles  telle  in- 
dudion  qu’il  luy  plairoit  ; 
qu’aulTi  ne  penfois-je  pas 
qu’il  m’en  refufaft  autant  ; 
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de  quoy  il  coftvint  (ans  dif- 
ficulté. 

Je  n*avois  pas  deffcin  de 
marrefter  beaucoup  fur  le 
Synode  de  Sainte  Foy^  qui 
m’eut  J ce  itne  fentibloit,  )et^ 
té  trop  loin  des  deux  pro-^ 
pofitions  dont  voûlois  ti- 
rer l’aveu.  Je  repôivdis  donc 
feulement,  que  je  me  ren- 
dois  à la  raifon  qu’il  alle- 
guoit  fur  la  ncceflité  d’une 
ratification,  quoy-qu'en  ma- 
tière de  Foy tels  pouvoirs 
tels  Compromis  fiiifent 
un  peu  extraordinaires  \ éc 
qu^au  refte  je»  votâois  bien 
croire  que  le  deffcin  du  Sy- 
node n avoit  pas  Cfté  que 
les  députez  renveriaffent 
tout.  Mais  que  ee  qui  ine 
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touchoit,  &:  à quoy  il  ne  fem-i 
bloitpas  qu’il  euft  répondu, 
c’eft  que  ^ le,  Synode  avoir 
douté  de  fa  Confeffion  de 
Eoy , jpuis . . qu  il  permettoit 
d’en  faite’  une  autre,  &:  que 
je  ne  voyois-  pas  comment 
cela  s’accordoitjj  avec  ce 
qu’on  nous  dit  encore,  que 
cette  Confeffion  de  Foy  ne 
cpntenoitj  autre  ebofe  que 
la  pure  parole  de  Dieu," à 
laquelle  tout  le  monde,  fçait 
qu’il  n’y,  a rien  à çhângerÿ 
Quant*  à: ce  qu’il  .avoir  dity 
quil  s’agiffoit  ou  de  ramc*^ 
ner  les.  Luthériens  à ,.dcs^ 
fentimens  ".plus-  équitables , 
pu:çn  tout  cas  d’ét^^blir  ime 
tolérance  , mutuelle  , deu» 
ebofes  ;y.réfiftoicnt.  Qu’il 

eftoit 
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cftoit  parlé  d’un  pouvoiîf 
*dc  décider  tout  point  de 
dodrine  : ce  qui  rcgardoic 
manifeftement  la  réalité, 
dont  les  Luthériens  na- 
voient  jamais  voulu  fe  re^- 
lafeher.  i,  pour  établir 
une  tolérance  mutuelle,  il 
ne  falloit  pas  dreffer  une 
Confcjffion  de  Foy  commu-< 
ne,  mais  feulement  établir 
cette  tolérance  par  un  De-* 
cret  ^nodal , comme  oa 
avoit  fait  à Charenton. 

M.  Claude  répondit  que 
le  point  de  dodrine  à déci- 
der cftoit,  fi  on  pouvoir  éta- 
blir une  tolérance  mutuelle, 
& que  la  Confelfion  de  Foy 
Commune  n’euft  fait  autre 
chofe  qu  énoncer  cette  to-* 

£ 


Confcf^fict  à<v6c  M.  Cldude 
leratice  : ce  qu’il  ne  nioit 
pas  pouvoir  eftre  fait  dans  ‘ 
un  Synode,  comme  il  falloit 
que  je  convinffe  qu  il  pou- 
voir fe  faire  auffi  par  une 
Confeflion  de  Foy , ou  il  y 
en  auroit  un  article  expres- 
se luy  répondis  que  cela 
ne  s’appelleroit  jamais  une 
Confeflion  de  Foy  commu- 
ne, ôi  luy  demanday  s’il 
croyoit  que  les  Luthériens , 
ou  eux,  deuffent  retrancher 
quelque  chofe  de  ce  que  dii* 
jU>ient  les  uns  pour  la  réali- 
té, ^ les  autres  contre.  Il 
dît  que  non.  Et  de  là,  di- 
fois -je,  chacun  demeuroit 
dans  les  termes  de  fa  Con- 
feffion  de  Foy  , fans  qu’il 
y euft  rien  de  commun  que 
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1 article  de  la  tolérance.  Il 
y avoir,  dit  - il,  beaucoup 
d’autres  points  dont  nous 
convenions.  D’accord,  ré- 
pondis-je; mais  ce  n’eftoit 
plus  fur  ces  points  qu’il  y 
avoir  à s’accorder  : il  s’agiC 
foit  du  point  de  la  réalité 
ôC  de  quelques  autres , fur 
quoy  on  ne  pouvoir  faire  de 
Confeflion  de  Foy  commu- 
ne, fans  que  l’un  des  par- 
tis changeaft,  ou  que  tous 
les  deux  coiivinlfent  d’ex-, 
preffions  ambiguës, que  clia^ 
cun  tireroit  à fes  fentimens  ^ 
chofe  tentée  plufieurs  fois, 
comme  M.  Claude  luy- 
mcfinc  en  conviendroit  de 
bonne  foy.  Il  en  demeura 
d’accord, ôc  rapporta  mefmç 

£ ij 
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rAffemblée  de  Marbourg, 
&:•  quelques  autres  tenues 
pour  ce  fujet.  Je  conclus 
donc  que  j’avois  raifbn  de 
croire  que  le  Synode  de 
Sainte  Foy  avoir  un  pareil 
deffein,  éc  que  e’euft  efté 
fe  moquer  du  monde , que 
d’appcller  Confefllon  de 
Foy  commune  celle  qui  euft 
fait  paroiftre  de  fi  mani* 
feftes  oppofitions  fur  des 
points  fi  importans  de  la  do- 
étrine  Chreftienne.  A quoy 
j’ajouftay  encore,  qu’il  eftoit 
d’autant  plus  certain,  qu’il 
s’agiffoit  en  effet  d’une  Con- 
feffion  de  Foy,  comme  je 
difois,  que  les  Luthériens 
s’eftant  déjà  expliquez  plu  - 
fleurs  fois  contre  la  coleraiv 
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ce,  il  n y avoit  rien  à efpe- 
rcr  d’eux  que  par  le  moyen 
dont  je  parlois.  La  diofc 
en  demeura  là  ; &:  je  dis 
feulement , qu  apres  cela 
chacun  n’avoit  qu’à  penfer 
• ce  qu’il  devoir  croire  en  fi 
confcience  .d’une  Confef- 
fîon  de  Foy  que  tout  un 
Synode  National  avoit  con* 
fend  de  changer. 

Lors  que  M.  Claude 
voit  dit  que  le  ferment  de 
fe  foumettre  au  Synode 
tional  ehfermoit  une  condi- 
tion, j’avois  interrompu  par 
un  petit  mot.  Oui,  difois- 
je , ils  cfperoient  bien  du 
Synode , fans  certitude  tou- 
tefois J & en  attendant  l’é- 
Venement,  Us  ne  laiflbient 

E iij 
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ïoz  Conférence  âvecM,  Claude 
pas  de  jurer  de  fe  foumet- 
tre.  M.  Claude  m’ayant  icy 
avefti  que  je  l’avois  inter- 
rompu, & me  priant  de  luy 
permettre  de  dire  tout,  je 
me  tcûs.  Mais  aptes  avoir 
difeuté  Taffaire  de  Sainte  • 
Foy,  je  luy  dis  qu’il  me  fem- 
bloit  neceffaire  avant  que 
de  paffer  outre , que  je  luy 
dille  en  peu  de  mots  ce  que 
3’avois  conceû  de  fa  doâri- 
nc,  afin  que  nous  ne  par-  ^ 
laffions  point  en  l’air.  Je  luy 
dis  donc.  Vous  dites  , Mon- 
Ccur,  que  ces  mots , Terjha^ 
dez,  que  nous  femmes,  que  Die» 
y frefedera , ^ vous  conduira 
far  fen  Saint  Bferit  en  toute 
vérité  é*  équité  far  la  réglé 
de  fa  farcie^  font  une 


Digitized  by  Google 


Jar  h matkre  de  tÉglifi.  105 
xiiere  honnefte  de  propofcr 
une  condition.  Il  eri  con- 
vint. Réduifons  donc , re- 
pris - je,  la  propofition  en 
conditionnelle,  èc  nous  ver- 
rons quel  en  fera  le  fens. 
Je  jure  de  me  foumettre  à 
tout  ce  que  vous  déciderez, 
fuppofé  ou  à condition  que 
ce  que  vous  déciderez  fe- 
ra conforme  à la  parole  de 
Dieu.  Un  tel  ferment  n’efl: 
autre  cliofe  qu’une  illufion 
manifefte  , puis  qu  en  foy 
il  ne  dit  rien , &:  que  je  le 
pourrois  faire  à M.  Claude 
comme  luy  à moy.  Mais  en 
cela  il  n’y  auroit  rien  de 
ferieux  5 ic  marque  qu’on 
veut  quelque  chofe  de  plus 
particulier,  c’eft  qu’on  ne 

E iiij 
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fait  ce  ferment  qu’au  Syno* 
de  où  l’on  prononce  en  der- 
nier reflbrt,  quoy-qu’au  fens 
de  M.  Claude  il  y euft  au» 
tant  de  raifon  de  le  faire 
dés  le  Confiftoire  à qui  on 
doit  .fe  foumettre  auffi-bicn 
qu’au  Synode,  fuppofé  qu’il 
ait  la  parole  de  Dieu  pour 
guide. 

En  cét  endroit  je  me  teus 
nn  peu  de  temps  5 &:  voyant 
qu’on  ne  difoit  mot , je  re  - 
pris  ainfî.  Mais  enfin  donc^ 
Monfieur,  fi  j’ay  bien  com- 
pris voftre  doârine  , vous 
croyez  qu’un  particulier 
peut  douter  du  jugement  de 
î’Eglife,  lors  mefme  quelle 
prononce  en  dernier  ref- 
fort  \ Non',  Monfieur  , re- 
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fur  U mAtîere  de  tBgîiJe*  loÿ 
partit  M.  Claude  ; il  ne  faut 
pas  dire  qu’on  puiffc  dou-?* 
ter;  il  y a toutes  les  appa-r 
rcnces  du  monde  que  TE-- 
glifc  jugera  bien.  Qm  die 
apparence , Monfieur , re- 
pris-je auflitoft,  dit  un  dôu* 
te  manifefte.  Mais , dît  M, 
Claude  , il  y a plus  : car 
J E s U s-C  H R I s T ayant 
promis  que  tous  ceux  qui 
chçrcheroientjtrouveroientî 
comme  on  doit  préfumer 
qu’ on  cherchera  bien  , on 
doit  croife  qu  on  jugera 
bien,  & il  y a dans  cette 
affcurance  quelque  chofe 
d’indubitable.  Mais  quand 
on  verra  dans  les  Conciles 
des  cabales,  des  faélions, 
des  intereils  diifcrens , on 

E y 
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peut  douter  avec  raifon  fî 
dans  une  telle  afTembléc  il' 
ne  fe  meflera  point  quelque 
chofe  d’humain  & de  dou- 
teux. Je  vous  prie  , Mon- 
iîeur,  repartis-je  , laiffons  à 
part  tout  ce  qui  n’eft  bon 
qu’à  jetter  de  la  poudre  aux 
yeux.  Tout  ce  que  vous  vei- 
nez de  dire  de  cabales , de 
factions,  d’interefts , eft  ab- 
folument  inutile  ^ ne  ferc 
par  confequent  qu’à  em- 
barrafler.  Il  n’y  a rien,  dît 
‘M.  Claude  , de  ïhoins  inu- 
tile. Et  moy  je  fouftiens, 
luy  dis- je,  que  vous  allez 
"convenir  qu’il  n’y  a rien  de 
plus  inutile.  Car  je  vous  de- 
mande, Monheur,  fuppofé 
qu’il  ne  paruft  dans  le  Cor- 
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fur  la  matkre  de  tËglife.  107 
cile  ni  fadions , ni  cabales, 
fuppofé  mefme  qu’on  fuft 
afTeùré  qu’il  n’y  en  eufl: 
point,  & que  tout  fe  pa(^ 
faft  dans  l’ordre,  faudroit- 
il  recevoir,  la  décifîon  fans 
examiner?  Il  fallut  dire  que 
non.  D’où  je  conclus  aufïi- 
toft:  J’avois  donc  raifondc 
dire  que  tout  ce  que  vous 
avez  dit  comme  fort  conli- 
derable  de  fadions  & de 
cabales,  n’eft  au  fond  qu’un 
amufement  j Ôc  enfin  qu’un 
particulier,  une  femme,  uà 
ignorant,  quel  qu’il  foit,peitt 
croire  , & doit  croire  qu’il 
Juy  peut  arriver  d’entendre 
mieux  la  parole  de  Dieu 
que  tout  un  .Concile,  fuft-il 
aifemblé  des  quatre  parties 

E vj 


iq8  Conférence  avec  MXÏaude 
du  monde  &c  du  milieu,  ôc 
que  tout  le  reftc  de  l’Egli- 
fc.  Oui,  dît -il,  il  eft  ainfi. 
Je  répetay  deux  ou  trois  fois 
la  propofition  accordée , a - 
jouftant  toujours  quelque 
circonftance  plus  forte,  mais 
évidemment  contenue  dans 
ce  qui  eftoit  accordé.  Quoy, 
mieux , difois  - je , que  tout 
le  reftc  de  TEglife  enfem-' 
ble , ôc  que  toutes  ics  af- 
fcmblées,  fuffent-elles  coin* 
pofées  de  ce  quil  y a de 
plus  laint  & de  plus  éclairé 
dans  lUnivers  > Car  tout 
cela  après  tout,  ce  n’eft  que 
'des  hommes,  après  lefquels, 
félon  vous,  chacun  doit  en- 
core examiner.  Un  particu- 
lier croira  qu’il  pourra  avoir 
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fir  la  matière  de  VÉglifi,  lo^ 
plus  de  raifon , plus  de  gra^ 
ce , plus  de  lumière , plus 
enfin  le  Saint  Efprit  que 
tout  le  refte  de  TEglife  î lî 
fallut  que  tout  cela  pafiTaft; 
&:  je  pouvofs  ajouftçr  plus 
que  tous  les  Pcrcs,plus  cpie 
tous  les  fieclcs  paffez,  à re- 
prendre immédiatement  de^ 
puis  les  Apoftres.Mais^pour- 
fuivis-)e,  s’il  cft  ainfi,  eom-- 
ment  évitezrvous  les  incon- 
veniens  des  Indépendans, 
& quel  moyen  refte  à TE^  - 
glife  d’empefeher  qu’il  n’y 
ait  autant  de  religions,  je 
ne  dis  pas  qu’il  y a de  pa- 
roiffes  , mais  qu’il  y a de 
telles?  Nous  avons,  dit-il, 
ks  Synodes,  qui  Ibnt  des 
moyens  d’empefeher  de  fi 


Iio  Cojifernice  avec  A/,  Claude 
grands  itiîUx  , moyens  non  / 
pas  iniciilliblcs  3 mais  néan- 
moins utiles  5 ainfi  qye  j’ay 
dit.  Car  encore  qu  un  PaC 
teur  qui  prefehe  ne  foie  pas 
infaillible,  fon  miniftere  ne 
laifTe  pas  d’eftre  utile,  par- 
ce quil  indiquera  vérité. 

Or  une  grande  aflembléc 
compofée  de  plus  de  per- 
fonnes  &:  plus  doétes  fera 
encore  mieux  cette  indica- 
tion. Il  me  femble,  Mon- 
fieur,  repartis-je,  que  vous 
rapportez  tour  à Tinftru  - 
élion  : or  ce  n’eft  pas  pré- 
cifément  Tintention  ni  TinC 
titution  des  Synodes  5 car 
fouvent  un  particulier  fça- 
vant  donnera  plus  d’inftru- 
étion  que  tout  un  Synode 
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fur  la  matière  de  tÉgllJè.  ni 
enfemble.  Ce  qu’il  faut 
donc  attendre  d’un  Syno- 
de , n’eft  pas  tant  rinftm- 
£i:ion,  qu’une  décïfion  par 
autorité , à laquelle  il  faille 
ceder  ; car  c’eft  de  quoy 
ont  befoin  & les  ignorans 
qui  doutent,  & les  fuper- 
bes  qui  contre difent.  Un 
particulier  ignorant,  fi  vous 
le  remettez  à luy-mcfme; 
vous  avouera  qu’il  ne  fçait 
à quoy  fe  réfoudrej  &:  loin 
d’abbatre  rorgueïl  dans  un 
■Synode  , vous  le  portez  à 
fon  plus  haut  point  , puis 
que  vous  obligez  un  parti- 
culier à croire  qu’il  peut 
mieux  entendre  l’Ecriture 
que  tout  le  Synode  & tout 
le  refte  de  TEglifc  ; 6c  le 
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HZ  Cûnfereffce  dvec  U.  Claude 
Synode  luy-mcfmc,  fuft-il 
affcmblé  de  toute  l’EgUfe , 
interrogé  par  celuy  dont  il 
examine  la  foy,  s’il  n’eft  pas 
encore  obligé  à examiner  a- 
prés  le  Synode,  & s’il  ne 
peut  pas  arriver  que  luy 
particulier  entende  mieux 
l’Ecriture  que  tous  les  Paf- 
tcurs  affcmblcz,  le  Synode, 
mcfmc  imiverfeljfelon  vous, 
luy  doit  déclarer  qu’il  le 
peut  fans  doute.  La  pré- 
fomptioiijMonficur,  ne  peut 
pas  aller  plus  loin.  Et  re- 
marquez , s’il  vous  plaift, 
que  CCS  alïèmbîées  que  vous 
propofez  comme  moyens  tu 
tiles,  ne  font  plus  moyens 
utiles  dés  que  chacun  peut 
croire  qu’il  en  aura  un  mcil* 
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fir  la  matîere  de  t'ËgUfi.  Ï15 
leur , &:  le  feul  qui-  puifle 
eftrc  feûr , c’eft  à dire , ce- 
luy  d’examiner  par  foy^meC 
me  5 & n’en  croire  que  fon 
jugement.  Voilà,  Monfieur, 
rindépcndantifme  tout  en- 
tier ; car  enfin  les  Indé- 
pendans  ne  refufent  ni  de 
tenir  des  Synodes  pour  s’é- 
claircir mutuellement  par  la 
Conférence,  ni'de  recevoir 
ces  Synodes,  quand  ils  trou- 
veront que  ces  Synodes  ait» 
ront  bien  dit.  Ils  en  ont  te. 
nu,  vous  le  fçavez.  Il  avoua 
qu’ils  en  avoient  tenu  un 
pour  dreffer  leur  Gonfeflion 
de  Foy.  Un  ou  plufieurs,  il 
ne  m’importe , repartis  - je  ç 
ils  ne  les  rejettent  donc  pas 
abfolumcnt,  ^ ils  n’y  rc^ 


ÎT  4 Conféré f^ce  dn)ecM,  Claude 
jettent  précifément  que  ce 
que  vous  y rejettez,  qui  cft 
Toblfgation  de  s’y  foumet- 
tre  fans  examiner^  Et  fur 
cela  J pour  nie  réduire  en 
peu  de  paroles , voicy  quel 
fut  mon  raifonnement.  Les 
Indépendans  veulent  bien 
les  affemblées  Eccleidafti- 
ques  pour  l’inftrudion  j^tout 
ce  qu’ils  ne  veulent  pas, 
c’eft  la  déciiion  par  autori- 
' té  que  vous  ne  voulez  non 
plus  qu’eux  ; vous  eftes  donc 
en  tout  point  conformes, 
bc  vous  n’avez  pas  deu  les 
condamner.  Vous  ne  voyez 
donc  pas , Monfieur,  répit 
M.  Claude , que  nous  ne 
nions  pas  qu’il  n’y  ait  une 
autotité  dans  les  Synodes, 
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fir  la  matkrê  de  tÉgliJe.  nf 
telle  que  Tautorité  paternel- 
le-, telle  que  Tautorité  des 
magiftrats , telle  que  Tauto- 
rité  qu’a  un  maiftre  fur  fes 
difciples,  ôc  un  pafteur  fur 
fon  troupeau  ; toutes  ces 
autoritez  ont  l^ur  ufage,  & 
ne  doiven^  pas  cftre  rejet- 
tées  fous  prétexte  que  les 
peres  &'les  magiftrats&les 
maiftres  peuvent  fc  trom- 
per t il  en  fera  donc  de  mef- 
me  de  Fautorité  de  TEglife; 
Mais  Monfieur,  répondis- 
je,  les  Indépendans  ne  nient 
pas  Tautorité  paternelle , ni 
l’autorité  des  magiftrats,  ni 
l’autorité  des  maiftres  fur 
leurs  difciplesjoucclles  des 
pafteurs  fur  les  troupeaux. 
Ils  o;it  des  pafteurs,  Moru 


Ji6  Conférence  âvec M . CUudâ 
ficur,  pour  qui  ils  veulent 
aufïi-bien  que  vous  qu  on 
ait  quelque  dcfercnce*,  &:  à 
plus  forte  raifon  ne  nie- 
ront-ils  pas  quil  n’en  faille 
avoir  pour  tout  un  Synode. 
Si  donc  vous  les  aceufez  de 
nier  Fautorité  des  Synodes, 
il  faut  ajoufter  quelque  cho* 
fe  à ce  qu’ils  en  croyent, 
hi  il  n’y  a rien  à y ajoufter 
que  ce  que  nous  en  croyons, 
qui  cft  qu’il  s’y  faut  fou- 
mettre  fans  examiner. 

Apres  cela  on  fut  un  peu 
de  temps  à ne  répéter  de 
part  d’autre  que  les  met 
mes  chofes.  Ce  qu  ayant 
fait  ob  fer  ver  à M.  Claude, 
)e  luy  dis  : Enfin,  Monfîeur, 
on  difputeroit  fans  fin  5 cha- 
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cun  n*a  plus  qu’à  examiner 
en  fa  confcience,  & devant 
Dieu,  s’il  fe  fent  capable  it 
mieux  entendre  l’Ecriture 
que  tous  les  Conciles 
que  tout  le  refte  de  TEgli- 
fe , &:  comment  un  tel  fen^ 
ciment  peut  s’accorder  avec 
la  docilité  6c  avec  l’humili- 
té des  enfans  de  Dieu.  ]’im 
culquois  en  peu  de  mots 
quel  orgueil  c’eftoit  de  croi- 
re qu  on  puft  mieux  enten- 
dre la  parole  de  Dieu  que 
tout  le  refte  de  TEglife,  ÔC 
que  rien  n’etnpcfchoit  apré* 
cela  qu’il  n’y  euft  autant  dô 
religions  que  de  teftes, 

M.  Claude  me  dit  icy,  qu’il 
s’etonnoit  que  cette  propo- 
fition  me  paruft  fi  étrange^ 


* ii8  Conférence  anJéc  M,  Claude 
qu’un  particulier  puft  croi- 
re qu’il  luy  pouvoit  arriver 
de  mieux  entendre  l’Ecri- 
ture Sainte  que  toute  l’E- 
glife  alTemblée  j que  le  cas, 
cftoit  arrivé , èc  qu’il  pou- 
voir m’en  donner  beaucoup 
d’exemples  : le  premier  dans 
le  Concile  de  Rimini^où  le 
mot  de  confubftantiel  fut 
rejette  , &:  rArianifme  ét£t* 
bli.  J’interrompis  5 pour  luy 
dire  : Où  nous  jettez-vous, 
Monfieur?  Du  Concile  de 
Rimini  vous  nous  mènerez 
au  faux  Concile  d’Ephefe, 
'au  Concile  de  Confiance, 
à celuy  de  Balle,  à celuy  de 
Trente  ; quand  aurons  nous 
achevé,  s’il  faut  faire  icy 
paffer  tous  les  Conciles?  Je 
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vous  déclare  que  je  ne  veux 
point  me  jetter  dans  cette 
difcuflion,  puis  que  mefme 
noftre  queftion  peut  eftre 
vuidée  par  quelque  chofe  de 
plus  précis.  Mais  puis  que 
vous  avez  parlé  du  Concile 
de  Rimini,  dites -moy,  je 
vous  prie , Monfieur , fi  les 
Peres  de  ce  Concile  demeu- 
rèrent long-temps  dans  leur 
décifion  erronée  ? Hé , je  dtVùls  dire 
croy, dit-il,  Mondeur, qu^ils  ^mpaSe ^ 
en  revinrent  bientoft. Dites, 
dites,  luy  repartis-je,  qu  auC 
fitoft  apres  que  l’Empe- 
reur Confiance  proteéleur 
déclaré  des  Ariens  & perfe- 
cuteur  des  Fideles  leur  eût 
permis  de  fe  retirer , ces  E- 
vefques  réclamèrent  haute-j 
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110  Conférence  avec  U.  Claude 
ment  contre  la  violence  àc 
la  furprife  qui  leur  avoir 
efté  faite.  Ne  m’obligez  pas, 
Monfieur  , à raconter  cet- 
te hiftoire  que  vous  fçavcz 
auffi-bien  que  moy  , &:  a- 
vouez  qu’il  injufte  de 
comparer  un, Concile  qui 
cftoit  un  brigandage  mani- 
fefte  , aux  Affemblécs  te- 
nues, canoniquement  &:  fé- 
lon Tordre.' Hé , Monfieur, 
ne  difons-nous  pas  , reprit 
M.  Claude  3 que  le  Concile 
de  Trente  n’a  cflé  ni  libre 
ni  canonique?  Vous  le  dites^ 
Monfieur,  &:  nous  le  nions; 

il  n’eft  pas  queftion  icy 
dqccttc  difpute.  Il  efl  quef- 
tion de  fçavoir  fi  vous  pou- 
vez éviter  Tlndepcndan- 

tifmc , 
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fir  la  fnatkre  de  VÊgliJè,  m 
tifine  , pour  me  Servir  do 
voftre  terme  que  je  trouve 
fort  bon-j  &:  s’il  y a dans 
voftre  -dodrine  quelque  re-» 
mede  contre  cette  infup- 
portable  préfomption  d’un 
particulier  qui  doit  croire,fc. 
Ion  vos  principes^  qu^il  peut 
mieux  entendre  l’Ecrituro 
que  les  Conciles  univerfels 
les  mieux  afTemblez  & les 
mieux  tenus , & que  tout  te 
refte  de  l’Eglife  cnfemble. 
Laiftons  donc,  fi  vous  le 
voulez,  reprit  M.  Claude, 
le  Concile  de  Rimini  ; voi- 
cy  un  autre  exemple  incoib* 
i:eftable  ::  c’eft  le  jugement 
de  la  Synagogue  lors  qu’elle 
condamna  J e s us-Christ^ 
^ déclara  par  confequeàc 


iii  Conférence  avec  M,  Claude 
qu’il  n’eftoit  point  le  MeiTie 
promis  par  les  Prophètes. 
Dites  - moy , Monfieur , un 
particulier  qui  eût  cru  alors 
que  Noftre  Seigneur  eftoit 
le  vray  Chrilî:,  n’eût -il  pas 
mieux  jugé  que  tout  le  reit 
te  de  la  Syn^ogue  enfem- 
ble?  Voilà  d3nc  un  cas  in  *- 
’ dubitablc  où  l’on  peut  fai^ 
préfbmption  faire  ce  que 
vous  trouvez  fi  préfom  - 
peueux.  En , effet , pourfui- 
vit-il,  ce  n’eft  pas  une  pré- 
fomption  de  ne  pas  donner 
à l’E^life  ce  qui  n’appar- 
tient qu  à Dieu  feul.  On  ne 
4uy  peut  rien  donner  de 
plus  grand , que  de  le  croi- 
re à Taveugle  comme  vous 
voulez  qu’on  croye  l’Egli- 
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• fit  la  matière  de  tEglifi.  115 
fe.  Mais  vous  fçavez  que 
Saint  Paul , ^our  le-  moins 
autant  infpire  que  TEglifc , 
ne  laiffe  pas  de  déclarer 
aux  CorintKiens  ne  vent 
f oint  dominer fir  leur  F oy,  L*E- 
^life  le  doit  encore  moins 
faire  que  luy.  Il  ne  faut 
donc  pas  la  croire  fimplcr 
ment  fur  fa  parole  j il  faut 
examiner  apres  clle,-&  fç 
fervir  de  fa  raifon , comme 
iîrcnt  ceux  de  Beroée , qui 
examinoient  ies  Ecritures*, 
pour  voir  fi  les  chofes  y efi 
toient  comme  Saint  Paul 
les  avoit  prefchèes. 

Qimnd  M.  Claude  fe  fut 
teû , Voilà,  dis-je,  bien  des 
chofes  : mais  il  faut  premiè- 
rement reprendre  cctexem** 

Fij 


1,  Cor.  I.  ij. 


Aa.  XVII 
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114  Conférence  avec  M.  CUade 
pie  incontcftablc  que  vous 
nous  avez  promis.  Sur  cela  je 
luy  remontray  que  TEglifc 
Chreftienne  avoir  de  grands 
privilèges  au  deffus  de  la 
Synogogue,  mefme  à conil* 
iderer  la  Synagogue  dans  le  *' 
temps  de  fa  plus  grande 
gloire  ; mais  .fans  parler  de 
cela,  que  c’eftoit  une  étran- 
ge chofe  de  comparer  la  Sy- 
ïiagogue  tombante,  au  point 
où  fon  cndurjciiTement 
la  réprobation  eftoit  mar- 
quée clairement  par  les  Pro- 
phetes,  avec  TEglife  Chref 
tienne,  qui  ne  doit  jamais 
tomber.  Mais  enfin,  Mon- 
reprit -il,  on  euft  pu 
faire  alors  à ce  particulier 
iic  mcfmc  argument  que 
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vous  nous  faites.  Alléguer 
les  Prophéties,  ce  n’eftoitî 
rien  j car  c’eftoit  de  Tappli- 
catiôn  de  ces  Prophéties  ài 
Jésus  - Christ  que  îa 
Synagogue  doutoit.  Ainfîun 
particulier  ne  pouvoit  plus 
croire  en  J ê s u s-^C  h ri  s t, 
fans  croire  en  mefme  temps 
qu"il  entendok  mieux  TE- 
criture  que  toute  la  Syna- 
gogues & voilà  rargumenc 
, que  vous  nous  raites. 

Il  y avoir  peu  de  monde 
dans  la  Conférence,  &:  tous" 
eftoieht  Huguenots, excepte 
Madame  la  Marefchalc’dé 
Lorge.  Je  vis  deux  dé  cès 
Meflleurs  fc  regarder  en 
cét  endroit  Tun  Tautre  avec 
complatfance.  Je  fus  touche 

F iii 
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qu  un  raifannement  fi  vifi- 
blemcnt  mauvais  fift:  une 
telle  impreffion  fur  ces  ef- 
pries-,  & je  priay  Dieu  de 
me  faire  la  grâce  de  détrui- 
re par  quelque  chofe  de 
net  la  comparai  fan  odieufe 
qu*on  faifoit  de  fon  Eglife 
toujours  bien-aimée  avec  la 
Synagogue  infidèle,  dans  le 
moment  qull  avoit  marqué 
pour  la  répudier. 

Vous  dites  donc,Mon- 
fieur,  dis -je  à M.  Oaude, 
que  l’argument  que  je  fais 
peut  autorifer  l’erreur  des 
particuliers  qui  condam  - 
noient  Jésus  - Christ 
fur  la  foy  de  la  Synagogue, 
au  contraire  condamner  . 
de  préfomption  ceux  qui 
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crurent  Jesus-Christ 
feul  pluftoft  que  la  Synago-^ 
gue  toute  entière.  Ouï  y 
Monfieur,  la  chofe  eft  ain^’“ 
fi  5 & il  répéta  de  nouveau 
fon  raifonnement.  Voyons, 
dis-je , fi  mon  argument  a 
cette  malheureufe  confe- 
qutnee.  Il  confifte  à dire, 
Monficur,  qu’en  niant  Tau- 
toritc  de  TEglife , il  n’y  a 
plus  de  moyen  extérieur 
dont^  Dieu  £e  puiflè  fervir 
pour  difiiper  les  doutes  des 
ignorans , &:  infpirer  aux  Fi- 
dèles r humilité  neceflairc. 
Afin  qu’on  puft  faire  un  tel 
argument  du  temps  que 
Jesus-Christ  rut  con- 
damné , il  faudroit  dire  qu’il 
n’y  a voit  alors  aucun  moyen 

F üi; 


liiCûnfcremavec  M.ClaadiF 
extérieur  , aucune  autorité’ 
certaine  à laquelle  on  deùt 
ncceffaircment  ceder.  Or^ 
Monfîeui* , qui  le  peut  dire, 
puh  que  J e s u s-C  h R i s t 
cftoit  fur  la  terre  ,.c’eft  à di- 
te ,1a  vérité  noefme  qui,pa- 
roiflbit  vifiblement  au  mi- 
lieu des  hommes , le  Fils^- 
ternel  de  Dieu  , à qui  une 
voixd’enhaut  rendit  témoi- 
gnage devant  tout  le  peu- 
j5tfatt.ni.  »7-pic  ) Ctft  îcy  mon  fis  bien 

mi,  icoutezi4ei  qui  pour  con- 
firmer fa  miffion  reffufei- 
toit  les  morts,  gueriflbit  les 
■ aveugles-nez , &:  faifoit  tant 
de  miracles  , que  les  Juifs 
confefloient  eux  - mefmes 
que  jamais  homme  n’en  a- 
: voit  tant  fait  l II  y avoit 
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donc  jMonfieur , un  moyen 
extérieur , une  autorité  vifi^ 
ble.  Mais  elle  eftoit  contefl- 
tée  ; il  eft  vray,  mais  elle 
eftoit  infeillible.  Je  ne  pré- 
tèns  pas  , Monfieur  , que 
Ir  autorité  deTEglife  ne  foit 
jamais  conteftée  j je  vous  é- 
coûte , vous  J Monfieur , qui 
la  conteftez  r mais  je  dis 
qu’elle  ne  doit  pas  Teftie 
par  les  Chreftiens.  Je  dis 
qu’elle  eft  infaillible;  je  dis 
quUl  n’y  eut  jamais  aucun 
temps  où  il  n’y  ait  eu  fur 
la  terre  une  autorité  vi- 
ftble  Ôc  parlante  à qui  it 
faille  ceder.  Avant  Je  sus- 
Ch  R i s T,nousavionsla  Sy- 
nagogue  au  point  que'  la- 
Synagogue  devoit-  défaillir 

S y. 
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1^0  Conférence  avec  M.  Claude 
] E s U s-Ch  r I s t parut  luy-? 
jnefme  ; quand  J esus- 
Christ  s’eft  retiré  , il  a 
laifle  fon  Eglife  à qui  il  a 
envoyé  fon  Sainç  E^prit, 
Faites  revenir  Jesus-Christ 
enfcignant,  prefcharit,  fai- 
fan  t des  miracles , je  n ay 
plus  befoin  de  l’Eglife  : mais 
aufïi  oftez-moy  TEglife,  il 
me  faut  Jesus-Christ 
en  perfonne  parlant , pref- 
chant  , décidant  avec  des 
miracles  & une  autorité  in- 
faillible. Mais  vous  avez  fa 
parole.  Ouï  fans  doute  nous 
avons  une  parole  fainte  & 
adorable  , mais  qui  fe  laiffe 
expliquer  & manier  comme 
on  veut,  &qui  ne  répliqué 
lien  à ceux  qui  Tcntendent 
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mal.  je  dis  quil  faut  un 
moyen  exteneur  de  fe  ré-  . 
foudre  fur  les  doutes,  àc  que 
ce  moyen  foit  certain.  Et 
fans  recommencer  les  rai- 


fons  déjà  alléguée  s,  mainte- 
nant quil  ne  s agit  que  de 
répondre  àvoftre  objedion 
fur  Terreur  de  la  Synago- 
gue qui  condamnoitjE sus* 
C H R I s T , je  dis  que  tant, 
s’en  faut  que  vous  puiifiez. 
dire  qu’il  ny  eût  pointa- 
lors  de  moyen  extérieur  af- 
feûré  ni  d’autorité  parlan- 
te à laquelle  il  fallùft  fou- 
mettre  fon  jugement,  il  y 
en  avoit  une,  la  plus  haute 
• la  plus  infeillible  quifuft  ja- 
maiSjqui  eft  celle  de  Jésus- 
C H R I s T J ainfi  qu’iUn’y 

F vj 
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Conférence  dvec  M,  Claude 
eût  jamais  de  temps  où  Ton; 
vpuft  moins  faire  Targumenc 
dont  je  me  fervois  contre 
les  Proteftans  , qm  eftr  qu’ils- 
manquent  d’un  moyen  ex- 
térieur infaillible  pour  ter- 
miner les  doutes  fur  les  E- 
tritures*. 

Apres  que  j’eus  dit  ces^ 
choies,  je  fentis  qu’il  n’y 
avoit  rien  à me  répliquer., 
En  effet,  on  ne  me  dit  mot 
fur  tout  cela,  quoy-que  je 
me  teûffe  pour  écouter  cc: 
qu’on  auroit  à répondre.. 

Je  ne  veux  pas  dire  par 
là  que  M’.  Claude,  foit  de— 
meuré  muet.  C’eft  un  effet 
qu’il  ne  faut  gueres  atten- 
dre dans  les  conférences  de 
cettt  nature..!!  répetaqueU 
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' fir  U matlen  de  tÉgUJe, 
que  chofe  de  ce  qail  a- 
voie  déjà  dit , de  iniifta  de- 
nouveau- fut  eeque  TApof^ 
tre  luy  - mefîne  avoit  dé  cia- 
ré,  qu  il  ne  dominoit  pas  fur* 
les  Gonfdences. 

Je  fus*  ravi  qu  il  revînff- 
à'  ce  paifage  que  ’j’avois  eu 
deffein  d’expliquer  d’abordj: 
mais  il  fallut  aller  m plus 
prefle,  quieftbit  l’exemple' 
de  la  Synagogue.  Cela  ef^ 
tant  fait,  je  demanday  feu*- 
lement  à M . Claude  fi  quan  d- 
l’Apoftre  avoit  dit  aux  Co- 
rinthiens,dominons- 
jias  fwr  vofire  Foy^  ifvouloit: 
dire  qu’il  falloit  examiner 
après  luy,:  H vit  bien  que- 
non,  de  l’avoua.  Je  conclus  r: 
L’Eglife^Monfi€ür,;ne  pré-- 
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tend  ncn  plus  dominer  à la 
foy  5 quan  d elle  veut  qu  on 
l’en  croye  dans  fes  déci- 
lîcns,  parce  quelle,  ne  fc. 
donne  pas  cette  autorité  par, 
ellc-m'efme,  non  plus  que. 
Saint  Paul , mais  âu  Saint 
Efprit  qui  l’infpire.  Vous 
égalez  donc,  dit  M.Claude, 
à Saint  Paul  auteur  de  ré- 
vélation , l’Eglife  qui  n’en 
ell  que  fîmple  interprète. 
Non,  Monlleur,  repartis-je, 
je  n’égale  pas  l’Eglifc  à . 
Saint  Paul  j mais  je  dis  que  , 
prétendre  qu’on  en  doive . 
eftre  cru  fans  examiner  , 
quand  on  croit  agir  feule- . 
ment  comme  un  inftrument  ; 
dont  le  Saint  Efprit  fe  fert, 
ce  n’eft  pas  dominer  fur  la  . - 
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confcience,  comme  Texem- 
ple  de  Saint  Paul  le  dé- 
montre. Au  refte,  je  ne  pré- 
tends pas  égaler  rautorité 
de  l’Eglife  à l’autorité  A- 
poftolique.  Les  Apoftres  ef- 
toient  auteurs  de  révéla- 
tion, comme  vous  l’avez 
.fort  bien  dit-,  c’cft  à dire, 
qu’ils  avoient  receu les  pre- 
miers les  vérité  Z qu’il  plai- 
foitàDieu  de  révéler  de  nou- 
veau : J’Eglife  n’eft  qu’in- 
terprete  & dépofitairc.  Mais 
en  fauvant  cette  différence 
effentielle  entre  les  Apof- 
tres  & l’Eglife,  je  dis  que 
l’Eglifc  eft  autant  infpirée 
pour  interpréter,  que  lesA- 
poftres  pour  établir;  & que 
tenant  la  grâce  d’interprc- 


Conférence  avec lii.  Claude 
ter  du  mefme  Efprit,  qui  a 
donne  la  première  révéla- 
tion aux  Apoftres elle  ne 
domine  non  <plus  fur  les 
confeienees  en  interpré- 
tant, que  les  Apoftres  en  éta-* 
bliffant;  mais  que  les  uns 
& les, autres  y font  domi- 
ner le  Saint  Efprit,.  félon  la 
mefurc  qui  eft  donnée  à 
chacun.  Il  faudroit  prou- 
ver, dît  M,  Claude,  que. 
TEglife  a receu  une  pareil- 
le gracCé.  U ne  faut  poinc 
^ prouver,  repris-je  aulfitoftj. 
il  faut  feulement  montrer 
que  le  paflage  que  vous  al- 
léguez, ne  condut'pas.. 

A cela  il  ne  fut  rien  dit.> 
Mais^  fl  je  m’en  fouviens 
bknjt  M.  Claude  exagéra. 
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un  peu,  combien  il  eftoic 
étrange  que  nous  voulul^ 
fions  obliger  les  hommes- 
à croire  rEglilè  comme 
Dieu  mefinc  fur  fa  fimplc; 
parole,  fans  fe  fervir  pour 
interpréter  l’Ecriture  Sain- 
te de  la  rarfon  que  Dieu- 
mefme  nous  avoir  donnée; 
que  ce  n’cftoit  pas  ainfi 
qu’avoieht  fait  ceux  de  Be-‘ 
roée  ; & que  l’Apofire,  fé- 
lon nous , auroit  eu  grandi 
torç  de  leur  laiffer  examiner* 
fcs  prédications. 

Je  répondis  qu  il  y avoic 
une  extrême  différence  en^ 
tre  les  Fideles  déjà  enfans 
de  l’Eglife  fournis  à foa 
autorité  , &:  ceux  qui  dou-^ 
toient  encore  s’ils  encre-^ 


13^  Conférence  avec  M.  Claude 
r oient  dans  fon  fein  : que, 
ceux  de  Beroée.  cftoient 
dans  ce  dernier  eftat, 
que  TApoftre  n’auroit  eu 
garde  de  leur  propofer  Tau* 
torité  de  TEglifc  dont  ils 
doutoient  ; mais  que  ce  n’et 
toit  pas  de  la  mefme  forte 
qu’on  avoit  in ftruit  les  fidè- 
les apres  le  Concile  de  Je-j 
rufalem.  Là  les  Apoftres 
décident  par  l’autorité  du 
Aft.xv.x8.  Saint  Efprit:  il  a femhlébon^ 
difent-ils  5 au  Saint  EJprit,  cr 
à nous.  font  après  ce- 
la Paul  & Silas  porteurs  de 
la  lettre  du  Concile  ? Us 
Aû.  XVI.  4.  farcouYoient  les  BglifiS)  com- 
^me  il  eft  écrit  dans  les 

Ades  : QH9Y  j Y 
examiner  le  Decret  du  Con- 
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cile  de  Jerufalem  ? C’eût  ef- 
tc  examiner  après  le  Saint 
Efprit  mefme.  Quoydonc? 
Us  farcêuroient  Les  EgUfisy 
leur  enfeignant  de  garder  ce 
qui  Avoit  efté  jugé  far  les 
fofires  é*  ies  Aticiens  dans 
ferufalem»  V oilà  Tordre  : Te- 
xamen  dans  le  Concile  j 
Tobéiffance  fans  examiner 
après  la  dècifion;  Texamen 
à ceux  de  Beroèe  , c’eft  à 
dire  , à ceux  qui  n’eïlant 
point  dans  TEglife , n’ont 
point  encore  d’autorité  qui 
les  réglé-,  foumiflion  fans 
examiner  à ceux  qui  eftant 
déjà  dans  1 Eglife  , n’ont 
qu’à  écouter  fes  decrets. 
C’eft  là  l,eur  bonheur  d’eftre 
dans  un  corps  qui  conduit 


’ i£p  Conférence  âvec  U, Claude 
par  \ç  Saint  Efprit,ne  (e  puif^ 
fe  jamais  tromper,  &d’eftre 
délivrez  par  là  du  péril  d*uri 
examen  dont  la  fin  feroit 
peut-eftre  Terreur.. 

Il  y avoir  déjà  prés,  de 
quatre  heures  que  la  Con- 
férence dur  oit.] ’avois  déjà- 
de  Taveu  de  M.  Claude , uV 
ne  des  propofitions  que  je' 
voulois  luy  faire  conreffer, 
c’eft  à dire,  que  chaque  par- 
ticulier doit  croire  qu’il  peut 
mieux  entendre  TEcriture 
Sainte  que  les  Conciles  u- 
nivcrfels  &:que  toutlerefte 
de  TEglife.  Il  falloir  encore 
qu’il  avouaft  Tautre  propo- 
fition  non  moins  importan- 
te ; & voicy  comme  Pieu  Ty 
conduifit*. 
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fir  tamatierè  del*ÊgliJe,  î^t 
Comme  il  avoir  beaucoup 
parlé  de  cette  domination 
de  rEglifefur  les  confcien- 
ces,  répétant  trois  ou  quatre 
fois  que  nous  luy  rendions 
le  refped  qui  n’eftoit  deû 
qu  à Dieu  feul,  quand  nous 
la  croyions  fans  examiner  ^ 
je  dis  qu’Ü  ne  falloir  point 
trouver  (i  étrange  une  cho- 
fe  qu  ils  faifoient  auflî-bien 
que  nous  fur  cela  je  de- 
manday  fî  un  Fidele quire- 
cevoit  la  première  fois  des 
mains  de  f Eglife  TEcriture 
Sainte,  cftoit  obligé  à dou- 
ter , ôc  en  fuite  à examiner 
file livrq quelle  luy  mettoit 
en  main  eftoit  véritable- 
ment infpiré  de  Dieu  ou 
non.,  .Si  ce  Fidele  exanfin® 


i^LCûftferepce  avec  M,  Claude 
bL  doute,  il  renonce  à la  Fçy, 
&:  il  commence  la  ledurc 
de  l’Evangile  par  un  a6tc 
d’infidelité  i & s’il  ne  doute 
pas,  il  reçoit  donc  fans  exa- 
miner l’autorité  de  l’EsUfc 
qui  luy  prefente  l’Evangile. 

A cela  vpicy  la  réponfe  de 
.M.  Claude.  Le  Fidele,  que 
vous  fuppofez  qui  n’a  pas  leu 
l’Ecriture  Sainte,  & à qui  on 
la  met  en  main , à propre- 
ment parler,  ne  doute  pas,  il 
ignoreiil  ne  fçait  ce  que  c’eft 
que  cette  écriture  qu’on  luy 
dit  eftrc  infpirée  de  Dieu. 
Il  a ouï  dire  à fon  Perc  ôr  à 
ceux  qui  l’ont  inftruir  qu’el-? 
le  eftoit  divinement  infpi-- 
rée  ; il  ne  connoift  encore 
d’autre  autorité  que  celle-là  ; 
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êcpour  ce  qui  eft  de  rEcri- 
ture^  il  ne  fçait  ce  que  c’eft. 
Ainiî  on  ne  peut  pas  dire 
quil  foie  infidèle  ni  incré- 
dule. Et  je  vous  prie,  Mon- 
Eeur , dît  - il , que  je  vous 
faffe  fur  TEglife  le.mefme 
argument  que  vous  me  fai- 
tes fur  rEcriture.  Le  Fidele 
à qui  on  propofe  l’autorité 
jàe  TEglife  , ou  il  la  croit 
fans  examiner,  ou  il  en  dou- 
ce. S^il  doute,  ileflinfîdelé: 
5 ’il  ne  doute  pas,  par  quelle 
autre  autorité  eft-il  afTeuré> 
X’autorité  de  l’Eglife  eft-cc 
aine  chofe  évidente  par  ellp- 
cnefme,  &c  ne  faut-il  pas  la 
trouver  par  quelque  exa- 
men ? V oilà  voflre  difficulté 
que  vous  ayez  à foudre 


Digitized  by  Google 


ï 4 4 Conférence  âvec  M .Claude 
aufli-bien  que  moy  ; ou  quic- 
tons-la  tous  deuxj  ou  la  ré- 
tblvoîîs  tous  deux  cnfem- 
fclc.  Je  vous  déclare  pour 
moy,  que  je  répondray  pour 
l’Ecriture  ce  que  vous  me 
répondrez  pour TEglifc. 

Je  vous  entens,  repon- 
dis-je : mais  avant  que  je 
vous  explique  comment  Iç 
Chtefticn  croit  à rEglifc  , 
il  faut  bien  établir  le  fait 
dontftl  s’agit.  N’eft-il  pas 
confiant,  Monfleur^  parmi 
vous  auffi-l^ien  que  parmi 
nous , que  lors  qu’on  mon- 
tre rÉcriture  Sainte  aux  en^ 
fans  qu  on  élève  dans  l’E- 
^lifç , on  la  leur  montre 
comme  un  livre  infpifé  de 
Dieu  i àc  je  demande  s’ils 

as 
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ne  peuvent  pas  quand  on 
Jeur  en  fait  lire  quelque 
choie , avant  que  de  coni'« 
mcncer,  faire  cét  a£te  de 
fey  : ^ certainement 
fue  ce  qne  je  m*e»  vas  li- 
re efi  la  parole  de  BieulM^ 
Claude  répondit  icy,-  que 
ceux  dont  je'luy  parlois  n’a- 
voient  point  encore  de  fby 
divine  fiir  1 autorité  deTE- 
criturc , mais  une  fimpic 
perliiafion  humaine  fon  déc 
fur  la  déference  qu^ils.  a- 
voient  pour  leurs  parens, 
qu’ils  n’eftoient  que  Cacc- 
cumenes.  Catecumenes  , 
Monfieur,'il  ne  faut  pas 
vous  plaift  parler  ainfi.  Ils 
font  Chreftiens  ^ ils  font 
bapcifezi  ils  ont  en  eux  le 

Q 


t4^  C$nference  avécM.  Claude 
Saint  Efptit:  ^ Foy  infu- 

fe  î ils  font  dans  Talliance, 
félon  vous;  ils  ont  receù  le 
Baptefme  comme  un  feeau 
de  l’alliance  à laquelle  ils 
font  admis  ; èc  comme  l’aU 
liance  eft  fcelléc  en  eux  par 
ce  feeau  extérieur  du  Ba^ 
ptefme,  le  Saint  Efprit  la 
fcelle  intérieurement  dans 
leurs  coeurs.  Reconnoiflez 
voftre  doûrine.  Sur  cela  , 
dit  Monfieur  Claude,  vous 
Içavez  qu’on  pourroit  con-^ 
^efter;  mais  j’avoûë  ce  que 
vous  cUtes.  Et  bien  donc, 
s’il  eftainfi,  repartis-je,  ils 
font  par  la  grâce  du  Saint 
Efprit  ÔC  la  Foy  infiife , en 
cftat  de  faire  un  aûe  de 
foy  quand  la  Foy  leur  fera 
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prefchée  5 & je  demande  (i 
quand  on  leur  montre  FE- 
criture  reconnue  par  toute 
FEglife  _pour  parole  infpi-. 
rée  de  Dieu , ils  ne  Tonc 
pas  en  eftat  de  faire  avec 
toute  TEglife  cét  ade  de 
foy  : Je  croy  que  cette  Bcri* 
turc  eft  U far  oie  de  Dku^ 
comme  je  eny  que  Dieu  ejl, 
M.  Oaude  ne  voulut  ja- 
mais avoûër  cela,  Âr  il  ré- 
pondit toujours  qu*ils  n’a- 
voient  encore  fur  l’Ecritu- 
re qu’une  perfuafîon  hu- 
maine , Sc  que  la  foy  divi- 
ne ne  leur  en  viendroit  que 
lors  qu’ils  l’auroient  leuc* 
S’ils  n’ont,  dis -je,  qu’une 
perllialîon  humaine  , ils 
n’ont  qu’une  perfuafion 

Gij 


Confennct  avec  H.  ChuAe 
4outeufej  par  confequenc 
ils  doutent  de  ce  qui  eft 
félon  vous  tout  le  fonde- 
ment  de  la  Foy  : en  un  mot , 
ils  font  infidèles,  Non,  dît- 
il,  ils  font  finalement  ignex^ 
rans  \ ^ U faut  bien  que 
vous  en  difiez  autant  de  la 
foy  qu’on  a en  TEglife:  car 
ce  n’eft  pas  une  affaire  de 
petite  difçufiion,  de  difeer- 
ner  quelle  oft  la  vraye  Egli- 
fe,  ôf  avant  qu’on  fok  en 
cftat  de  le  fçavoir  par  foy- 
mefmie,on  rignorej  pu  l’on 
n en  a tout  au  plus  qu’une 
fimple  perfuafion  humaine 
fut  la  foy  dofes  patens.Ainfî 
encore  une  fois  ce  que  vous 
direz  fur  l’Eglife,^  je  vous  le 
• ffirayfurfEcikure.  Voyons 
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fur  là  mAtim  de  14^ 

Monficur,  repris-je,fî  vous 
le  direz,  ou  fi  vous  aurez 
raifoii  de  le  dire.  Vous 
m’avoûëz  donc  qu’un ChreC 
tien  baptifé,  qui  n’a  pas  ieâ 
ni  entendu  lire  l’Ecrituire 
Sainte,  n’eft  pas  en  eftat 
de  faire  cét  aâe  de  foy  i 
fe  croy  ijut  cette  Ecriture  eftiu 
farole  de  Dieu , comme  je  croy 
éfue  Dieu  efi.  Voilà  un  ter-* 
rible  inconvénient  j qu’uti 
Fidele  ne  puifie  pas  fakô 
un  ade  de  foy  fi  elTéntie!* 
Cela  n’eft  pointpanni  nous  t 
car  le  Fidele  qui  reçoit 
rEcriturc  Sainte  des  tnaini 
de  i’Eglife,  fait  avec  toute 
l’Eglife  cét  aétc  de  foyt 
Je  croy,  \omme  je  croy  pt 
Dieu  ejt^  pc  cette.  Ecritun 

Giij 


ïjo  Conferémi  ÂvecM*  Cla$tie 
tfi  k parole  de  celuy  en  qui  je 
eroy*  Et  je  dis  qu  il  ne  peut 
faire  cet  a£le  de  foy , que 
parla  foy  qu’il  a déjà  à Tau- 
toritc  de  l’Eglife  qui  luy 
prefente  l’Ecriture.  Il  faut 
icy,  pourfuivis-je,  expliquer 
à fond  , mais  fimplement 
toutefois,  dans  quel  ordre 
font  inftruits  les  Chreftiens 
de  la  vérité  de  l’Ecriture* 
Je  ne  parle  pas  des  Infidè- 
les , je  parle  des  Chreftiens 
baptifez  j &:  je  vous  prie 

au’on  remarque  bien  cette 
iftindion.  Il  y a deux  cho- 
fes  icy  à confiderer.  L’une 
cft  : qui  nous  infpirc  l’ade 
de  foy  par  lequel  nous 
croyons  l’Ecriture  Sainte 
comme  parole,  de  Dicui  ^ 
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, ySr  là  matière  de  VËglifi,  lÿx 

nous  convenons  que  c'eft 

le  Saint  Efprit  ; fur  cela  nous 

fommes  d’accord.  L’autre 

chofe  à confideret,  c’eft  de 

quel  moyen  extérieur  le 

Saint  Efprit  fe  fert  pour 

nous  faire  croire  l’Ecriture 

Sainte;  & je  dis  que  c’eft 

l’Eglife.  Q^ainfi  ne  foit,  il 

n’y  a qu’à  voir  le  Symbole 

des  Apoftres , c’eft  à dire  la 

première  inftrudion  que  le 

Fidele  reçoit  : il  n’a  pas  leu 

rEcriture  Sainte , & déjà  il 

croit  en  Dieu,  & en  J e s u’s^ 

*C  H R I s T , au  Saint  EC* 

prit,  &:  l’Eglife  Univerfellc, 

On  ne  luy  parle  point  de 

l’Ecriture;  mais  on  luy  pro- 

pofe  de  croire  l’Eglifc  Uni* 

Ycrfellç  auffitoft  qu’on  luy, 

* • • • • 

G,  «U 


tp.  Conférence  âvic  M»€îaude 
propofe  de  croire  au  Saiiu: 
Eiprit.  Ces  deux  articles 
entrent  enfcmble  dans  ron 
cœur,  le  Saint  Erprit  U 
glife,  parce  que  qui  croit 
au  Saint  Efprit  croit  au(5 
neceflaircment  l'Eglife  Uni- 
vèrfelle,  que  le  Saint  Efprit 
dirige.  Je  dis  donc  que  le 
premier  ade  de  foy,  que 
le  Saint  Efprit  met  dans  le 
cœur  des  Chreftiens  bapti- 
fez,  c’eft  de  croire  avec  le 
Pere , le  Fils  , le  Saine 
Efprit,  TEglife  Univerfellc} 
que  c’eft  - là  le  moyen 
extérieur  , par  lequel  le 
Saint  Efprit  infinuë  dans 
les  cœurs  la  foy  de  l’Ecri- 
ture Sainte*  Si  ce  moyen 
«l’eft  pas  certain,  la  foy  ea 
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firld  wÀtkrede  tëgliji,  ijJ 
rEcricure  fera  pat  coftfe- 
quent  dotitéüfé.  Mais  corti-i 
ttiele  Càithôliqüë  âtoûjôurs 
trouvé  Ce  ihoyén  ccrtaihi 
il  n’ÿ  â àuéüîi  fiûoliiént  ôà 
il  tfdiC  pà  diré  : Jt  croÿ  % 
tOTnPni  je  einy  ^ue  med  efi^ 
que  vie»  a parie  aux  hûtn^ 
ineSi  & que  éetfé  Ètrkufe  efi 
fa  parole.  Et  la  râifon  pôüé 
kquelk  il  pêut  faite  d’a- 
bord cét  de  foÿ,  c’élt 
qu’il  n’a  jârûais  doute  dW 
l’autorité  ‘ dé  l’Eglife  , 
que  c’eft  la  ptéttîiére  chôfo 
que  le  Saiftt  Efprît  luy ^ ^ 
mile  daus  4ééd^r  avfec  îa^ 
foy  en  Dieu  èrt  yt^s  ü s- 
Chrisî'.  ? 

» Q^ant  à ce  que  vous  mé 
dejnaandeZj  comment  fl  croie 

G V 


1^4  Cottfettiicé  dvêe  M,  Clattie 
à l’Eglife,  ce  n eft  pas  là  pré- 
cifément  noftre  queftion  : il 
jfufïit  que  nous  voyions  qu  il 
y croit  toujours,  puis  que 
c’eft  ia  première  ehofe  que 
le  Saint  Efprit  luy  met  dans 
le  cœur,  U.  que  c’eft  le 
inoyea  extérieur  par  lequel 
il  ïuy  fait  croire  T Ecriture 
Sainte,  écriture  dont  il  n’a 
, garde  de  douter  jamais,  puis 
qu’il  n’a  jamais  douté  de 
i’Eglife  qui  la  luy  prefentc* 
Voilà  ,:Moflfîeur,  noftre  do- 
diïïXïCj  parce- que  cette 
^pétrin  e n^eft  /pas.  la  vof* 
tre,^  VOUS:  tombez  neceflai- 
tement  d^  dü^uconvenient 
que  j’ay  marqué  : parce  que 
vous  ne,  croyez  pas  l’auto^ 
Utç.dc  l’Eglife  conmx«.  une 
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f^r  U mâticn  de  lEgUfi.  15:^ 
chofe  qui  ne  peut  man- 
quer , on  vous  marque  un 
point  où  vous  ne  pouvez 
Faire  un  a£ke  de  foy  fur  fE- 
criturc , & où  par  confe- 

3uent  vous  ccffez  d’eftre  fi. 

ele.  . J ' 

r M.  Claude  me  dît  icy  que 
l’enfant  qui  rccitoit  le  fyn> 
bole  parloit  comme  un  per- 
roquet, fans  entendre  ce 
qu’il  difoit,  & qu’ainiS  il  ne 
falloir  pas  infifter  beaucoup 
fur  cela  : ôc*  qu’au  refte  }’a- 
vançois  gratuitement  que 
croire  l’Eglife  Univçrfelle 
fuft  lé  premier  ade  de.  foy 

3ue  le  Saint  Efprit  mettok 
ans  le  cœur  du  Chreftien 
baptifé,  pour  luy  infmuër 
par  ce  moyen  la  foy  en  l’E- 

C vj 
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lyé  Conférence  avec  M,  Claude 
criture  Sainte  : enfin  que  je 
ne  répondois  pas  à t:e  qu'il 
me  demandoit  fur  l' Eglife^ 
ni  comment  nous  commen- 
cions à y croire;  car,  dit-il^ 
le  Saint  Efprit  eft  le  princi- 
pe de  croire , & non  le  mo*^ 
tif  ' de  croiise-i  qtr’il  falloit 
donc  , que  j-e3q)licaffe  com- 
ment nous  croyions  à TE- 
glife,  & par  quel  motif;  àC 
. que  de  la  maniéré  dont  j'en 
parlots  5 il  fembloit  qu’on  y 
cruft  par  enthoufiafme  ÔC 
fans  aucime  r^on  qui  nous 
induifift  a ie  faire. 

. Je  répondis  fur.cdaque 
^ ne  prctendois  pas  qu'on 
cruft  à l*Eglife  pax  enthou- 
fiafinc  ; qu'il  y avoir  pour  la 
rcconnoiftre  divers  motif^^ 
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fir  la  matière  de  iBgliJe, 
de  crédibilité  que  le  Saine 
Efpric  fuggeroit  à fes  Fidc^ 
les  comme.il  luy  plaifoit; 
qu’il  ne  les  ignorok  pas^ 
mais  qu  il  n’eftoit  pas  =qucf^ 
tion  d’en  parler -icy.  Il  s’a-» 
git  de  fçavoir,  difois-je,  fi  le 
moyen  extérieur  dont  le 
Saint  Efprk  fe  (ert  pour^ 
nous  faire  croire  FEcrkure 
Sainte^  n’efi:  pas  l’autorité 
de  TEglile.  Je  ne  parle  pas 
gratuitement  quand  je  dis 
que  c’cftJa  première  chofe 
que  le  Saint  Efprk  met  dan  s 
le  coeur  des  Chreftiens  ba-»^ 
ptifez  î car  dés  le  Symbole 
on  leur  parle  de  l’Eglife  U-» 
niverfelle,  &:  on  la  leur  pro* 
pofe  à croire,  (ans  leur  par* 

1er  de  l’Ecriture*  H ne  ,îèrc 

»• 


tjj  ConferenctAvecU,  CUadé 
de  rien  de  dire  que  les  en- 
fans  répètent  d*  abord  com^ 
me  des  perroquets  &:  le 
Symbole  hc  le  nom  de  TE- 
glife  üniverfclle.  LailTons  , 
difois-je,le  pcrroquet  qui  ne 
parle  que  par  mémoire  ; ve- 
nons au  point  où  le  Chref- 
ticn.arufage  de  laraifoni 
& où  il  peut!  faire  un  aéte 
de  fay.  Par  où  commence- 
ra-t-il, fi.ee  n’eft  par  où  on 
a commencé  de  Tinttruire  > 
Il  croit  donc  FEglife  Uni- 
verfcUe,  avant  que  de  croi- 
re F Ecriture.  En.  effet,  fai- 
tes lire,  je  ne  dis  pas  ; à un 
enfant,  mais  quelque  hon> 
me  que  ce  fok^tc  Cantique 
des  Cantiques ' OÙ  il  n’  eft 
parlé  de  Dieu  ni  en  bien 
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fur  U matière  de  tEglifi. 
ni  en  mal  : de  bonne  foy^ 
il  ne  croie  ce  livre  infpirc 
de  Dieu  qu  à caufe  de  la 
tradition^premierement  de 
la  Synagogue,  &:  fecondc- 
ment  de  TEglife  Chreftkn-^ 
ne , c*eft  à dire  en  un  mpt,. 
par  Fautorité  de  FEglifc  U-i 
niverfelle.  Mais  tenons  - 
nous  ànoftre  point.  Regar^ 
dons  le  Chreftien  au  mo-. 
ment  qu’on  luy  propofe  FE^ 
erkure  Sainte  comme  paro- 
le de  Dieu.  C’eft  le  Saint 
Elprit  qui  le  luy  fait  croi- 
re 5 nous  fommes  d’accord 
de  ce  point  : mais  nous  dif- 
putons  du  moyen  extérieur 
dont  le  Saint  Efprit  fe  Cert  • 
Je  dis  que  c’ eft  FEglife,  puis; 
que  'diçî  Cn  efifeç  qui 
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i€o  Confifèncî  âK)ic  M.  Clauit 
luy  propofe  TEcriture  Sain- 
te; puis  qu*il  a cru  l*Egli- 
fe  devant  que  d^oûïr  l'E- 
criture; puis  qu’en  ouvrant 
rEcriture,  Ü eft  en  eftat  de 
dire  ; Cray  cette  Ëcritun 
comme  je  Cray  que  t>ieu  efti 
Vous  dites  qu’il  ne  peut 
pas  faire  cét  ade  de  fay  t il 
n’eft  donc  pas  Fidele,  &:  fon 
Baptefme  ne  luy  feix  de 
rien.  Il  faut  l’inftruire  com- 
me un  infidèle,  en  luy  di- 
fant  : Voili  l* Ecriture  que  jé 
croy  inîfirêe  de  î)ieui  Us  mp» 
enfant  y examine  , *uoy  fi  c*eH 
lia  veriti  mefine  ou  une  fables 
VEglifi  la  croit  itfifirée  de 
'Dieu  i mais  fEgUfi  Je  feut 
tfomyer , & tu  n'es  fas  en 
eUqt  de  faite  aojec^elk  cét  a£le 


^ C^ooglc 


r 


firUmatkreieVMgUJi, 
dî  foy  : Je  ercy , tomme  je  croy 
^ue  Die»  eft,  que  t*éfi  luy* 
mefine  qui  a injjiré  tette  £• 
triture.  Si  cette  manière 
d’inftruire  fait  horreur  aux 
Chrefticns  , &:  mené  ma* 
nifeftement  à l’impiété , iî 
faut  que  le  Chreftien  puif* 
fc  faire  d’abord  un  ade  de 
foy  fur” l’Ecriture  que  TE* 
glife  luy  propofe  ; il  faut 
par  confequent  qu’il  croye 
que  rEgliie  ne  fe  trompe 
pas  en  luy  donnant  cette 
Ecriture.  Comme  il  reçoit 
d’elle  l’Ecriture,  il  en  re- 
çoit d’elle -melme  l’inter- 
pretation , & elle  ne  dcmii* 
ne  non  plus  fur  les  con* 
fciences  en  obligeant  lès 
4mfans  à croire  Tes  incèrpre* 


îèi  Conférence  avec  M,  Claude 
tâtions  fans  examiner^qu’el- 
le  y domine  en  les  obli- 
geant à croire  fans  exami- 
ner TEcriture  mefme; 

Par  cét  argument.  Mon- 
fleur,  reprît  M.  Claude, 
TOUS  feriez  conclure  cha- 
cun en  faveur  de  fon  Eglr- 
fe;  Les  Grecs , les  Armé- 
niens, les  Ethiopiens,  nous- 
me  fines  que  vous  croyez 
dans  Terreur,  nous  fbmmes 
néanmoins  baptifez;  nous 
avons  par  le  Baptefme,  U. 
le  Saint  Efprit  &:  cette  foy 
infufe  donc  vous  venez  de 
parler.  Chacun  de  nous  a 
reccù  TEcriture  Sainte  de 
TEglifc  où  il  a efté  baptifé  : 
chacun  la  croit  la  vraye  E- 
glifc  énoncée  dans  le  Sym- 


Digitized  by  GoogI 


Jur  U matière  Je  tÈglifi, 
bole  î & dans  les  commen- 
cemens  on  n*en  connoift 
pas  mefme  d’autre.  Que  fi 
comme  nous  avor#  receû 
fans  examiner  rEcriture 
Sainte  de  la  main  de  cettç 
Eglife  où  nous  fbmmes , il 
nous  en  faut  aufïi  comme 
vous  dites  recevoir  à l’a- 
veugle toutes  les  interpré- 
tations , c’eft  un  argument 
pour  conclure  que  chacun 
doit  demeurer  comme  il  eft, 
& que  toute  Religion  eft 
bonne. 

C’eftoit  en  vérité  ce  qui 
fe  pouvoir  objeder  de  plus 
fort  J & quoy  - que  la  folu 
tion  de  ce  doute  me  paruffe 
claire,  feftois  en  peine  com* 
ment  je  pourrois  la  rendri^ 


ï^4  Cinfmnct  mu  U.  Claude 
claire  à ceux  qiii  m’écou- 
toient.  Je  ne  parlois  <^u’en 
tremblant,  voyant  qu’il  s’a*» 
giffoitfKi  falut  d’une  ame  j 
&:  je  priois  Dieu  qui  me 
faifoit  voir  fi  clairement  la 
vérité,  qu’il  me  donnaft  des 
paroles  pour  la  mettre  dans 
fon  jour  : car  j’avois  à fai- 
re à un  homme  qui  ècou- 
toit  patiemment,  qui  par- 
loit  avec  netteté  avee 
force , & qui  ènfin  poufiok 
les  difficultés  aux  dernieres 
précifions. 

Je  luy  dis  que  première- 
ment il  falloit  diftinguef 
leur  caufe  d’avec  celle  des 
Grecs,  des  Arméniens,  & 
des  autres  qu’il  avoit  nom- 
mez, qui  errent  à là  .vérité 
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fit  la  matim  de  PBgUJè,  i tfy 
cn,cç  qu’ils  prennent  une 
fi^uffe  Eglife  pour  la  vrayc 
Eglife  y mais  qui  croycnt 
du  moins  comme  indubita- 
ble, qu’il  faut  croire  à la 
yra.yç  Eglife  quelle  qu  elle 
foit , quelle  nç  trompe 
jamais  Tes  enfans.  Vous  ef- 
tes , • luy  difois  - je,  bien  plus 
à récattî  car  je*  vous  puis 
reproeher,  non  feulement 
que  comme  les  Grecs  les 
Ethiopiens  vous  prenez  une 
fauflc  Eglife  pour  la  vraye  % 
mais  ce  qui  eft  incontefta-f 
ble,  6c  ce  que  vous  nous 
avouez , que  vous  ne  vou- 
lez pas  meCîie  qu’on  en 
croyç  la  vraye^  Apres  cette 
diftinâ:ion  qui  m’a  fcmble 
ncceflaire^  venons  à voftre 


ïéé  Conférence  a*vecM,  CUtiie 
difficulté.  Diftinguons  dans 
la  croyance  des  Grecs, 
des  autres  faufles  Eglifes  ce 
qu’il  y a de  vray , ce  qu’el- 
les ont  de  commun  a^ec  la 
vraye  Eglife  Univcrfelle,  en 
un  mot,  ce  qui  vient  de 
Dieu  d’avec  ce  qui  vient 
de  la  prévention  humai- 
ne. Dieu  met  par  fon  Saint 
Efprit  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  font  baptifez  dans  ces 
Eglifes,  qu’il  y a un  Dieu 
&un  Jésus -Christ  & 
un  Saint  Efprit.  Jufques  icy 
l’erreur  n’y  ^eft  pas  j tout 
cela  eft  de  Dieu  : n’eft  - il 
pas  vray?  Il  en  convint.  Ils 
croyent  qu’il  y a aufli  une 
Eglife  Univerfclle  : n’ont- 
ils  pas  raifon  en  cela,  &: 
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fir  U mâtiere  de  l*EgUje>  léy 
n'eft-ce  pas  une  vérité  ré- 
vélée de  Dieu  qu  il  y en  a 
une  en  effet?  J’attendis  Ta- 
veu;  ôc  après  qu’il  eut  efté 
donné  , j’ajouftay  que  les 
Grecs  éc  les  Ethiopiens  ef- 
toient  difpofez  à croire  fans 
examiner  tout  ce  que  la 
vraye  Eglife  leur  propofoit. 
C’eft  ce  que  vous  n’approu- 
vez pas,  Monfieur  : en  cela 
vous  vous  éloignez  de  tous 
les  autres  ChrefHcns  qui 
croyent  unanimement  qu’il 
y a une  vraye  Eglife  qui  ne 
trompe  jamais  (es  enfans. 
Moy  qui  croy  cela  avec  eux, 
je  compte  cette  croyance 
parmi  les  chofcs  qui  vien- 
nent de  Dieu  : mais  voiçy 
w commencençles  préven- 


Conférence  avec  M, Claude 
dons  humaines.  C’eft  que 
ce  baptifé  féduit  par  fes  pa- 
reils hc  par  fes  pafteurs, 
croit  que  l’Eglifc  où  il  eft, 
eft  la  véritable , ^ il  attri- 
bué en  parriculicr  à cette 
fauffe  Eglife  tout  ce  que 
Dieu  kiy  fait  croire  en  gé- 
néral de  la  vraye.  Ce  n eft 
pas  le  Saint  Efprit  qui  luy 
met  cela  dans  le  coeur  ; n’eft- 
il  pas  vray  î II  eft  vray  fans 
doute.  En  cée  endroit  il 
commence  à croire  mal.Icy 
donc  commence  rerreurj 
icy  la  Foy  divine  infùfc  par 
ïc  Bâpteime  commence  à 
périr.  Heureux  ceux  en  qui 
les  préjugez  humains  font 
joints  à la  vraye  croyance 
que  le  Saint  Efprit  mec 

dans 
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fir  U matière  de  VÊgUJe, 
dans  le  coeur.  Ils  font 
exempts  d’une  grande  ten- 
tation ^ de*  la  peine  terri- 
ble qu’il  y a à diftinguer 
ce  qui  eft  de  Dieu  dans  la 
Foy  de  leur  Eglifc,  d’avec 
ce  qui  eft  des  hommes  .Mais 
quelque  peine  qu’ayent  les 
hommes  à'  diftinguer  ces 
chofes.  Dieu  les  connoift 
â:  les  diftingue;  &:  il  y au- 
ra une  éternelle  différence 
entre  ce  que  fon  Saint  Es- 
prit met  dans  le  cœur  des 
baptifez  quand  il  les  difpo- 
fc  intérieurement  à croire 
la  vraye  Eglife,  & ce  que 
les  préventions  humaines 
y ont  ajoufté  eh  attachant 
leur  efprit  à une  fauffe  E- 
glife^  Conunenc  ces  bapa^ 
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fez  pourront  démefler  ces 
.chofes  dans  la  fuite,  &:  par 
quels  moyens  ils  peuvent 
fortir.  de  la  prévention  qui 
leur  a fait  confondre  l’idée 
de  la  fauffe  Eglife  où  ils 
. font,  avec  la  Foy  de  la  vrayc 
Eglife  que  le  Saint  Efprit 
leur  a mife  dans  le  cœur  a- 
veclc  Symbole,  ce  n’eft  pas 
de  quoy  il  s’agit  j &:  il  fuffit 
que  nous  ayons  veu  dans 
tous  les  baptifez  une  croyan- 
ce de  r Eglife  qui  leur  vient 
Je  Dieu  diftinguée  de  la 

Îenfée  qui  leur  vient  des 
ommes.  Cela  eftant,  je 
Ibuftiens  qu’à  cette  croyan- 
ce de  r Eglife  que  le  Saint 
Efprit  nous  met  dans  le  ' 
cœur.,  avec  le  Symbole,  eft 

A 
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attachée  une  ferme  foy, 
qu  il  faut  croire  cette  EgU- 
fe  aufli  certainement  que  le 
Saint  Efprit  à qui  le  Sym- 
bole mcfme  la  joint  immé- 
diatement ; ôc  que  c efl:  à 
caufe  de  cette  foy  à TEgli- 
fc  que  le  Fidele  ne  doute 
jamais  de  TEcriture, 

Je  m’arreftay  un  moment 
pour  demander  li  on  m’en- 
tendoit.  M.  Claude  répon- 
dit quil  m^entendoit  par- 
faitement. Et  fi  cela  eft, 
luy  dis-je,  vous  devez  voir 
i inconvénient  où  vous  jet- 
te voftre  croyance , ^ vous 
devez  voir  aulTi  que  je  n y 
fuis  pas  dans  la  mienne. 
-Vous  dites  que  Hion-feulc- 
tnenr  il  ne  faut  pas  .croire 

Hij 
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172-  Confcrence  Avec  M.  Claude 
la  fauflc  Eglife,  mais  qu’il 
ne  faut  pas  mefme  croire 
la  vraye,  fans  examiner  ce 
quelle  dit;  &:  vous  parlez 
en  cela  contre  tout  le  refte 
des  Chreftiens.  Mademoi- 
fclle  de  Duras  interrompit 
en  ce  lieu:  Voilà,  dît -elle, 
à quoy  il  faudroit  répondre 
par  oui  &:  par  non.  Je  le 
dis  en  effet,  reprît  M.  Clau- 
de, & je  n’ay  point  heiîté  à 
le  dire  d’abord.Tantmicux, 
, repartis -je:  on  va  bientoft 
voir  qui  a raifon  de  nous 
deux , & en  Teftat  de  clar- 
té où  les  cliofcs  ont  elle 
mifes  par  nos  difeours  ré- 
. ciproques , le  foiblc  paroif- 
tra  bientoft  de  part  ou  d’au- 
tre» Pés  que  vous  pofez 
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pour  certain  que  TEglife, 
mcfme  la  vraye , nous  peut 
tromper,  le  Fidèle  ne  peut 
pas  croire  fur  la  feule  foy 
de  TEglife  que  FEcriturc 
cft  la  parole  de  Dieu.  Il  le 
peut  croire  d*une  foy  hu- 
maine, reprit  M.  Claude, 
mais  non  pas  d’une  foy  di- 
vine. Or  la  foy  hurnainc, 
repris -je,  cfl  toujours  fau- 
tive douteufe:  il  doute 
donc  h cette  Ecriture  eft 
infpiréc  de  Dieu  ou  non, 
M.  Claude  me  pria  icy  de 
me  fouvenir  de  ce  qu’il  m’a- 
voit  déjà  dit,  qu’il  n’eftoit 
pas  dans  le.  doute  , mais, 
dans  l’ignorance.  Comme 
un  homme,  dît-il,  qui  ne  fe 
connoifl:  pas  en  diamans, 

H iij 
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174  Conférence  avec  M,  Claude 
qu  on  luy  demande , en  luy 
en  montrant  quelqu’un,  s’il 
croit  ce  diamant  bon  on 
mauvais  ; il  n’en  fçait  rien  , 
bc  ce  qu’il  a n’eft  pas  un 
doute,  mais  une  ignorance. 
De  mefme,  quand  un  maif- 
tre  enfeigne  quelque  opi- 
nion de  philofophie , le  dif^ 
ciple  qui  ne  fçait  pas  enco- 
re ce  quil  veut  dire  , n’a 
pas  de  doute  formels  il  eft 
dans  une  fimple  ignorance. 
Ain  fi  en  eft  - il  de  ceux  à 
qui  on  donne  la  première 
fois  l’Ecriture  Sainte.  Ec 
moy , dis  - je  , je  fouftiens. 
qu’il  doute , &:  que  celuy  qui 
ne  fe  connoift  pas  en  dia- 
mans  doute  fi  celuy  qu’on 
l]tiy  prefente  elW?on  oumau* 
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vais  5 &c  que  le  difciple  dou- 
te avec  raifon  de  tout  ce 
que  luy  dit  fon  maiftre  de 
philofophie  jufquà'ce  qu’il 
y voye  clair , parce  qu’il  ne 
croit  pas  fon  maiftre  infail- 
lible î & que  par  la  mefme 
raifon,  ceîuy  qui  ne  croit 
pas  l’Eglifc  infaillible , dou- 
te de  la  vérité  de  la  parole 
de  Dieu  qu’elle  luy  propo-. 
fe.  Cela  s’appelle  ignoran-^ 
ce,  non  pas  doute,  di- 
foit  toujours  M.  Claude  ; 
moy  je  fis  cét  argument; 
Douter  c’eft  ne  fçavoir  pas 
fi  une  chofe  cft  ou  non  ; 
le  Chreftien  dont  nous  par- 
lons ne  fçait  fi  l’Ecriture  cft 
véritable  ou  non;  il  en  doui 
te  donc.Dites-moy,  qu’eft* 

H iüi 


i7^  CênfertnctAvecM.Clâuie 
ce  que  douter,  fi  ce  n’eft 
ne  fçavoir  pas  fi  une  chofc 
cft  ou  non?  A cela  nulle  ré- 
ponfe , fmon  que  ce  Chref- 
tien  ne  doutoit  en  aucune 
forte  de  T Ecriture  , mais 
quil  Fignoroit  feulement. 
Mais,  difois-jc,  il  n’cftpas 
comme  un  Infidele,qui  n’en 
a peut-eftre  jamais  oui  par- 
ler. Il  fçait  que  F Evangile 
de  Saint  Mathieu  &:  les  E- 
piftres  de  Saint  Paul  font 
leûës  dans  FEglife  comme 
parole  de  Dieu,  &:  que  tous 
les  Fideles  n’en  doutent 
pas.  Peut  - il  croire  avec 
eux  aufTi  certainement  qu’il 
croit  que  Dieu  cft,  que  cet- 
te parole  eft  inlpiréc  de 

Dieu?  Vous  avez  dit  qu’ü 
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ne  peut  pas  faire  cét  ade 
de  foy  : qui  ne  peut  faire 
un  ade  de  foy  fur  un  arti- 
cle qu’on  luy  propofe , fait 
du  moins  pour  ainfî  parler 
un  ade  de  doute.  M.  Clau- 
de répondoit  toujours,  qu’il 
cftoit  dans  une  pure  igno- 
rance, Et  bien  laiflbns-là 
les  mots  ; il  n’en  doute  pas 
Il  vous  voulez;  mais  il  ne 
fçait  fi  cette  Ecriture  eft 
une  vérité  ou  une  fable;  il 
ne  fçait  fi  l’Evangile  eft  une 
hiftoire  infpirée  de  Dieu, 
ou  un  conte  inventé  par  les 
hommes.  Il  ne  peut  donc 
pas  fur  ce  point  faire  un 
ade  de  foy  divine  , ni  di- 
re r Je  croy,  comme  Die  té  efi:^ 
qne  l’Bvan^le  efi  de  Dieso 

H V 
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me  fine.  N'avoûez- vous  pas 
qu*il  ne  peut  faire  cet  a- 
de,  &:  quil  n’a  autre  cho- 
fe  qu’une  foy  humaine?  Il 
avoua  encore  franchement 
qu  il  n’y  connoiffoit  autre 
chofe.  Hé  bien  , Monfieur,. 
c’eft  affez.  Enfin  donc  il  y 
a un  point  où  tout  Chref- 
tien  baptife  pè  fçait  pas  fi 
l’Evangile  n’^effi  pas  une  fa- 
ble : on  luy  donne  cela  à 
examiner  : voilà  où  il  en 
faut  venir  quand  on  donne 
à examiner  apres  TEglifc^ 
On  peut  dilcourir  fans  fin  i 
nous  avons  tout  dit  de  parc 
d’autre , &:  on  ne  fe  - 
roit  plus  que  recommencer^ 
C’eft  à chacun  à examiner 
en  fa  confcience  comment  il 
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peut  fouftenir  qu’un  Chref^ 
tien  baptifé  doive  avoir  efté 
un  moment  fans  fçavoir  fi 
TEvangilc  eft  une  vérité  ou 
une  fable,  &:  qu’il  faille 
entre  Içs  autres  queftions 
qu’on  peut  faire  dans  la  vic^ 
luy  donner  encore  celle-là 
à examiner.  Il  me  parut  à 
la  contenance  de  Mademoi-i 
felle  de  Duras  qu’elle  m’a- 
voit  entendu  : j’attendis 
pourtant  un  peu  j &:  M* 
Claude  fe  leva.  ^ 

Mademoifelle  de  Duras 
fe  leva  avec  nous , & nous 
dit  en  s’approchant  : Mais  je 
voudrois  bien  avant  qu’on 
fe  retiraft , qu  on  dift  quel- 
que chofe  fur  la  féparation.' 
l.a  chofe  cil  faite , tuy  re* 

Bvî^ 
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partis-) e.  Du  moment  qu’il 
cft  certain  qu  on  ne  peut 
examiner  apres  FEglife  fans 
tomber  dans  un  orgueil  in- 
fupportablc,  & fans  douter 
de  l’Evangile , il  n’y  a plus 
rien  à dire.  Chacun  n’a  plus 
qu’à  conliderer  s’il  veut 
qu’on  doute  un  feul  mo- 
ment de  TEvangilc , & en- 
core s’il  fe  fent  capable  de 
mieux  entendre  l’Ecriture 
que  tous  les  Synodes  du 
monde,  & que  tout  le  ref- 
tc  de  l’E^life  univerfelle. 
Mais , puis  que  Mademoi- 
felle  fouhaite  quelque  par- 
ticulier éclairciflement  fur 
la  féparation , je  vous  prie , 
dis -je  à M.  Claude,  don- 
nez - moy  encore  un  mo- 
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fut  h matière  de  tÉglifi,  fSi 
ment.  Je  Vous  va^  propofer  • 
des  faits  cflentiels  dont  il 
faudra,  fi  je  ne  me  trompe; 
que  vous  (Conveniez  bien- 
tôt. Je  vous  demande,  Mon- 
ficur,  Çi  les  Ariens  fe  font 
feparez  de  l’Eglife  , & fi  • 
leur  fede  quand  elle  parut 
n’cftoitpas  nouvelle?  Ils  ne 
fc  font  pas,  dît -il,  feparez 
de  TEglife  j ils  Tant  cor- 
rompue. Il  fe  mit  à repre- 
fenter  avec  beaucoup  d’e- 
xageration  , comme  ils  a- 
voient  entrai fné  toute  TE- 
glife.  Cela  n’eft  pas  ainfî, 
Mon  ficur  : vous  fçavez  que 
Saint  Athanafe,  ^int  Bafi- 
le , Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  , tant  d’autres  faints 
Evefques  tenoient  pour  la 


Digitized  by  Google 
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vérité,  &:  ^u’un  grand  peu-^ 
pie  les  fuivoic.  Vousfçavez; 
que  tout  rOccident,&  Ro- 
me mefme,  malgré  la*  cheu- 
te  de  Liberius,  eftott  ortho- 
doxe. Mais  laiffons  tout 
cela,  luy  dis-je;  en  quelque 
nombre  qu’ils  fe  foient  fe- 
parez , il  y avoir  une  Eglife 
devant  eux  avec  qui  ils  ont 
rompu  , &:  contre  qui  il  s 
ont  fait  une  autre  Egli  - 
fe.  Non,  dît -il,  ils  l’ont 
corrompue.  Hé , Monfîcur,^ 
quelle  difficulté  eft  - ce  là  l 
Tous  les  hérétiques  ne  fe 
font  jamais  feparez  qu’cix 
corrompant  quelques  - uns 
des  en  fan  s de  TEglife , & 
fe  feparant  avec  eux  de  l’E- 
glifeoù  ils  av oient  tous  efté 
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baptifez.  Mais  enfin  dites- 
moy,  Monfieur,  la  fe£te  des. 
Ariens,  &:  cette  Eglife  qu’on 
nomme  Arienne,  n’eftoitv 
elle  pas  nouvelles  Si  vous 
voulez  dire Monfieur,.  me 
repartit-il  „quArius  ak  par- 
lé le  premier  contre  ta  di- 
vinité du  Fils  de  Dieu,  il 
n’eft  pas  vray.  0rigene  de- 
vant luy  &c  Juftin  martyr  a>* 
voient  dit  la  mefmc  chofe^ 
Ha Monfieur , qu^un  mar* 
tyr  ait  nié  la  divinité  du 
Fils  de  Dieu,  je  n’en  croi- 
ray  jamais  rien.  Pour  Ori- 
gene,  vous  fçavez  qu’on  l’a 
allégué  pour&  contre  jc’eft: 
un  auteur  ambigu  ôr  fuf^ 
peét.  Mais,  Monfieur,  laif- 
fonsles  faits  incertains  j tat 
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chons  de  trouver  un  fait 
dont  vous  moy  conve- 
nions. Cette  fede  qui  apres 
là  condamnation  prononcée 
contre  Arius,  fe  joignit  à 
ce  Prcftre  excommunié,  & 
forma  une  Eglife  contre  TE* 
glife,  n’eftoit-clle  pas  nou- 
velle > Il  fallut  bien  Tavouër. 
Pour  luy  prouver  fa  nou- 
veauté, falloir -il  remonter 
jufqu’aux  Apoftres  , & ne 
pouvoir  - on  pas  luy  dire  ; 
Eglife  fe  farce  de  cette  au^ 
îre  Bglifi  où  frites  eH  ni 
où  ü a receu  Le  Bapef 
me  y vous  n'eftez,  fas  hier 
ni  avant  hier  f Oui , dît  M. 
Claude.  N’en  peut -on  pas 
dire  autant  de  T Eglife  Ma- 
cedonienne  qui  nioit  la  di- 
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vinké  du  Saint  Erpritj  des 
Ncftoriens  qui  feparoient  la 
perfonne  de  Jesus-Christ  î 
des  Eutyc biens  qui  confon- 
doient  fes  deux  natures , &: 
des  Pelagiens  qui  nioient  le 
péché  originel  &:  la  grâce 
de  Jesus-Chr  iST?  Ne 


pourroit-on  pas  leur  dire 
fans  remonter  aux  Apof- 


très  : ^uand  vous  efies  ve- 
nus au  monde , vous  avez. 


trouve  haftifant  les 

fetits  en  fans  en  rémijfion 
des  fechez, , & demandant 
' la  converjîon  des  pécheurs 
dr  des  infdeles  ? Donc  ce 
qu  ont  combatu  tous  ces 
hérétiques  & tous  les  au- 


tres que  vous  &r  nous  con- 
noiflbns,  eftoit  crû  non-feu-^ 
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ïî6  Conférence  Avec M •Claude 
lement  du  temps  des  Apof- 
tres  5 mais  hier  hc  avant  ÎVier 
&:  dans  les  temps  où  les 
hérefiarques  font  venus , &: 
ils  trou  voient  TEglife  dans 
cette  croyance.  Mais , ré- 
pondit M.  Claude,  il  y a 
deux  maniérés  d’établir  Ter- 
reur; Tune  découverte , 
Tautre  cachée  & infenfibte. 
Arreftons-là,  Monheur,  luy 
dis-je  : nous  devons  propo- 
fer  des  faits  conftans  dont 
les  deux  partis  conviennent; 
je  ne  conviens  point  de 
cette  maniéré  infenfible  d’é- 
tablir Terreur.  Hé,  dît-il,  la 
priere  des  Saints  & le  Pur- 
gatoire, voulez-vous  dire, 
Monfieur , que  vous  les 
trouverez  du  temps  des  A- 
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poftres  ? Non^MonSeur,  re- 
pris-je: je  ne  veux  rien  di- 
re là-deflus , car  vous  n en 
conviendriez  pasj  & je  veux 
dire  des  choies  dont  vous  - 
conveniez.  Ufez-en  demeC 
me  avec  moy.  Celuy  qui  ti- 
rera plus  d’avantage  folide 
des  faits  avouez  par  fon  ad- 
verfaire,  aura  un  grand  ar- 
gument que  la  vérité  eft 
pour  luy  : car  le  propre  de 
la  vérité  eft  de  fc  fouftcnir 
par  tout  ^ de  do  condamner 
l’erreur  par  les  faits  mefme 
que  l’erreur  avoue.  Et  puis 
que  vous  me  parlez  de  la 
priere  des  Saints  : vous  eH- 
tes  de  bonne  foy  n’eft-il 
pas  vray  que  M.  Daillé  nous, 
accorde  treiz.e  cens  ans 


i8S  Conférence  avec  M.  Claude 
d’antiquité?  Treize  cens  ans, 
Monfîeur,  répondit -il,  ce 
neft  pas  tous  les  temps  de 
TEglife.  ]’en  conviens,  luy 
dis-je  î mais  enfin , Tadver- 
faire  me  donne  déjà  treize 
cens  ans  j il  me  donne  Saint 
Grégoire  de  Nazianze, Saint 
Bafile, Saint  Ambroife,  Saint 
Jerofme,  Saint  Chryfofto- 
me.  Saint  Anguftin.  Tout 
cela,  dît  M.  Claude,  des 
hommes.  Des  hommes  tant 
qu’il  vous  plaira;  mais  en- 
fin nous  avons  treize  cens 
ans  de  l’aveu  de  noftrc  ad- 
veiTaire  pour  la  pricre  des 
Saints  , &:  pour  l’honneur 
des  Reliques  ; car  ces  deux 
chofes  ont  efté  jointes  en- 
femble  félon  M.  Daillé , 
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vous  le  fçavez.  Et  pour  la 
prière  des  morts , combien 
nous  a donné  M.  Blondel? 
Il  eft  vray,  dît  M.  Claude, 
que  c’eft  la  plus  ancienne 
erreur  de  l’Eglife.  Quatorze 
cens  ans  d antiquité,  Mon- 
fîcur,  c’eft  luy,  dis -je,  ce 
que  nous  accorde  M.  Blon- 
del. Je  ne  dis  pas  cecy  |)our 
faire  préjuger  la  vérité  de 
noftre  doétrine  j ce  n’eft  pas 
de  quoy  il  s’agit  : mais  je  le 
dis  pour  montrer  que  nous 
ne  fommes  pas  fans  défen-p 
fe  fur  ces  exemples  d’er- 
reurs infenfiblement  répam 
ducs  , puis  que  déjà  nous 
avons  de  voftrc  cpn fente- 
ment  treize  & quatorze  cens 
ans.  Venons  donc  à des 
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faits  conftans  dont  je  puifTc 
convenir.  Car  pour  vous , 
vous. convenez  que  les  A- 
riens,lcs  Neftoriens,  les  Pe- 
lagiens , & en  un  mot  tous 
les  hérétiques  fe  font  éta- 
blis J comme  j’ay  dit.  Ils 
n’onf  point  trouvé  d’Eglife 
à laquelle  ils  fe  foient  unis. 
Ils  en  ont  érigé  une  autre 
qui  s’eft  feparée  de  toutes 
les  autres  Egli fes  qui  ef- 
toient  alors.  Cela  eft  ccr- 
tain  : n’eft-  il  pas  confiant? 
J’attendis  : M.  Claude  ne 
contredit  pas  ; je  ne  crus 
pas  le  devoir  prefler  davan- 
tage fur  une  chofe  confian- 
te &:  déjà  avouée.  Mainte- 
nant , luy  dis-je , comment 
fe  font  établies  les  Eglifes 
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fir  la  matière  de  l^ËgliJe. 
orthodoxes?  Qj^nd  les  par- 
ticuliers & les  peuples , par 
exemple  les  Indiens,  fe  font 
convertis , n’ont  - ils  pas 
trouvé  une  Eglife  déjà  éta- 
blie à laquelle  ils  fe  font 
unis?  Il  l’avoua.  En  avez- 
vous  trouvé  une  dans  tou- 
te la  terre  à laquelle  vous 
vous  foyez  unis?  Eft-cel’E- 
glife  Greque , ou  Arme  - 
nienne , ou  Ethiopiquc  que 
vous  avezembraffée  en  qui- 
tant  r Eglife  Romaine?  Ne 
peut -on  pas  vous  marquer 
la  date  précife  de  vos  Egli- 
fes  , dire  à toute  cette 
Eglife  5 à toute  cette  focie- 
té  extérieure  dans  laquelle 
vous  elles  Miniftre  , Vous 
Tdefiiez,  fas  hier  ? Mais  dît 
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icy  M.  Claude,  n’eftions- 
nous  pas  de  cette  Eglife? 
Nous  n’en  fommcs  pas  for- 
cis , on  nous  a chaffez.  On 
nous  a excommuniez  dans 
le  Concile  de  Trente.  Ainfi 
nous  fommes  fortis  : mais 
nous  avons  emporté  TEgli- 
fe  avec  nous.  Q^l  difcours, 
Monlieur,  luy^-jei  Si  on 
ne  vous  en  euft  pas  chaflez, 
y fulHez  vous  demeurez  î A 
<juoy  fert  donc  ce  comman- 
dement tant  répété  parmi 
vous  , Sortez»  de  Bahylone  , 
mon  feufk?  De  bonne  foy, 
dites-moy,  fulTiez-vous  de- 
meurez dans  l’Eglife,  fi  elle 
ne  vous  euft  pas  chaflez? 
Non  , Monficur  , afleuré  - 
ment,  dît  M.  Claude,  ,Qjm 

ferc 
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fertdonc,  repris-je,  de  di- 
reicy  qu’on  vous  a chaiTez? 
C*eft,  dit -il,  que  c’eft  un 
fait  véritable.  Hé  bien  , 
Monfieur , pourfuivis-je , il 
eft  véritable  ; cela  vous  eft 
commun,  ( ne  vous  fafchez 
pas  du  mot  que  je  vais  di- 
re , ) cela , dis  - j e , vous  eft 
commun  avec  tous  les  hé- 
rétiques. L’Eglife  où  ils  a- 
voient  receù  le  Baptefmc 
les  a chaffez , les  a excom- 
muniez. Ils  euflent  peut-ef 
tre  bien  voulu  y demeurer 
pour  corrompre  ô«:  pour  fe- 
duire  J mais  l’Eglife  les  a re- 
tranchez. Et  quant  à ce  que 
vous  dites  que  vous  eftiez 
dans  cette  Eglifc  qui  vous 
a chaffez , &:  que  vous  avez 
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1^4  Conférence  avec  M,  Claude 
emporté  l'Eglife  avec  vous, 
quel  hérétique  n'en  peut 
pas  dire  autant?  Ce  n'eft 
pas  des  Payens  que  les  an^ 
ciens  hérétiques  ont  com^ 
pofé  leur  Eglife;  c'eft  des 
Chrefticns  nourris  dans  TE^ 
glife.  Aufli  n’ave^vous  pas 
formé  la  voftre  en  amaffant 
des  Mahometans  j f en  con- 
viens : Wâis  en  cela  vous  ne 
fortez  pas  des  cxeniples  des 
anciens  hérétiques  , & ils 
ont  tous  pu  dire  aufli- bien 
que  vous  , qu'ils  ont  efté 
-condamnez  par  leurs  par*» 
ties.  Car  on  ne  les  a pas 
fait  affeoir  au  nombre  des 
Juges,  quand  on  a condam^ 
né  leur  nouveauté.  Mais  , 
Moufiçur , reprîi  Clau^ 
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ûc , nous  ne  convenons  pas 
de  cette  nouveauté-  Ce  qui 
eft  dans  T Ecriture,  n'eftpas 
nouveau.  Patience,  Mon- 
fleur , je  vous  prie , luy  ré- 
pondis - je  ; aucun  des  an- 
ciens hérétiques  n*eft  con  - 
venu  de  la  nouveauté  de  fa 
dodrine  jils  ont  tous  allégué 
pour  eux  ^Ecriture  Sainte  : 
'mais  il  y avoir  une  nou- 
veauté qu’ils  ne  pouvoient 
contefter  ; c’eft  que  le  corps 
de  leur  Eglife  n’elloit  pas 
hier,  ôc  vous  en  eftes  de- 
meuré d’accord.  Hé  bien, 
■dît  enfin  M.  Claude,  fi  les 
Ariens , fi  les  Neftoriens,  fi 
les  Pclagiens  avoient  eu  rai- 
fon  dans  le  fonds,  ils  n*euC 
fent  point  eu  tort  dans  la 
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procedure.  Tort  ou  non, 
luy  dis-je,  Monfieur,  c’eft 
le  tond  s delà  queftion:  mais 
toujours  dcmeure-t-il  pour 
confiant  que  vous  avez  le 
mefme  procédé  qu*eux,  la 
mefme  conduite , les  mef- 
mes  défennssi  en  un  mot, 
qu’en  fc  rmant  voftre  Eglife 
vous  avez  fait  comme  ont 
fait  tous  les  hérétiques , U 
que  nous  faifons  ce  qu’ont 
fait  tous  les  orthodoxes. 
Chacun  peut  juger  en  fa 
confcience  à qui  il  aime 
mieux  reffembbr,  je  n’ay 
plus  rien  à dire^ 

M.  Claude  ne  fe  teût  pas 
en  cette  occalion , &:  il  me 
dît  que  céc  argument  ef- 
toit  excellent  en  faveur  des 
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Juifs  &:  des  Payens,  &:  quils 
pouv oient  fouftenir  leur  eau- 
fc  par  la  raifon  dont  je  me 
fcrvois.  Voyons,  luy  dis-jOj  ' 
Monficur,  ic  fouveftez-vous 
que  vous  nous  promettez  le 
mcfme  argument.  Le  mef^ 
me,  reprît  - il , fans  dou- 
te. Les  Juifs  &:  les  Payens 
ont  reproché  aux  Chreftiens 
leur  nouveauté  j vous  le  (ça- 
vez  : les  écrits  de  Celfe  en 
font  foy,  & tant  d'autres. 
J'en  conviens,  luy  dis -je, 
mais  eft  - ce  là  tout  ? Et  il 
eftoit  vray , pour  fui  vit  - il, 
que  le  Chriftianifme  eftoit 
nouveau,  à le  regarder  daiis 
l'eftat  immédiatement  pre- 
cedent. W dis- je, 

• quand  J esus-Christ 

1 iij 
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‘ Conférence  avec  M,  Claude 
commença  fa  prédication , 
on  luy  pouvoir  dire,  comme 
}e  vous  dis,  que  dans  1*E- 
glife  où  il  eftoit  né , on  ne 
parloit  pas  hier  de  luy  ni 
de  (avenue?  Et  qu*eftoit-ce 
donc  que  Saint  jean  Baptif^ 
te , & Anne  la  ProphetefTe,. 
& Simeon,  & les  Mages, 
les  Pontifes  con fuirez  par 
H er  O de,  lors  qu*ils  répondi- 
rent que  le  lieu  de  fa  naif- 
^nce  eftoit  Bethléem  ? Faî- 
loit-il  remonter  jufqu'à  A- 
braham  pour  prouver  l*an- 
tiquité  des  promeffes  ? Y a- 
t-il  eu  un  feul  moment  où 
le  Chrift  n’ait  pas  efté  at- 
tendu dans  l’Eglife  où  il  eft 
né  î fi  bien  attendu  que  les 
Juifs  ^attendent  encore?  Il 
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Jar  ù mAÜere  de  lÈglifi,  „ 
eft  bien  vray  , Monfîeur  , 
q\x*il  falloit  voir  arriver  une 
fois  cette  nouveauté  ^ 6c  ce 
changement  du  Chrift  at- 
tendu au  Chrift  venu.  Mais 
J E s u s-C  H R I s T pour  cela 
n’eft  pas  nouveau,  ileft  hier  y hc&.xiii. 

eft  anjeurdhuy  y dt/èra  aux 
fiecles  des  fiecUs^  Il  eft  vray^ 
repartit  M.  Claude,  mais  la 
Synagogue  ne  convenoit  pas 
que  ce  ] E s U s fuft  le  Chrift. 
Mais,rcpris  je',  la  Synagogue 
n’a  point  condamné  Saint 
Jean  Baptifte;  mais  la  Syna- 
gogue a ouï,  (ans  rien  dire^ 

&:  les  Mages,  & Simeon, 

6c  Anne.  J e s u s-C  h R i s t 
a recueilli  dans  la  Synago- 
gue , vraye  Eglifè  alors , les 
enfans  de  Dieu  qu’elle  con- 
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tcnoit.  La  Synagogue  à la  fin 
Ta  condamné.  Mais  Jésus- 
Christ  avoit  déjà  fondé 
fon  Eglifc.  Il  luy  donne  fa 
demie re  forme  auflitoft  a- 
prés  fa  mort,  & le  nouveau 
peuple  a fuivi  l'ancien  fans 
interruption  : voilà  des  vê- 
tirez inconteftables.  Et pour 
ce  qui  eft  du  Paganilme, 
il  eft  vray  que  les  Payens 
ont  reproché  aux  Chreftiens 
leur  nouveauté.  Mais  qu’ont 
répondu  les  Chrefiriens  ? 
N’ont -ils  pas  fait  voir  clai- 
renicnt  que  les  Juifs  avoient 
toujours  cru  le  mefine  Dieu 
que  les  Chreftiens  ado  - 
roient,  &:  attendu  le  mef- 
me  Chrift  ? que  les  Juifs 
croyoient  tout  cela  hier , &: 
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fur  ta  matière  de  l’Egüf.  tô  t 
avant  hier,  toujours  (ans 
interruption?  Mais,  Mon- 
fieur,  encore  une  fois,  dit 
M.  Claude,  les  Gentils  ne 
convenoient  pas  de  tout  ce- 
la? Quuy,  repris -je,  yavoit- 
il  parmi  eux  ^quelqu'un  a(^ 
fez  déraifbnnable  pour  dire 
qii*il  n’y  euft  jamais  eu  de 
Juifs , ou  que  ce  peuple 
n’euftpas  attendu  un  Ch rilt, 
àc  n’cuft  pas  adoré  un  feul 
Dieu,  Créateur  du  Ciel  Sc 
de  la  Terre?  Ne  faifoit-on 
pas  voir  aux  Payens  le  com- 
mencement manifefte  de 
leurs  opinions,  & la  date, 
je  ne  dis  pas  des  auteurs  de 
leurs  fentimens  , mais  de 
leurs  Dieux mefmes,&  cela, 
par  leurs  propres  hiftoires , 

I V 


loi  Conférence  avec  M.  Claude 
par  leurs  propres  auteurs, 
par  leur  propre  Chronolo- 

fie  \ Croyez  - vous  qu’un 
ayen  euft  pu  faire  avouer 
a un  Chrefticn  que  laReli^ 
gion  d’un  Chreftien  cftoit 
nouvelle , & *qu’il  n’y  avoit 
jamais  eu  de  focieté  qui  euft 
cû  la  mefine  croyance  que 
les  Chreftiens  avoient  alors, 
comme  je  vous  fais  avouer 
que  tous  les  hérétiques  que 
vous  moy  rcconnoiffons 
pour  tels  , font  venus  de 
cette  forte , &:  que  vous  a- 
vez  fait  comme  eux?  Voi- 
là, Monfieur,  comme  vous 
prouvez  que  les  Juifs  & les 
Payens  pouvoient  fouftenir 
leur  caufe  par  le  mefine  ar- 
gument dont  je  me  fers  % 
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perfonne  ne  le  pourra  ja- 
mais, de  perfonne  ne  pourra 
jamais  nier  le  fait  eonftanc 
que  j’avance , qui  eft  que 
nous  faifons  comme  tous  les 
Orthodoxes,  & vous,  com- 
me tous  les  Hérétiques. 

Là  finit  la  converfation. 
Elle  avoit  duré  cinq  heures 
avec  une  grande  attention 
de  toute  l’alTemblée.  On 
s’éftoit  écouté  Tun  l’autre 
paifiBIement;  on  parloir  de 
part  Sc  d’autre  alTez.  fer- 
rés & à la  réferve  du  com- 
mencement où  M.  Claude 
étendoit  un  peu  fon  dif- 
cours , dans  tout  le  refte  il 
alloit  au  fait , de  fe  prefen- 
-toit  à la  difficulté  (ans  re- 
culer. Il  eft  vray  qu’il  ten- 
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204  Conférence  avec  M.  Claude 
doit  plûtoft  à m'enveloper 
dans  les  inconveniens  où  je 


l’engageois  , qu'à  montrer 
comme  il  en  pouvoit  fortir 


luy-mefme  : mais  enfin  tout 
cela  eftoit  de  la  caufe  ; &:  il 


a dit  afleùrément  tout  cç 


que  la  fienne  pouvoit  four- 
nir dans  le  point  où  nous 
nous  eftions  renfermez. 


Pour  moy  je  n'avois  gar- 
de d'en  fortir  ^ puis  que 
c'eftoit  celuy  fur  lequel  Ma- 
demoifclle  de  Duras  de- 
mande it  éclairciffement.  El- 
le me  parut  touchée  : je  me 
retiray  toutefois  en  trem- 
blant, &:  craignant  toujours 
que  ma  foiblcfle  n'euft  mis 
Ton  ame  en  péril , la  ve-r 
rite  en  doute. 
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Je  la  vis  le  lendemain.  Je 
fus  confolé  de  voir  qu’eUe 
avoir  parfaitement  enten- 
du tout  ce  que  j’avois  dit, 
C'eft  ce  que  je  luy  avois 
promis.  Je  luy  avois  repre- 
fente  que  parmi  les  diffi- 
cultez  immenfes  que  faifoit 
naiftre  parmi  les  hommes 
hefprit  de  chicane  , & la 
profondeur  de  la  dodrine 
Chreftienne , Dieu  vouloit 
que  Tes  enfans  eulTent  un 
moyen  aifé  de  fe  ré  foudre 
en  ce  qui  regardoit  leur 
falut  i que  ce  moyen  eftoic. 
Pautorité  de  l’Eglifei  que 
ce  moyen  eftoit  aifé  à éta-, 
blir , aifé  à entendre , aifé. 
à fuivre  j fi  aifé , difois-je  y 
6c  fi  clair  ^ que  quand  vous 


III. 

Suite  de  U 
CoTjferemt. 
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£06  Cênference'avecM,  Claude 
n'entendrez  pas  ce  que  je 
diray  fur  cela,  je  confens 
que  vous  croyiez  que  j’ay 
tort.  Cela  en  effet  doit 


cftre  ainfi,  quand  la  matiè- 
re eft  bien  traitée  : mais  \c 


n’ofois  pas  me  promettre 
de  l’avoir  dignement  trai- 
tée. Je  reconnus  avec  joyc 
& avec  aélion  de  grâces. 


que  Dieu  avoit  tout  tour- 
né à bien.  Les  endroits 


qui  dévoient  fraper^  frapc- 
rent.  Mademoifelle  de  Du- 


ras ne  pouvoir  comprendre 
quun  particulier  ignorant 
pufl;  croire  fans  un  orgueil 
infupportable,  qu’il  luy  pou- 
voir arriver  de  mieux  en- 


tendre FEcriturc  que  tous 
les  Concilcj  Univcrfcls  Sc 
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?[ue  tout  le  relie  de  l’EgU- 
e.  Elle  avoit  veû  aulïï-bien 
que  moy  , combien  cftoit 
foible  Tcxemplc  de  la  Sy- 
nagogue quand  elle  con- 
damna Jesus-Christ, 
& combien  il  y avoit  peu 
de  rarfon  de  dire  que  les 
particuliers  qui  croyoient 
bien , manquaifent  pour  fc 
réfoudre  dune  autorité  ex- 
térieure, lors  qu  i^s  avoient 
en  la  perfonne  de  Jésus- 
C H R I s T la  plus  grande  & 
la  plus  vilible  autorité  qu’il 
foit  polfible  d’imaginer.  Je 
repaflay  fur  le  doute  où  il 
falloit  cftre  touchant  TE- 
erîture  fi  on  doutoit  de  TE- 
glife.  Elle  dît  qu’elle  n’à- 
voit  jamais  feulement  fou* 


io8  Conférence  avec  U.  Claude 
gé  qu’un  Chreftien  pull 
douter  un  moment  de  l’E- 
criture J &:  au  refte  elle  en- 
tendit parfaitement^  que  re^ 
jettant  le  nom  de  doute  ^ 
M.  Claude  avoit  reconnu 
la  chofe  en  d’autres  ter- 
mes : ce  qui  ne  fervoit  qu’à 
faire  paroiftre  combien  cet- 
te chofe  eftoit  dure  &:  à 
penfer  & à dire  , puis  que 
forcé  de4’avoûër,il  n’a  voit 
pas  cru  le  devoir  faire  en 
termes  fimples.  Car  enfin 
ne  fçavoir  pas  fi  une  chofe 
cft  ou  non  , fi  ce  n’eft  dou- 
ter, ce  n’eft  rien.  Il  parut 
donc  clairement  que  les 
deux  propofitions  dont  il 
s’agiffoit  eftoicnt  établies: 
&:jcfis  vou  en  pende  mots 
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à Madcmoirclle  de  Duras, 
que  Ton  Eglife,  en  croyant 
deux-chofes  auiTi  étranges, 

/ 0 7 

avoir  change  tout  l’ordre 
d’inftruire  les  enfans  de 
Dieu  3 pratiqué  de  tout 
temps  dans  TEglifc  Chrefi 
tienne. 

Il  ne  falloit  pour  cela  que 
luy  repeter  en  peu  de  mots 
ce  quelle  m’avoir  oui  dire^ 
ce  qu’elle  avoit  ouï  ac- 
corder à M.  Claude.  Dieu 
me  mit  pourtant  dans  le 
cœur  quelque  chofe  de  plus 
expliqué  ; &:  voicy  ce  que  • 
je  luy  dis. 

L’ordre  d’inftruire  les  en- 
fans  de  Dieu,  eft  de  leur 
apprendre  avant  toutes  cho- 
fe  le  Symbole  des  Apof^ 


iio  Cohérence  avec  U,  Claude 
très  : Je  croy  en  Dieu  le  Pere^ 
{J'^«>esus-Chr  ist, 
df  au  Saint  Ejprit , la  Sainte 
Eglife  UniverfeUe  ^ ia  Commu- 
nion des  Saints  i la  rémijjîon 
des  fechez,,  &c  le  refte.  Au- 
tant que  le  Fidele  croit  en 
Dieu  le  Pere  ^ & en  fon 
Fils  Jesus-Christ, 
& au  Saint  Efprit , autant 
croit-il  F Eglifc  Univerfelle, 
où  le  Pere,  où  le  Fils,  où 
le  Saint  Efprit  efl:  adorée 
Autant , dis  - je,  qu’il  croit 
le  Pere,  autant  croit-il  l’E- 
glife  qui  fait  profeflion  de 
croire  que  Dieu  Pere  de 
Jesus-Chrïst  a adopte 
des  enfans  qu’il  a unis  à 
fon  Fils.  Autant  qu’il  croit 
au  Fils,  autant  croit-il  l’E- 
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Jùr  U matière  de  tEglife,  lu 
gïife  qu’il  a aflembléc  par 
Ton  Sang, qu’il  a établie  par 
fa  doélrine , qu’il  a fondée 
fur  la  pierre , &:  contre  qui 
il  a promis  que  les  portes 
d’Enfer  ne  prévaudroient 
point.  Autant  qu’il  croit  au 
Saint  Efprit,  autant  croit- 
il  cette  Eglife  à qui  le  Saint 
Efprit  a efté  donné  pour 
doébeur.  Et  celuy  qui  dit^ 
fe  croy  en  Dieu , en  J E s u s - 
Christ,  ^ au  Saint  Ep 
frit  y quand  il  dit , Je  crey , 
il  profeffe  : îl  croit  de'  cœur 
four  la  juJHcCy&  il  conjjfe  de 
bouche  four  le  falut  y comme 
. dit  Saint  Paul  , il  fçair 
que  la  Foy  qu’il  a , n’efi 
pas  un  fentiment  particu- 
lier. n y a une  Eglilc;^  une 


Rom.  ’X. 
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focicté  d’hcmmes  qui  croit 
comme  luy  : cVft  TEglifc 
Univ:rfelb  qui  n Vil  pas  icy, 
ni  là,  ni  en  ce  temps  ni  en 
un  autre.  Elle  n’ell  pas  ren*' 
fermée  dans  une  feule  con- 
trée comme  l’ancienne  E- 
glife  judaïque;  elle  ne  doit 
point  finir  comme  ellej  & 
Royaume  ne  doit  point  paf 
Jèr  d un  autre  penplcy  comme 
il  eft  écrit  dans  Daniel. Elle 
eft  de  tous  les  temps  &:  de 
tous  les  lieux,  & tellement 
répandue  , que  quiconque 
veut  venir  à clic,  le  peut.  El- 
le n’a  point  d’interruption 
dans  fa  fuite  : car  il  n’y  a 
point  de  temps  où  on  n ait 
pu  dire  ^Je  croy  l'Bglife  U nu 
verjille,  comme  il  n’y  en  a 
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fir  U matière  de  l'Ëglifè.  115 
point  où  on  n’ait  pu  dire, 
je  croy  en  Dieu  le  Ptre,  erf 
fin  Ftls , & au  Saint  Ejprit, 
Cette  Eglifç  cft  faintc,  par 
ce  que  tout  ce  quelle  en- 
feigne  efl:  faint.i  parce  qu'ci- 
le  cnf:'igne  toute  la  do£tri^ 
ne  qui  fait  les  Saints , c’eft 
à dire  toute  la  doctrine  de 
Jesus-Christ  î parce 
quelle  enfernie  tous  les 
Saints  dans  fon  unité.  Et 
ces  Saints  ne  doivent  pas 
eftre  feulement  unis  en  cf- 
prit  : ils  fDnt  unis  extérieu- 
rement dans  la  communion 
de  cette  Eglife  j &:  c’eft:  là 
ce  que  veut  dire  la  com- 
munion des  Saints.  Dans 
cette  Eglife  Univerfelle , 
dans  ccjctc  communion  des 


ti^Cûnference  dvec  U.  Claude 
Saints , eft  la  rémiilion  des 
pcchez.  Làcft  le  Baptefmc, 
par  lequel  les  pechez  font 
remis  \ là  eft  le  minifterc 

Matt. XVI.  des  clefs,  par  Icfquellcs  ce 

Joan.  XX.  . ^ ni 

eH  remis  ou  retenu  fur  la 
terre,  eft  remis  ou  retenu  dans 
le  ciel,  V oilà  donc  dans  cette 
Eglifc  un  minifterc  exté- 
rieur , ^ qui  dure  autant 
querÉgUfCjC’cft  à dire  tou- 
jours , puis  qu’on  croit  cet- 
te Egliîe  en  tous  les  temps, 
non  comme  une  chofe  qui 
ait  eftçi  du  qui  doive  cf- 
trq^  comme  une  chofe 
qui  eft  actuellement.  Voyez 
donc  à quoy  cette  Eglifc 
eft  at||bchée  j hc  ce  qui  ci); 
attaché  à cette  Eglife.  Elle 
eft  attachée  xmmediatemenr 


Di<i • y 


Jùr  U matUre  de  tËglife,  H j 
au  Saint  Efpric  qui  la  gou- 
verne cYoy  âu  Saint  jEj^ 
frit  y U SAinte  Bglifi  Univer- 
felle.  A cette  Eglife  cft  at- 
tachée, la  communion  des 
Saints , la  rémiffion  des  pé- 
chez ^ la  réfurrefltion  de  la 
chair,  la  vie  éternelle.  Hors 
de  cette  Eglife  il  n’y  a ni 
communion  des  Saints , ni 
rémiffion  des  péchez,  ni  ré^ 
furredion  pour  la  vie  éter* 
nelle.  Voilà  la  Foy  de  l’E- 
glife  établie  dans  le  Sym- 
bole. Il  ne  pade  point  de 
rEcriture.  Eft  - ce  qu’il  la 
méprife?  A Dieu  ne  plaife. 
Vous  la  rcccvrefc  des  mains 
de  l’Eglife  î & par  ce  que 
jamais  vous  n’avez  doute 
de  rEglifc,  jamais  vous  ne 


xi6  C on  fer  effet  avec  M.  Claude 
douterez  de  rEcricure  que 
rEglire  a receùë  de  Dieu, 

1 D * 

de  J E sus-Chr I ST  , &: 
des  Apoftres,  quelle  con- 
Terve  toujours  comme  ve- 
nant de  cette  fourcc,  qu’el- 
le met  dans  les  mains  de 
tous  les  Fideles, 

Il  me  fembla  que  cette 
doctrine  vrayment  fainte  ÔC 
apofloUque , faifoit  l’effet 
qu’elle  devoit  faire:  mais  il 
y a,  dis- je,  encore  un  mot. 
C’eft  ce  que  je  difois  à M. 
Claude  , je  le  réduis 
maintenant  à ce  raifonne. 
ment  très- fimplc  que  tout 
le  monde  *peut  également 
entendre,  je  veux  dire  le 
fçavant  comme  1 ignorant, 
hc  le  particulier  comme  le 

paltcur. 
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fifUnutlerederEglife,  ttj 
paft^r.  Le  Chreftien  ba^ 
ptifé,  avant  que  de  lire  l’£. 
criture  Sainte,  ou  peut  fai- 
re cét  ade  de  foy.  Je  croy 
cette  farok  efi  inprie  de 
Dieu  comme  je  croy  que  Dieu 
tft^  ou  il  ne  le  peut  pas  fai- 
re, S il  ne  le  peut  pas  fai- 
re, il  en  doute  donc  ; il  eft 
réduit  a examiner  fi  fEvan- 
gile  n’eft  pas  une  fable  : 
mais  s’il  le  peut  faire , par 
quel  moyen  le  fera-t-iJ?  Le 
Saint  Eiprit  le  luy  mettra 
dans  le  cœur.  Ce  n'efi:  pas 
repondre  ; car  on  efi:  d’ac- 
cord que  la  foy  en  l’Ecri- 
ture vient  du  Saint  Efprit. 

Il  efi:  quefi:ion  du  moyen 
extérieur  dont  le  Saint  Ef- 
prit  ft  fert^  & il  ne  peut  y 
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liS  Cenference  avec  M.  Claùic 
en  avoir  d’autre  que  l*auto- 
rité  de  l'Eglifc.  Ainfi  cha- 
que Chreftien  reçoit  de  l’E- 
glife,  fans  examiner,  cette 
Ecriture  , comme  Ecriture 
infpiréc  de  Dieu. 

Pafibns  encore  |^us  avant. 
L’Eglife  nous  donne-t-cUc 
feulement  l* Ecriture  en  pa- 
pier, l’écorce  de  la  parde  , 
le  corps  de  la  lettre?  Non 
fans  douce;  cite  nous  don- 
ne Itefpric,  c^eft  à dire,  le 
£èns  de  F Ecriture:  car  nous 
donner  l’Ecriture  (ans  le 
fèns , c’eft  nous  donner  un 
corps  fans  ame , & une  let- 
tre qui  tuë.  L’Ecriture,  (ans 
là  légitimé  interprétation, 
l’Ecricure  deftituée  de  (bn 
feiis  naturel,  cteâ;  un  cou«» 


fir  UmAthre  de^EgüJe,  iî0 
tcan  pour  nous  égorger. 
L’Arien  s’eft  coupé  k gor- 
ge par  cette  Ecriture  mal 
entendue  j le  Neftorien  fe 
Teft  coupée  ; le  Pekgien  fç 
l’eft  coupée,  A EHeu  ne 
plaile  donc  que  V EgUfe  tiout 
demne  feulement  TEcritu-^ 
rc , fans  nous  en  donner  le 
fens.  EBc  a reccu  l’un 
l’autre  enfemblc.  Quand  eb 
le  a receû  l’Evangile  de 
Saint  Mathieu  de  l’Epiftre 
aux  Romains,  de  les  autres , 
elle  les  a entendues  : ce 
fens  qu’elle  a receû  aveà 
l’Ecriture,  s’efteonferve  a- 
vec  l’Ecriture;  de  le  melme 
moyen  extérieur  dont  le 
Saint  Efprit  fe  fert  pour 
nous  faire  recevoir  l’ÉcrU 


%io  Conférence  avêcM,  Claude 
cure  Sainte,  il  s’en  fert  pour 
lious  en  donner  le  feus  vé- 
ritable. Tout  cela  vient  du 
mefme  principe;  tout  cela 
cft  de  la  (liite  du  mefinc 
deffein.  Comme  donc  il  n'y 
a rien  à examiner  apres  TE- 
gljfe , quand  elle  nous  don- 
ne l'Ecriture  Sainte  % il  n'y 
a rien  à examiner  quand  el- 
le l’interprete,  & qu'elle  en 
propolè  le  fens  véritable. 
JEt  c’eftpourquoy  vous  avez 
yeu  qu'aprés  le  Concile  de 
Jerulàlcm  Paul  & Silas  ne 
difent  pas , 'Examinez»  ce  de-f 
treti  mai^s  ils  enfeignent  aux 
Eglilès  à obferver  ce  qu’a- 
voient  jugé  les  Apoftres. 

. Voilà  comme  a toujours 
|a:ocedc  l'Eglife.y^  ne  cro^ 
' 
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'Jur  h niâtUrt  de  tt'glijè,  iti 
rois  pas  l* Evangile  y dit  Saint  cont.  if. 
Auguftin,^y>  n* € flots 
de  l’antorite  de  l'Eglife  Catholi* 
que.  Et  un  peu  aptes  : Ceux  . * 
à qui  faj  crû  quand  Us  mont 
dit,  Croyeic  i l Evangile,  je  les 
croy  encore*  quand  ils  me  di* 
fini  y Ne  croyez,  pas  a Manichéei 
Cette  focieté  de  Pafteurs  c- 


tablie  par  J ê s u s~C  h R i s 
èc  continuée  jufqu’à  nous  ^ 
en  me  donnant  TEvangile, 
m’a  dit  auffi  qu’il  falloir  dé- 
tefter  les  hérétiques  &:  les 
mauvaifes  doftrines  î je  croy 
lun  & Paotre  enfemble , &: 
par  la  mcfme  autorité. 

C’eft  la  maniéré  dont  les 
Chreftiens  ont  efté  inftruits 


dés  les  premiers  temps , 
dans  lefquels  on  a fouftenn 

K U) 
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pjLê.  Cvnftrinitdvèeîi.  Ümie 
<wix  hérétiques  qu'ils  n'efl 
toient  pas  recevables  à dil^ 
Teftnii.  pr*.  puter  OC  l'EcrituTc  > füttt 
wÆW.  iite  fint  Ecriture  on  leur  feut 
menirer  i’EcrHurt  n*efi 
feint  à eux  J qu'il  n*^y  a riea 
de  commun  cnire  eux  àc 
TEcriturc^  ^ 

, Et  remarquez,  s’il  vous^ 
pîaift,  que  toutes  les  Ibcie- 
tez  Chreftieimcs, excepté  les 
Eglilès  nouvellement  Ré- 
formées, ont  conferve  cette 
fïianiere  d’inftruire.  Nous 
diiions  M.  Claude  èc.  moy,  ^ 
que  l’EgUlè  Grcque,  TE- 
thiopienne,  rArmcniennc  , 

^ les  autres , fe  trompoient 
à la  vérité  en  le  croyant  la 
vraye  Eglile^  mais  toutes 
(Croycat  du  moins  qu'il  n’y 
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ySr  U matière  de  tÊgUfi,  jæj 
a rien  à examiner  apres  ia 
vraye  Eglife. 

> Il  a point  d^'autrc  ma- 
niéré d’enfeigncr  les  Fidè- 
les. Si  on  leur  die  qu’ils  peiu 
vent  mieux  entendre  l’Ecri* 
ture  Sainte,  que  tout  le  refte 
de  l’Eglifè  et^nd>le,  on 
nourrit  rorgueïl,  on  ofte  k 
doctlité.Nulne  lc  dit, que  les 
Eglifes  qui  fe  difent  Rcfor- 
mées.Par  toutailIcurs,on  dit 
comme  nous  fàifons,  qu'il  y 
a une  vraye  Eglife,  qu’il  fasK: 
croire  fans  examiner  apres 
eUe.  Cela  eft  crû  non-feule- 
ment dans  k vraye  Eglife, 
mais  dans  celles  qui  imi- 
tent la  vraye  Eglife. 

~ L* Eglife  Pretenduë  Ré- 
formée eft  la  feule  qui  ne 
V K iiij 
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iz4  Cenfétenee  âvee  U,  CUu^e 
le  dit  pas.  Si  la  vraye  Egli- 
fe,  quelle  qu’elle  foit,  le  dit  ; 
TEglife  Prétendue  Réfor- 
mée n*eft  donc  pas  la  vraye 
Eglife  , puis  qu'elle  ne  le 
dit  pas* 

' Q^on  ne  nous  dife  pas  : 
r Ethiopienne  le  dit,laGre- 
que  le  dit,  TArmcnienne  le 
dit,  la  Romaine  le  dit  ; à 
qui  croiray-  je> 

Si  voftre  doute  confîftoit 
à choifir  entre  la  Romaine 
la  Greque,*il  faudroit  en- 
trer dans  cét  examen. Mais 
maintenant  on  convient 
dans  voftre  Religion  que 
TEglifc  Greque  , que  TE- 
gliie  Ethiopienne  &:  les  aui- 
^rés  ont  tort  contre  la  Ro- 
maine» ^ û . elles  eftoienc 
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‘ fif  ta  mâtUre  de  tigUJe. 

^ vraycs . Eglifes , en  quittant 
la  Romaine,  qui,  félon  vous 
ne  feQoit^pas,  vous  cufllez 
deû  rechercher  leur  convt 
inunion» 

Elles  ne  font  donc  pas  la 
vraye  Eglife.  Vous  ne  l’et 
tes  pas  non  plus  : car  la  vrayc 
Eglife  croit  qui!  faut  eroii* 
xé  (ans  examen  ce  quen?* 
feigne  la  vray e Egli  fe . V ous 

• cnfcignezle  contraire.  Vous 
vous  dites  la  vraye  Eglife,. 
&c  vous  dites  ’en  mefinc 
temjps  qu  il  faut  examiner 

• apres  ^us  r c^efh  à dirc„ 
' qu’on  peut  iè  damner  en 
. vous  croyant.  Vous  renon-* 
: cez  donc  dés-là  à l’avanta- 
ge de  la  vraye  Eglife;  Voiis 

:.n  elles  pas  la  vraye  EgUfça 

K V 
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Cûnferenct  dvecM,Clâ»de 
il  vous  faut  quitter.  : c’eft 
par  là  qu’il  faut  commen- 
cer. Si  quelqu’un  cü  tenté 
<n  vous  quictaat  de  s’unk 
à l’Eglife  Greque,  an 
irépondta. 

- Mademoifelle  de  Duras 
uyant  entendu  ces  cbo(ès, 
•ti  me  fembia  qu’aprés  cela 
^cn  ne  la  pouvoit  troubler 
jme  i’Labitude  cormaâee 
dés  l’enËince,  45c  la  crainte' 
< d’ affîger  Madame  là  Mere^ 
pour  qui  je  i^vois  qu’elle 
âvoât  toute  la  tendrcilè  ^ 


ctout  le  cefpeâ:  qu’une  mere 
■de  cecte  forte  mérite.  Je 
-râ  mefiiac  qu’düe  cftoit  pci- 
-©ée  des  reproches  qu’on 
"iuy  faifoit,  d’avoir  des  def- 
;£dns  hunmns,  Qc  fur  tout 
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'fir  U mettre  d€  tÉgüfi,  txy 
d’avoir  attendu  à douter 
de  fa  Religion,  apres  une 
donation  que  Madame  (a 
mere  luy  avoit  faite.  Vous 
i^vez  bien,  luy  dis -je,  en 
voftre  confcicnce,  en  quel 
edat  vous  ediez  quand  cet- 
te donation  vous  a edé  fai* 
te  s fi  vous /aviez  quelque 
doui}e^&:  fi  vous  l*avez  lup- 
primé  dans  la  veùë  de  vous 
procurer  cét  avantage.  Je 
n'y  fbngeois  pas  feulement, 
répondit -efie.  Vous  (çavez 
donc  bien,  luy  dis -je,  que 
ce  motif  n’a  aucune  part  à 
ce  que  vous  faites . Ainfi  de* 
meurez  en  paix  j pourvoyez 
à voftrc  falut,  & laiflez  di- 
re les  hommes  : car  cette 
apprehenfion  qu*on  ne  vous 

K VJ 
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,az8  Conferèftcê  dvéec  JM.  CUni. 
impute  des  veûës  humaines^ 
«ft  une  forte  de  veûe  hu-^ 
maine  des  plus  délicates  &: 
des  plus  à craindre. 

Elle  fouhaita  que  je  répe- 
tafle  en  prcfence  de  M- 
-Coton  ce  qui  avoit  efté  dit, 
.par  un  dcîir  quelle  avoit 
qu'il  s'inftruifift  avec  elle. 
-On  le  fit  venir;  on  convint 
;des  faits.  M.'  Coton  me 
.fit  avec  une  extrême  dou- 
ceur quelques  objections 
fur  la  doctrine  que  j'avois 
.expliquée.  J’y  répondis.  Il 
me  dît,  qu'il  n'eftoit  pas 
-xercé  dans  la  difpute  , ni 
: verfé  dans  ces  matières.  Il 
.-dilbit  vray;  il  fe  remettoit 
à M.  Claude*  Je  priay  Dieu 
ide  Tcclairer 6c  je  partis 
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• fur  U niatiefe  de  tEgli/e, 
'pour  revenir  à mon  devoir, 

“ Après  une  converfatioh 
-que  nous  eufincs  encore  à 
Saint  Germain  Madentoi- 
felle  de  Duras  ÔC  moy  dans 
l'appartement  de  Madame 
la  DuchefTe  de  Richelieu  , 
elle  me  dît  qu'elle  fe  croyoic 
en  eftat  de  prendre  dans 
peu  fa  réfolution,  ôc^qu'^il  ne 
îuy  reftoir  qu'à  prier  Dieii 
:d;e  la  bien  conduire.  Le 
fucccs  fur  tel  que  nous  lé 
ibuhaitions.  Le  xi.  Mars  jé 
•retournay  à Paris  pour  re- 
cevoir fon  abjuration.  Elle 
4a  fit  dans  l'Eglife  des  RR. 
«P  P.,  de  la  Dodrine  Chre^ 
tienne,  L^exhortation  quç 
je  luy  fis  ^Tic  -tendoit  qu'à 
luy  reptefenter  qu'elle  ren- 


Digitized  by  Google 


Conférence  avec  U,  Claude 
croit  dans  TEglife  que  Ces  Pc-* 
res  avoienc  quittée  ; qu'el- 
le ne  fe  croiroit  pas  do- 
rénavanc  plus  capable  que 
PEglife  , plus  édairce  que 
rEgliPc^plus  pleine  du  Saint 
Efprit  que  liEglifci  qu’elle 
recevroit  de  TEgEfc,  fans 
examiner^  le  vray  (êns  de 
l’Ecriture , comme  elle  en 
recevok  PEcrkure  mefme;^ 
qu’elle.  aUoit  dorénavant 
baâ:k  Cav  la  pierce  » &c  qu’il 
falloit  que  fa  foy  fruâinaf): 
en  bonnes  œuvres.  £Üe  lèn- 
cit  la  confolation  du  Saint 
Elprk  ^ &c  i’affiftancc  fut  é- 
4inée  de  fon  bon  exem- 
ple. 
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REFLEXIONS 

SUR  UN  ECRIT 

D E M.  C L A ü D E. 

ON  a veû  dans  TAver- 
tiffemcnt  qui  eft  à la 
tefte  de  ce  livre , qa’aprés 
que  M.  Claude  eut  leu  mon 
récit,  il  fit  une  réponfe  à 
rinftruâion  que  j’avois  don- 
née à Mademoifelle  de  Du- 
ras, &c  quil  y joignit  une 
Relation  de  noftre  Confé- 
rence, qu  il  avoit  faite,  à ce 
qu’il  marque  dans  cét  écrit 
xnefme  y dés  le  lendemain  dt 
noftre  entreveuè,  ■ 

. J’ay  reccû  de  divers  en-; 


A34  Réflexions  Jir  un  écrit 
droks , 6c  mefmc  des  Pro  • 
vinces  les  plus  éloignées,  ccc 
écrit  de  M.  Claude  airec  fa 
Relation  : mais  la  copie  la 
plus  entière  6c  la  plus  cor- 
rcétc  que  j* en  aye  veue  m’a 
cfté  communiquée  par  M.^ 
le  Duc  de  Chevreufe , qui 
l’avoit  CUC  d’une  Dame  de 
qualité  de  ta  Religion  Pré-.- 
tendue  Réformée.  ]’ay  veu 
aulli  entre  les  mains  de 
de  Chevreufo  une  déclara- 
don  lignée  de  M.  Qaude^ 
où  il  avoue  tout  l’écrit  j de 
forte  qu’on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  Ibk  de  luy. 

Je  trouve  beaucoup  de 
chofes  dans  cét  écrit,  qui 
confirment  manifeftement 
tout  ce  çÿxon  vient  àc  lire 
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^ Avjijf.  cAaàie.  ^ tJî 
4ans  le  mien.  Je  ne  prêtent 
pas  relever  icy  toutes  ces- 
chofes , ni  repondre  à cel- 
les où  M.  Qaude  me  pa- 
roift,  par  le  defaut  de  (a 
tarife,  aulïi  peu  d’accord  a- 
vec  luy  - mefine  qu’avec 
noiB.  Pour  Élire  de  telles 
xemarques,  il  faut  qu’un  é- 
erk  foit  encre  les  mains  de 
tout  le  monde , & que  cha- 
cun puiffe  vok  (î  on  en  rap- 
porte bien  les  paflàgcs , ôC 
<6  on  en  prend  bien  le  (ens 
^ la  fuite  î d faut  en  un 
tnoc  qu’il  foie  public.  Il  le 
fora  quand  il  plaira  a 
Claude.  Je  feraj,  en  atten- 
dant,quelques  reflexions  fur 
des  chofes  dont  je  ne  croy 
pas  qu  il  puiflè  difconveniiv, 
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I. 

’Kjfiexiort  fur 
ht  T{/ponfe  de 
M.  Claude 
aux  ^Ses  ti- 
re\de  laDif- 
cipline  des 
’Frétendus 


^êfiexhns  fur  un  écrit 
& qui  peuvent  beaucoup  at 
der  les  Prétendus  Réror- 
jnez  à prendre’  une  bonne 
xéfolution  fur  la  matière  que 
nous  avons  traitée. 

. Ma  première  réflexion  cft 
fur  la  réponfe  que  fait 
Claude  aux  Aâies  tirez  de 
laDifcipline  de  fes  Eglifes^ 
Je  me  fuis  fervi  de  ces 
Ades  pour  montrer  qu’il 
eftoit  fl  neceflaire  à tous  les 
particuliers  dans  les  queC- 
cions  de  la  Foy  de  fe  fou- 
mettre  à l’autorité  infailli-* 
ble  de  rEglife,que  les  Pré- 
.tendus  Réformez,  qui  la  re- 
jettoient  dans  la  fpecuîa- 
tion,  fe  trouvoient  forcez 
en  mefme  temps  à la  re- 
jçonnoiftrc  dans  la  pratique. 
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^ de  M»  Claude. 

Ce  qu’il  y a de  plus  pref- 
iant  dans  ces  Ades,  c’eft 
qu’au  feul  Synode  National^ 
à l’exclufion  des  Confiftoi  - 
res , Colloques  & Synodes 
Provinciaux, efl:  attribuée  /^Difcîp.chap. 
dermere  & finale  rifolution  far  vid.  (iipV 
la  farcie  de  Dieu.  Mais  parce 
que  c’eft  la  derniere  & finak' 
rifolution , les  Eglifes  &:  les 
Provinces  en  députant  à ce 
Synode  jurent  folennelle- 
snent  de  fe  fbumettre  à tout*ce  Difdp.cii.^; 

• ^ 1 » /*  Artil  I I.Ob* 

^ut  Jera  conclu  dans  cette  ^-  fefv.p.144, 
fimhlie , ferjuadées  que  Dieu  y p 
frefidera  far  fon  Saint  IBfirit 
dr  ^ar  fa  farole.  Ainfi,  parce 
quon  croit  devoir  unc^  fou* 
million  entière  à cette  fen- 
çence  fuprême  quand  elle 
fera  prononcée,  on  jure  do 
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^13  s Rejlexhns  Juf  un  écrit 
s’y  foumcctrc„avant  mcfine 
•qu’elle  l’ait  efté  ; c’eft  agir 
confequemment.  Mais  fl  a- 
|>rcs  une  promcfTc  confir^ 
mée  par  un  ferment  fi  fb- 
lennd,  on  prétend  fe  laiffcr 
encore  la  liberté  d’exami- 
ner, j’avouë  que  je  ne  fçay 
plus  ce  que  les  paroles  fi- 
gnifient,  & il  n’y  eût  jamais 
a’évafion  mentale  fi  pleine 
4’illufion  d^éqmvoque. 

On  peut  bien  croire,  fans 
que  je  le  dife,  que  les  Mi- 
niftres  fefentent  pre^^c^  par 
un  raifonnement  fi  clair  r 
dans  de  telles  occafions,  où 
la  vérité  fe  découvre  avec 
tant  d’évidence,  plus  on  a 
d'efprit  , plus  on  * feiit  la 
difficulté,  & plus  on  fc  trou- 
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ie  U.  Claude.  15^ 
vc  embarafle.  Audi  n’y  a-t-il 
rien  de  plus  vifîble  que  l’em- 
barras qui  paroift  dans  la 
réponfe  de  M.  Claude , je 
dis  me  fine  dans  là  reponfe 
telle  qu’il  la  marque  dans  la 
propre  Relation. 

Elle  fe  réduit  à dire  qu  on 
fait  ce  ferment,  parce  qu’on 
doit  bien  préfumer  d’une 
telle  alTembléeî  &:  au  fur- 
plus  que  CCS  paroles.  Noua 
jurons  de  nous  fiumettre  à 
voftre  a^emblée,  ferfiadez»  que 
"Dieu  y fréfideray  enferment 
une  condition  fans  laquelle 
la  promclTc  ainfi  jurée  n’a 
point  fon  effet.  C’eft  tout  544. 
ce  quon  peut  réjpondrc. 
L’Anonyme  qui  a dédié  fon 
livre  à M. Conrart, ma  fait 
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î4og.  i.p.ch. 
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pag.1^8. 


Prcrery.  att. 
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2.40  Réflexions fltr  un  écris 
le  premier  cette  réponfei^ 
Un  autre  Anonyme,  dont  le 
livre  eû;  intitulé , le  déguifi- 
ment  démafqué,V^î^it^  apres 
luy.  M.  Noguier , & M.  de 
Brueis  autre  Auteur  qui  a 
répondu  à V Ex fofltion,Vi  ont 
eû  que  cela  à dire.  M.  Ju- 
rieux  s’en  eft  tenu  à cette 
réponfe  dans  fon  Préferva- 
titj  feulement  il  explique 
plus  limplement  que  les  au- 
tres, que  toute  cette  per- 
fuafion  qui  fert  de  fonde- 
ment au  ferment,  eft  une 
claufe  de  civilité  des  termes  de 
laquelle  il  ne  faut  point  abufir^ 
M.  Claude  n’a  point  eû 
d’autre  réplique , hc  c’eft  la 
feule  qui  paroift  encore  dans 
là  Relation. 

* - A î „ ^ 
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de  M.  Claude,  141 
Ainfi  ce  ferment  fi  fé- 
ricux  & fi  folennel  de  tous 
nos  Réformez  &:  de  leurs 
Eglifes  en  corps  à leur  Sy- 
node National  fe  réduit  à * 


cette  propofition,  qui  né  fe- 
’ roit  au  fond  qu'un  inutile 
compliment  : Noti^  jurons  de- 
vant  Dieu  de  nous  feumettre 
a tout  ce  que  vous  déciderez.. 


fi  vous  décide'!^  far  fa  farole 
comme  nous  le  frefumons  dr 


nous  l'ejperons. 

Mais  pourquoy  donc  nè 
pas  énoncer  ce  grand  fer- 
ment en  ces  termes  , fi  ce 


n'eftqu  on  a bien  vcû  quen 
fe  réduifant  à ces  termes 


on  ne  difoit  rien , &:  qu'on 
a voulu  dire,  ou  femblcr 
dire  quelque  chofe  ? 

L 


» 
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Réflexions  Jhr  un  écrit 
Pour  moy , plus  je  confi- 
dere  ce  qui  fe  trouve  dans 
la  Difcipline  des  Préten- 
dus Rérormcz  fur  ce  fer- 
‘ ment  de  leurs  Egli fes , plus 
je  le  trouve  éloigné  dufcns 
qu’on  y veut  donner. 

Je  trouve  premièrement, 
comme  je  Tay  remarqué 
dans  la  Conférence,  que  ce 
ferment  ne  fc  fait  que  pour 
le  Synode  National,  c’eft  à 
dire , pour  celuy  ou  fe  doit 
faire  la  derniere  & finale  fifi- 
lution  far  la  parole  de  Tsieuî 
& le  Synode  National  de 
?bf!‘  ^ déclaré  ifu^on  nu* 

f‘  «44.  firoit  point  es  lettres  d*envoy 
portées  far  ks  défute^  des 
Bglifis  partkuUeres  aux  CoUo* 
éjues  & Synodes  Frovinciaux 
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de  M,  Claude,  245 
de  claufis  de  Jbumijfim  s i 
ABSOLUES  que  celles  qui 
fint  ïnferées  es  lettres  des  Pro- 
vinces aux  Synodes  Natio^ 
naux.  Pourquoy , fi  ce  n’efl 
pour  faire  voir  la  différence, 
qu’il  y a entre  la  dernierc 
dccifion , & toutes  les  au- 
tres ? . ' 

En  effet,  quand  j’ay  re-  , 
cherché  en  quoy  confiftoit 
cette  différence,  j’ay  trouve 
une  autre  forte  de  foumiA 
fioH  pour  les  Colloques  &: 
pour  les  Synodes  Provin- 
ciaux. C’eft  que  ceux  qui  Difeip.  ch.  ). 
fontaceufez  d’alterer  la  fai- 
ne  dodrine  font  obligez 
péalahlement  de  faire  fromejji 
exfrejfe  de  ne  rien  pmer  de 
leurs  of  inions  avant  la  convo- 

L i;- 
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144  Réflexions  fler  un  écrit 
cation  du  CoUoque , ou  du  Sy- 
node ProvinciaL  C’eft  un  ré- 
glement de  Difcipline  & de 
Police.  Mais  quand  on  vient 
au  Syftode  où  le  doit  faire 
cette  dtrniere  & finale  réfolu^» 
tien,  les  particuliers  à la  vé- 
rité réitèrent  la  mçfme  pro- 
mefle  -, . mais  on  ne  s’en  tient 
pas  là  5 & les  Eglifes  en 
corps  y ajouftent  ce  grand 
ferment  de  fe  foumettre  en 
tout  & par  tout  à la  déci- 
fion  5 perfuadées  que  Dieu 
mefme  en  fera  fauteur. 

Une  fimple  fréjhmpionlju- 
maine,  comme  Tappellc  M. 
Claude,  une  claujè  de  civiU^ 
té  y comme  la  nomme  M.Ju- 
rieux,ne  peut  pas  eftre  la  ma- 
tière & le  fondement  d’un 

i . . . % - 
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de  M.  Claude»  245’ 
ferment  : aufti  voyons-nous 
que  non-feulement  les  par- 
ticuliers , mais  les  Confîftoi- 
res  & les  Provinces  entières 
fentirent  dans  ce  ferment 
quelque  chofe  de  plus  fort 
qu’on  ne  veut  prefentement 
nous  y faire  entendre  , en 
forte  qu’elles  y firent  une 
grande  réfiftance  qui  ne  put 
cftre  vaincue  que  par  un 
long-temps , bc  par  les  De- 
crets réitérez  des  Synodes 
Nationaux. 

Je  voy  durer  cette  réfif- 
tance jufqu’à  l’an  léji.  En 
cette  année  & au  deflus 
je  trouve  prefque  toujours 
dans  les  Synodes  Natio-' 
naux,  des  Provinces  entiè- 
res cenfurées  , parce  que 

Liij 


DlTcip.  ch. 
au.  s - Obf. 
p.  14}.  M4 


1^6  Réflexions  Jur  un  écrit 
leur  députation,  ou,  comme 
ils  parlent , leur  envoy  , ne 
contenoit  pas  cette  claufe 
de  foumiiîion.  Les  Eglifes 
avoient  de  la  peine  à faire 
un  ferment  fi  peu  conve- 
nable à la  doétrine  qu’on 
leur  avoir  infpirée , & à ju- 
rer , contre  les  principes  de 
la  nouvelle  Réforme,  une 
telle  foumiffion  à une  Af- 
femblée , qui  après  tout, 
quelque  nom  qu’on  luy  don- 
nai: , n’eftoit  qu’une  Affem- 
bléc . d’hommes  toujours  , 
félon  ces  principes,  fujets  à 
faillir  : mais  il  y fallut  paf- 
fer.  On  vit  qu’on  ne  faifoit 
rien , fi  à la  fin  on  n’obli- 
geoit  les  hommes  à une  fou- 
miffion  abfoluë  j & que  leur 
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de  M»  Claude,  2,i^7 
laifler  Texamen  libre  apres 
la  derniere  &:  finale  rélolu- 
tion  , c’eftoit  nourrir  T or- 
gueil , la  diflenfion  le 
fehifine 

Ainfi,  contre  les  princi- 
pes de;  k Réformation  pré- 
tendue 5 il  fallut  donner 
d’autres  idées , &:  on  réfo-  ' 
lut  de  s’attacher  immuable- 
ruent  à la  foumifiion  &:  au 
ferment  dans  les  termes  que 
nous  avons  marquez. 

. La  raifon  dont  on  fe  fer- 

•.  J ' • . 

vit  au  Synode  de  la  Rochel- 
le pour  obliger  les  Provin- 
ces à cette  claujê  de  Jbu~ 
mijfidn  aux  chofes  qui  fe- 
roient  réfolues  dans  le  Syno- 
de National , c’eft  quelle 

cftoit  necejjàire  à la  validité 

L iiij 
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14^  Réflexions  fur  un  écrit 
des  conclufions  de  ÜAjfemhlée. 
En  général  pour  valider  les 
Aétes  d’une  affemblée,  il  fuf- 
firoit  que  ceux  dont  elle  fe- 
roit  compofée  euflent  un 
pouvoir  d’y  porter  les  fuf- 
frages  de  ceux  qui  les  au- 
roient  envoyez;  &:  les  dé- 
putez tant  des  Colloques 
que  des  Synodes  Provin- 
ciaux ven  oient  toujours 
munis.de  tels  pouvoirs.  Mais 
il  falloir  quelque  cliofc  de 
plus  fort  au  Synode  Natio- 
nal j &:  comme  il  s’y  agif- 
foit  de  la  derniefe  réfolution , 
pour  valider  un  tel  Afte,  &■ 
îuy  donner  toute  fa  force , 
on  jugea  qu  il  devoir  eftrc 
précédé  d’une  foumiflîon 
auffi  abfoluë  que  la  réfolu- 
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de  M»  Claude.  149 
tion  en  devoit  paroiftre  ir- 
révocable. ' ■ 

A cette  décifion  du  Sy  - 
node  de  la  Rochelle , celuy 
de  Tonneins  ajoufta  que  la  ibu. 
fiumiffian  fimt  fromijè  en 
frofres  termes  à tout  ce  qui  fi* 
r oit  conclu  (ÿ*  arrefié  sans 
CONDITION  ET  MODI- 
FICATION. Maintenant, 
ce  n’eft  plus  qu  une  cUufi 
de  civilité , & une  promelTc 
conditionnelle  qu*on  feroit 
fi  on  vouloit  non  - feule- 
ment au  Synode  Provincial, 

& au  Colloque  ôc  au  Con- 
fiftoire,  mais  encore  à tout 
Miniftre  particulier.  On  ne 
la  fait  neanmoins  ni  à ces 
Miniftres  particuliers , ni'  à 
ce  Gonfiftoire,m  à ces  Col- 

L V 
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Réflexions  fur  un  écrit 
loques  5 ni  à ces  Synodes 
Provinciaux  : pourquoy  , (i 
ce  n’eft  pour  referver  quel- 
que choie  de  particulier  & 
de  propre  à T Aflemblée  où 
fe  devok  faire  /4  finale  refo~ 
lution , apres  laquelle  il  n’y 
a plus  quà  obéir?  Mais  fi 
tout  ce  qu’il  y a icy  de  par- 
ticulier hc  de  propre^au  fond 
n’efi:  que  des  paroles  i eftoit- 
ce  de  quoy  occuper  les  E- 
glifes  de  la  nouvelle  Réfor- 
me cinq  ou  fix  de  leurs 
Synodes  Nationaux? 

C’eft  ce  qu’il  falloit  ex- 
pliquer, fi  on  vouloir  dire 
quelque  chofe  ; c’eft  fiir 
qùqy  on  ne  dit  mot,  quoy- 
qüè  cette  difficulté,' par  ma- 
niéré de  dire , faute  aux 
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de  M,  Claude.  zft. 
yeux  3 &:  que  )e  Tayc  ex- 
preflement  relevée. 

Enfin,  pour  réduire  mon 
raifonnemenc  en  peu  de 
mots , tout  ferment  doit 
eftre  fonde  fur  une  vérité 
certaine  &c  connue.  Or  cet- 
te promeflé  faite  au  Syno- 
de national,  & confirmée 
par  le  ferment  folennel  de 
toutes  les  EgUfes  Préten- 
dues Réformées,  Nous  ju- 
rons & fromettons  de  Jtnvre 
mos  dectfions  y ferfiadez,  que 
•vous  jugcrcT^hien  ; cette  pro- 
mefle , dis-je  , de  quelque 
manière  qu’on  la  tourne, 
n’a  de  certitude  que  dans 
l’uii  de  CCS  deux  fens.  Le 
premier,  X>lous  jurons  çÿ*.  fr<h 
mettons  de  fuivre  vos  deci^ 


zjz  Réflexions  fur  un  écrit 
flonsy  fl  nous  trouvons  cfue 
vous  jugiez,  bien  : chofc  à 
la  vcrite  tres-certaine,  mais 
en  mefme  temps  illufoire, 
puis  qu’il  n’y  a perfonne  fur 
la  terre  à qui  on  n’en  puifle 
dire  autant  -,  ôc  comme  je 
l’ay  remarqué  dans  là  Con- 
férence, M.  Claude  me  le 
peut  dire  auffi  - bien  que 
moy  à luy.  Le  fécond,  Nous 
femmes  fl  ferfuadez;  que  vous 
jugerez,  bien , que  nous  jurons 
& promettons  de  fuivre  vos 
déj^tflons  ; auquel  cas  le  fer- 
ment eft  faux,  li  on  n’eft  en- 
tièrement alTeùré  que  l’Af- 
femblée  , à qui  on  le  fait, 
ne  peut  mal  juger. 

' Les  Prétendus  Réformez 
n’ont  maintefpant  qu’àchoi- 


de  M.  Claude,  - 

fir  entre  ces  deux  fens,  donc 
Tun  eft  une  illufîon  mani- 
fefte  J & Tautre , qui  paroift 
aufïi  le  feul  naturel,  fuppo- 
fe  clairement  rinfaillibilitc 
de  l’Eglife. 

Et  il  ne  faut  pas  répondre  - 
icy  que  cette  foumilfion  ^ 
ne  regarde  que  Tordre  pu-  - 
blic  éc  la  difeipline  ; car  en  ^ 
nïatiere  de  Foy  , une  déci- 
fion- n’oblige  à rien  moins 
qu’à  ce  qu’a  dit  TApoftre 
Saint  Paul,  c’eft  dire,  4 Rom.  X.  lo. 
^rûire  de  cœur,  & d confejfer 
débouché.  Et  nos  Réformez 
eux  - mefmes  Tentendent 
ainfi , lors  qu’ils  déclarent 
dans  leur  Difeipline , que 
Teffet  de  la  décifion  derniert  ; 

; du  Synode  Natic^ 
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ty4  R^flf’xions  fur  un  écrit 
vii.  fup.  nal,  c eft  cçfon  y acqukfiedc 
^ ' foint  en  f oint  y avec  exprès 
defaveu  de  L<{  do6irine  contrai^ 
re.  Celuy  donc  qui  jure  de 
fe  foumectre  à la  décilion 
qu’on  fera  dans  une  affem- 
blée,  jure  de  croire  de  cœur, 
& de  confefler  de  bouche 
' la  doctrine  qu  on  y aura  dé- 
cidée. 

Mais  pour  faire  cette  pro- 
melfe,  & la  confirmer  par 
ferment,  il  faut  que  raffem- 
blée  à qui  on  la  fait  ait 
unepromeffe  divine  de  Taf- 
' fiftance  du  Saint  Efprit;  c’eft 
à dire  , qu’elle  foit  infail* 
lible. 

M;  Claude  infinua  dans 
la  Conférence,  qu’il  y avoir 
en  effet  une  promefle  divi- 
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de  M.  Claude.  ijy 
UC  J que  ceux  qui  - cherche- 
r oient ^ trouveroient i & que 
ie  ferment  de  fes  Êglifes 
pouvoir  avoir  fon  fonde- 
ment dans  cette  affcûran- 
ce.  Mais  jamais  il  ne  forti- 
ra  par  cette  reponfe  de  rem- 
barras où  il  eft.  Car  afin  de 
rendre  le  ferment  confor- 
me à la  promeffe  , il  doit 
eftre  conditionnel',  comme 
la  promefiTe  Tefi:  : & comme 
Jesus-Christ  a dit  ^Si 
vous  cherchez,  bien  y vous  trou- 
verez, y le  fens  du  ferment 
feroit  auffi  , Si  vous  faites 
voftre  devoir , nous  vous  en 
croirons;  ce  qui  feroit  re- 
tomber dans  la  pitoyable  il- 
lufion  que  nous  avons  re- 
jettéc. 


' Réflexions  fur  un  écrit 
Afin  donc  de  pouvoir  fai- 
re fans  témérité  le  ferment 
dont  il  s’agit,  il  faut  eftre 
fondé  fur  une  promeffe  ab- 
foluë  de  Dieu,  fur  une  pro- 
meflc  qui  nous  affeûre  met 
me  contre  les  infidelitez  des 
hommes, enfin  fur  une  pro- 
meffe telle  que  Jésus- 
C H R I s T la  fait  à fon  Egli- 
fe , lors  qu’il  l’affeure  indé- 
finiment &:abfolument,quc 
Matt.  XVI.  les  fortes  d' Enfer  ne  f revau- 
dront foint  contre  elle. 

Tant  que  nos  Réformez 
s’obftineront  à nier  que  l’au- 
torité des  décifions  de  l’E- 
glile  foit  fondée  fur  cette 
promeffe,  leur  ferment  fera 
toujours  une  illufion  ou  une 
témérité  manifeftcj  &:  ils  fe 
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dt  M.  Claude»  257 
trouveront  forcez  ou  à défé- 
rer plus  qu  ils  ne  veulent  à 
Tautorité  dérEglife^ouà  re- 
connoiftre  qu’ils  ontimpofé 
par  de  magnifiques  paroles 
à la  crédulité  des  peuples  : 
puis  qu’aprés  avoir  diftingué 
de  toute  autre  décifion  la 
derniere  décifion  deTEglifc 
par  un  caractère  fi  marqué 
& par  la  proteftation  d’une 
foumilîion  fi  particulière,  au 
fond  il  fe  trouvera  qu’une 
telle  foumiflion  confirmée 
par  un  ferment  fi  fingulicr  . 

J n 1 J 

n elt  pas  d une  autre  natu-* 
re  ni  d’un  autre  genre  que 
celle  qu’on  doit  naturelle- 
ment à toute  aflembléc  Ec- 
clefiaftique,  & à tout  paf- 
teur  légitimé  j c’eft  à dire  y . 


2-5^  Réflexions  fur  un  écrit 
qu  on  pourra  toujours  en  ve- 
nir à de  nouveaux  doutes, 
&:  toujours  examiner , afrés 
la  derniere  réfolution , comme 
on  feroit  apres  toutes  les 
autres. 

Il  eft  ainfi  en  effet  félon 
les  principes  de  la  nouvel- 
' le  Réforme  : mais  les  prin- 
cipes de  la  nouvelle  Refor- 
me n’ont  pu  changer  la  con- 
dition neceffaire  de  T huma- 
nité, qui  demande,  pour 
empefcher  les  divilions  & 
mettre  les  efprits  en  repos, 
une  décifion  finale  & indé- 
pendante de  tout  nouvel 
examen  général  Ôc  particu- 
lier. 

L’Eglife  Ghreftienne  n’eft 
pas  exempte  de  cette  loy  5 
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de  M,  Claude,  ' 25^ 
hc  plus  elle  eft  ordonnée, 
plus  fa  conftitution  dépend 
d’une  entière  fourni flion  de 
l’efpric,  plus  elle  a befoin 
d’une  femblable  autorité. 
C’eft  pourquoy  dés  Torigi- 
ne  du  Chriftianifme , Dieu 
mcfme  a mis  dans  le  coeur 
de  tous  les  vrais  Ghreftiens 
qu’il  ne  faut  plus  chercher 
ni  examiner  après  l’Eglife. 
Cette  inviolable  Tradition  a 
fait  fon  effet  dans  nos  Ré- 
formez malgré  leurs  princi- 
pes. Jç  ne  m’en  étonne  pas. 
Saint  Baille  a dit  tres-facre-i 

O 

ment  &:  tres-veritablement 
que  la  Tradition  faifoit  di- 
re aux  hommes  plus  qu’ils 
ne  vouloient , &:  leur  infpî- 
roit  des  chofeS  contraires  à 
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2^0  Réflexions  fltr  un  êcrli 
leurs  fentimens.  Et  fi  nos 
Réformez  ne  veulent  pas 
devoir  à la  Tradition  cette 
réfolution  derniere  &:  fina- 
le , ni  cette  foumiffion  fi  fo- 
lennellement  jurée  ; c*eft 
donc  la  necefïicé  & Texpe- 
rience  qui  les  y aura  forcez  ; 
c’eft  qu’il  faut  pouvoir  met- 
tre fin  aux  doutes  & à l’exa- 
men des  particuliers  par 
une  autorité  abfoluë,  fi  on 
veut  avoir  la  paix  &:  entre- 
tenir l’humilité  j c’eft  que  fi 
on  n’a  pas  /ou  fi  on  n’exer- 
ce pas  cette  autorité , il  faut 
faire  fcmblant  de  l’avoir  ô£ 
de  l’exercer,  & du  moins  en 
donner  l’idée  5 c’eft  en  un 
mot  qu’on  peut  difeourif  & 
répondre  du  moins  de  pa- 
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de  M.  Claude,  léi 
rôle  à des  argumens , mais 
que  Tignorance  , Tinfirmi- 
té,  &rorgucïl  naturel  à l’ef- 
prit  humain  demande  d’au- 
tres remedes. 

]’ay  prétendu  .faire  voir 
dans  la  Conférence , qu’en 
niant  l’autorité  infaillible 
de  TEglife,  on  tombe  dans 
ces  deux  inconveniens  î &: 
je  ne  dis  pas  dans  l’un  des 
deux  , mais  dans  tous  les 
deux  iné  vitablem  ent  .Le  pre- 
mier, eft  qu’on  oblige  cha- 
que particulier , pour  igno- 
rant qu’il  puiiTe  eftre , à croi- 
re qu’avec  cela  il  peut  mieux 
entendre  la  parole  de  Dieu 
que  les  Synodes  les  plus  u^ 
niverfels , &c  que  tout  le  ref- 
tc  de  l’Eglife  enfcmble.  Le 


Seconde 
flexion , fur 
me  des  'Pro  - 
pofltions  4- 
-voûées  parM. 
Cldude  (Uns 
la  Conférence, 
Cy  fur  l'exa- 
men qu'il 
preferit  après 
le  jugement 
de  l'Eglife. 
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i6i  Réflexions  fur  un  écrit 
fécond,  qu’il  y a un  temps 
où  un  Chreftien  baptifé 
n’eft  pas  en  eftat  de  faire 
un  aâ:e  de  foy  fur  l’Ecritu- 
rc  Sainte  ; mais  que,  malgré  * 
qu’il  en  ait , il  îe  trouvera 
oblige  de  douter  fi  elle  eft 
infpirée  de  Dieu. 

Je  n’ay  vcù  aucun  des  Pré- 
tendus Réformez,  à qui  ces 
deux  propofitions  n’aycnt 
fait  horreur,  &:  qui  ne  m’ait 
dit,  que  non  feulement  il 
ne  les  croiroit  jamais,  mais 
qu’il  détefteroit  ceux  qui  les 
croyent.  Voyons  donc  com- 
me il  demeure  .établi  par  la 
Conférence , qu’elles  font 
des  fuites  de  la  dodrine  des 
Prétendus  Réformez  , 
des  fuites  fi  manifeftejs , 
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dt  M,  Claude,  1^3 
qu  elles  font  avouées  par  les 
Miniftres. 

Et  déjà,  fans  fortir  de  la 
Relation  de  M.  Claude,  luy- 
mefme  il  y tranche  le  mot  : 
qu  après  toute  affemblée 
Ecclefiaftique  chaque  parti- 
culier doit  examiner  11  elle 
a bien  entendu  la  parole 
de  Dieu,  ou  non.  Comme 
il  avoit  parlé  des  interefts 
humains , qui  fouvent,  di- 
foit-il , offufqucnt  la  vérité 
dans  les  Affemblées  les  plus 
authentiques  & les  plus  uni- 
verfelles  de  EEglife:  pour 
détruire  cette  reponfe , ^ 
montrer  au  fond  que  ce 
n'eftoit  qu*unc  chicane , je 
luy  avois  demandé  E tout 
fe  paffant-  dans  Tordre , &: 


i^4  Réflexions  far  un  écrit 
fans  qu’il  paruft  aucun  inte- 
reft  humain  dans  les  deli- 
berations, il  ne  faudroit  pas 
encore  que  chaque  particu- 
lier examinait.  Il  avoir  avoué 
qu’il  le  falloir  ; & il  l’avoue 
encore  dans  fa  propre  Rela- 
tion, fouftenant  qu'il  n'y  a 
nulle  abfurdité , ni  nul  or-, 
gueïl  à un  particulier  , de 
croire  qu'il  puiffe  mieux  en- 
tendre la  parole  de  Dieu  que 
toutes  les  Affemblées  Eccle- 
fiaftiques,  quelque  bon  or- 
dre qu'on  y garde  , & de 
quelques  perfohnes  qu'elles 
puiffent  eftre  compofées. 

Voilà  une  propofition  &: 
une  doctrine  qui  paroiftra 
affreufe  à tout  cfprit  doci- 
le. Mais  afin  que  la  chofe 

foie 
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it  M.  Claudel  iëf; 
foit  plus  fenfible  , faifons 
Tapplication  de  cette  do- 
ctrine à un  exemple  parti- 
culier. * 

L’Eglife  Calvinienne,  de- 
puis fîx  à fept-vingts  ans 
qu  elle  a commencé  de  s’é- 
• tablir , n’a  tenu  aucune  AC- 
femblée  plus  authentique 
ni  plus  folennelle  que  le 
Synode  de  Dordrecht.  Ou- 
tre toutes  les  Egli  fes  des 
Païs-Bas , toutes  les  autres 
de  mefme  croyance , celles 
d’Angleterre,,  celle  de  Ge- 
neve  , celles  du  Palatinat, 
celles  de  Hefle,  celles  de 
Suiffe  , celle  de  Breme , &C, 
les  autres  de  Langue  Alle- 
mande 5 s’y  font  trouvées 
par  leurs  Députez,  Sc  Font 
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ReflescioHs^  Jkf  fêh  écrit 
tecm\  &:  afin  que  tïm  ty 
manquâft,  fi  les  EgUfes  Preî- 
tenduës  Réformées  de  cc 
Royaume  furent  empefc  ’ 
chées  de  sY  trouver^  elles 
en  adoptèrent  toute  la  do-* 
Anneau  Synode  National 
deGharenton  en  i^^i.  où  , 
tous  les  articles  de  Dor^ 
drecbt,  traduits  de  mot  à 
mot,  furent  embraflez  de 
jurez  par  tout  le  Synode, 

& en  fuite  par  toutes  les 
Provinces  & toutes  les  Egli* 
fes  particulières.  Depuis  ce 
tenms  aucun  des  Prétendus 
Réformez  ne  réclame  coU’*- 
tre  cc  Synode.  Il  n y a que 
les  Arminiens  qu’on  y con- 
damna, qui  en  blafinent  la 
doflrine  de  en  racontent 

- ^ X 
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• de  M,  Claude: 
îes  cabales  & la  p^rç  qu’y  a 
eu  la  politique  6c  les  intc*4 
refts  de  la  Majfotî  d’Oren-% 
ge.  Tout  le  refte  a ployé  i 
ôc  s’il  y a quelque  chofa 
qu’on  puiffe  dire  teceù  d’uu 
çonfentemeut  unanime  pac 
toutes  les  Eglifés  de  la  Re- 
formation Prétendue^,  c’eÆ 
Tans  doute  les  décrets  de  ce 
Synode,  Et  néanmoins  je 
fouftiens  à M«Çlâudé,  qu’in- 
terrogé fi  un  particulier, 
quel  qu’il  foit  de  fon  Egli- 
fe,  peut  fe  repofer  fur  une 
autorité  auffi  grande  parmi 
les  fiens , que  celle-là , fans 
examiner  davantage;  fi  ou 
le  preffe  de  répondre  par 
ouï  ou  par  non  dans  une 
queftion  fi  précife  6c  dans 

M ij 
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16^  Refiexicns  fit  un  écrit 
un  fait  fi  bien  articulé , il 
faudra  qu"ü  dife  que  non  , 
& qu  enfin  malgré  tout  ce- 
la, ce  n’eft  que  des  hom- 
mes , quelque  habiles,  quel- 
que éclairez,  quelque  faints 
qu’on  les  imagine,  toujours 
fujets  à faillir  , dont  fi  on 
iuivoit*  les  fentimens  à l’a-^ 
veugle  &:  fans  examen , 
on  égaleroit  les  hommes  à 
Dieu.  Ainfi,  félon  les  ma- 
ximes- de  la  nouvelle  Ré- 
forme, tout  particulier,  àc 
jufqu’aux  femmes  les  plus- 
ignorantes  , doivent  croire 
quelles  pourront  mieux  en- 
tendre l’Ecriture  Sainte  , 
qu’une  Aflemblé’e  compo- 
fée  de  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  grmd  dan$  toute  TE-- 
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de  Claude. 

giife,  qü’ii  reconnoift  pou» 
la  feule  où  Dieu  eft  fervi 
purement  \ &;  non -feule* 
,ment  de  cette  Affemblée, 
mais  de  tout  le  refte  de  TE- 
glife,  &:  de  tout  ce. qu’il  en 
connoift  dans  tout  fUni- 

* « » V 

vers.  Voilà  ce  queM.  Clau- 
de m’a  avoué  î voilà  en  fub- 
liance  ce  qu’il  dit  encore 
dans  fa  propre  Relation  î dC 
voilà  ce  que  tout  Miniflre^ 
bon  grc  malgré  qu’il  en  ait, 
avouera  dans  une  Confcr 
rence  en  prefence  de  qui 
on  voudra , à moins  qu’il 
s’obftine  à ne  vouloir  point 
parler  précifément:  auquel 
cas  on  verra  qu’il  biaife  *, 
& cette  tergiverfation  fera 
plus  forte  qu un  aveu,  pvds 
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■i’fo  Rejlextôhs  Jir  un  écrit 
-Qu’outre  qu’elle  fera  voir 
que  laveu  eft  inévkable, 
-elle  ferà  wir-  de  plus  qü*on 
en  fent  les  pernicieufes  con- 
•lequences. 

' Et  ce  que  je  dis  du  Sy-' 
Tiode  de  Dordtecht  , on 
forcera  M.  Claude  &:  tout 
-autre  Miniftre  à le  dite  du 
Concile  de  Nicée,  du  Con- 
cile de  Conftantindple , de 
celuy  d’Ephefe  , de  celuy 
de  Calcédoine  & des  autres 
tjue  nous  recevons  eux  & 
nous  d’un  conunun  accord  t 
quand  ils  le  diront , ils 
ne  diront  rien  de  nouveau^ 
ni  qui  foit  iriufitc  dans  leur 
Religion.  Calvin  Ta  dit  en 
termes  formels,  lors  qu’en 
parlant  en  général  des Con* 
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ciks  de  tous  les  fiecles  pré-i> 
cedens , il  a écrie  ces  paro-i* 
les  ; Je  ne  fritens  put  en  cei^.  luaîtuc. 
lieu  qu'il faille  vondamnerteus 
les  Conciles i & cajjir  tous  kurs 
Xyemts,  Toutefoû,  pourfuit-ilj 
vous  m'ûhje fierez,  que  je  ks 
range  tellement  dans  l'ordre ,qut 
je  permets  a tout  k monde  in^ 
différemment  de  recevoir  ou  dt 
rejetter  a que  Us  Condks  au^_ 
ront  établi}  nullement  ^ ce  n'eft 
pas  là  ma  penfée.  V ous  diriez 
qu’il  s’en  éloigne  beaüGOüp. 

La  majefté  des  Conciles, 
rautoricé  d’un  fi  grand  noïâ 
k frape  d’abord^  mais  là 
flûte  de  fa  dodrine  lay  feit 
biéntoft  oublier  ce  qu’il  feïâ!^ 
bloit  vouloir  dire  à leur 
tàntagcî  car  voiçy  cOtmUà 

M iiij 
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Réflexions Jùy  un  écrit 
il  conclut.  Lors  ^ dit -il,  que 
l*on  allégué  l*  Autorité  ci  un  Con- 
eilCyje  defire  premièrement  que 
ion  confidere  en  cpuel  temps, 
dr  pour  quel  fujet  il  a eflé  afl 
femhlé y & quelles  perfonnes^y 
ont  Ajjiftc  i après  que  ion  exa- 
mine le  point  principal  filon 
la  régie  de  i Ecriture , de  forte 
que  la  définition  du  Conctle  ait 
fin  poids,  & qu*elle  foit  com- 
me un  préjugé  , mais  qu*elle 
n*empefihe  pas  i ex  amen.  C'eft 
à quoy  aboutit  enfin  cet- 
te foigneufe  recherche  du 
,temps^,  du  fujet  &:  des  per- 
sonnes, à faire  quen  quel- 
que temps  que  fe  foit  tenu 
un  Concile,  quelque  matiè- 
re qu  on  y ait  traitée  , de 
quelques  pexfonnes  qu  il  ait 
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de  M.  Claude,  2.75 
cfté  compofé , tout  le  monde 
indifféremment  y car  c’eft  de 
quoy  il  s’agit  y en  examine 
le  point  principal  par  la  pa- 
role de  Dieu,  croye  qu’il 
peut  mieux  entendre  cette 
divine  parole  que  tous  les 
Conciles. 

. Voilà  jurqu’où  ces  Mef. 
fleurs  pouffent  l'examen  t 
ils  le  pouffent  mefme  bien 
plus  avant,  puis  qu’ils  veu- 
lent qu’on  examine  après 
les  Apoftres.  Ce  n’eft  pas 
une  confequence  que  je  ti- 
re de  leur  doftrine;  c’eft 
leur  propre  proportion 
leur  doctrine  en  termes  for- 
mels, &:  celte  de  M.  Claude 
en  particulier.  Car  fur  ce 
que  |ay  dit  dans 

M V 
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;^74  Replions  Jir  fin  écrit 
Exp.att.xix.  tien  qu  apres-  le  .Concilé 
de  Jerufalem  & la  décifion 
des  Apoftres , où  ils  dirent, 
Aft.xv.i8.  j4  a fimbli  bon  a»  Saint Ef  rit 
<ÿ*  a nonSy  perfonne  n avoic 
plus  rien  à examiner  , 
Aa.xvi.4.  qu  en  effet  Paul  dr  Barnahé 
avec  Silos  y covamQÏl  eft  écrit 
' dans  les  AÛes , alloitnt  far-- 
courant  les  EgUjfesy  & leur  en* 
^ignant , non  point  à exa- 
miner ce  qu’avoient  fait  les 
Apoftres , mais  à fuivre  leurs 
Ordonnances:  parce  que  j’ay 
conclu  de -là  qu’ils  don- 
ftoient  la  forme  à tous  les 
fiecles  fuivans , &:  nous  ap- 
ptenoient  comme  en  tous 
les  temps  les  ' Fidèles  dé- 
voient , fans  examiner,  fc 
ibumettre  aux  décidons  de 
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“ dt  M,  Clâudèm 
i’Eglifeî  après  diverfes  ré- 
ponfe,  toutes  vaines,  il  a 
fallu  à la  fin  me  répondra 
nettement  , qu  on  devoir 
encore  examiner  après  le 
Concile  dés  Apoftres.  C’eft 
TAttonyme,  c’eft  le  praniet 
qui  a répondu  à 
tion  , qui  Ta  écrit  en  ces 
termes  : on  ne  vmt  f as  que 
les  Apfires  fuhlknt  leur  dé- 
cifion  Avec  un  ordre  âbfilu  dy 
obéir  : mdis  iisenvoyent  Paul^ 
BArnahâs , dr  SiUs  four  inf- 
truireles  FideUs  de  garder  cetti 
ordonnance  t c*eB  i eUre  évi- 
demment y four  leur  en  ferjia* 
der  les  motifs  & les  fonde -> 
mens  y à qui  ne  dit  fos  qu*on 
leur  défendifi  d'examiner^ 

' jC’âl  ce  que,  dit  l’Ano> 

M v) 
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tjé  Kejlèxlons  fur  un  écrit 
nyme  : l’endroit  eft  remar- 
quable , on  le  trouvera  dans 
l’article  x i x.  de  la  premiè- 
re Réponfe  dans  la  quatriè- 
me ic  derniere  remarque 
qu’il  fait  fur  le  Concile  des 
Apoftres  , en  la  page  318. 

Ce  n’eft  pas  un  îentiment 
particulier  de  cét  Auteur^ 
puis  qu’on  a mis  à la  telle 
^Approbation  des  quatre 
Miniftres  de  Charenton ,, 
où  M.  Claude  fe  trouve 
nommé  -,  afin  qu’il  ne  dife 
pas  que  je  luy  impute  une 
doélrine  étrangère  , en  luy 
imputant  celle  de  cét  Ano- 
nyme. 

; Ainfî  ce  n!eft  pas  les  Juifs 
&:  les.  Gentils  incrédules;.  ' 
c eft  les  Fideles  &:  les  EgU- 
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fcs  Chreftiennes  qui  doivent 
examiner  apres  les  Apoftres, 
&:  apres  les  Apoftres  affem- 
blez,&:  apres  qu’ils  ont  pro- 
noncé ^ Il  A femhli  bon  au 
Saint  offrit  (ÿ*  a nous  : hc  ce 
prodige  de  dodrine  eft  en- 
feigné  dans  une  Eglife  qui 
fe  vante  de  n’écouter  que  les 
pures  paroles  des  Apoiftres, 
Voilà  jufqu’où  les  Miniftres 
bc  les  Prétendus  Réformez 
bc  M.  Claude  en  particulier 
font  forcez  par  leur  croyan- 
ce à poulTer  la  neceflité  de 
l’examen. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  di- 
re qu’il  falloir  encore  exa- 
miner après  Jésus-Christ, 
bc  qu’avec  tous  fes  miracles 
bc  toute  l’autorité  que  fou 
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Réflexions  fur  un  écrit 
Pere  luy  avoit  donnée  , lî 
n’en  avoir  pas  affez  pour 
obliger  les  hommes  \ le  fui- 
vré  fans  examen  & fur  fa 
parole  : M.  Claude  Ta  dit 
dans  noftre  Conférence , &: 
le  dit  encore  dans  la  Rela- 
tion. 

' Je  prie  le  fage  ledeur  de 
croire  que  dans  une  matière 
de  cette  importance  je  né 
veux  ni  impofer  , ni  exage- 
ter  : qu’il  me  fuive  feulement 
avec  attention  , & il  verra 
la  vérité  manifefte. 

On  a veû  que  j’objeél:ois 
dans  la  Conférence,  qu’à 
moins  de  reconnoiftre  une 
autorité  vivante  & parlante, 
à laquelle  tout  particulier 
foft  obligé  de  fe  foumettr© 
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l^ns  examiner,  on  réduifbit 
les  particuliers  à la  prc- 
fomption  de  croire  qu’ils 
pouvoient  mieux  entendre 
l’Ecriture  Sainte  que  tous  les 
Conciles  enfemblc  ôc  que 
tout  le  rcfte  de  l’Eglife. 
Pour  me  prouver  qu’en  ce-: 
la  il  n’y  avoir  rien  de  fi  or- 
gueilleux , ni  de  fi  abfiir- 
de,  M.  Claude  me  répondit 
que  du  temps  que  J b su  s-^ 
C H îli'5 1 eftoit fur  la  terre,* 
le  cas  eftoit  arrivé  où  un  par^ 
ticulier  devoir  élever  Ton  ju^ 
gement  au  defius  de  la  Sy- 
liagogue  afiemblée  qui  con^ 
•damnoit  J B s u s-C  h B.  i s T : 
ce  qui  loin  d^eftre  un  fend- 
ment  d orgueil,  eftditraébs 
d’une  Fôy  parfaite;  - . ^ - 


Réflexions  fur  un  icrît 
Cette  réponfe,  je  l’avoue^ 
me  fit  horreur  ; car  afin  de 
la  fiouftenir  , il  falloir  dire 
que  du  temps  que  la  Sy- 
nagogue  jugeoit  J e s u s - 
Christ,  &:  qu il  eftoit 
luy-mefme  fur  la  terre,  il  . 
n’y  avoir  point  fur  la  terre 
d’autorité  vivante  &:  par- 
lante à laquelle  il  falluft  ce? 
der  fans  examens  de-fortc 
que  Ton  devoir  examiner 
apres  J e s u s-C  h R i s t , 
qu’il  n’eftoit  pas  permis  de 
l’en  croire  fur  fa  parole.  Je 
fis  cette  reponfe  à M*  Clau- 
de , & luy  montray  que  loin 
qu’il  falluft  alors  que  cha- 
cun fe  déterminaft  par  un 
examen  particulier , & s’é- 
levait au  delTus  de  toute  au* 
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torité  vivante  ^ parlante,  il 
y en  avoit  une  alors,  la  plus 
grande  qui  fut  jamais  ou 
qui  puilTe  eftre,  qui  cft  celle 
aejEsiis-CHRisT&:  de 
la  vérité  mefme  ; à qui  le 
Pere  rendort  publiquement 
témoignage  par  une  voix 
venue  du  Ciel , par  les  mi- 
racles les  plus  grands  &:les 
plus  vifibles  qu’on  euft  ja- 
mais faits,  de  enfin  par  les 
moyens  les  plus  éclatans 
aufïi-bien  que  les  plus  cer- 
tains que  la  Toute  puiflàn- 
ce  divine  ait  pu  pratiquer. 

Si  je  remarque  dans  la 
Conférence  qu’il  n’y  eût 
point  de  reponfe  à ce  rai- 
fonnement , on  fent  bien 
que  c*cft  qu’en  cflFct  il  n y 


xît  üejlixtons  fit  ün  écrit 
en  doit  point  avoir.  M.  Cîau»î 
de  dit  néanmoins  dans  fa 
Relation  qu’il  me  répondit 
que  les  miracles  de  J e s u s- 
Che.ist  faifoient  un  des 
fujccs  de  la  queftion  v qu’il 
y a de  faux  miracles  dont 
Moïfe  au  Deuteronome  a- 
voit  averti  les  Ifraëlites  de 
fc  donner  garde;  que  laSy-. 
nagogue  avoir  jugé  que  les 
miracles  de  J e S u s-Christ 
eftoient  faits  au  nom  de 
Bcelzcbub;  c^enfn  au- 
teriti  ne  -décide  rien  que  pre* 
mierement  elle  m foit  receué^ 
que  Cille  J E s u s-Christ 
ne  i*eftoit  pas  encore, puis  qu'il 
s'àgîjfoit  de  U recevoir  ou  de 
la  rejetter.  Je  fuis  obligé  d’ob* 
ferver,  qu  ail’cùremcnt  jc> 


Digitized  by  GoogI 


di  Ctkudc* 

^l’entendis  rien  de  tout  cela 
la  Conférence  î &:  on 
Voir  qu’en  effet  il  vaut 
mieux  fe  taire , que  de  dire 
^de  celles  chofes.  Mais  puis 
,que  M.  Claude  veut  les  a- 
voir  dites,  il  faut  donc  qu’il 
■dife  encore  qu’à  caufe  que 
les  miracles  de  Jésus* 
Christ  eftoient  rejettez 
coxïxctio  des  lignes  trom- 
peurs par  des  envieux , par 
des  opiniaftres , en  un  mot 
par  les  emiemis  déclarez  dç 
la  vérité.,  ces  miracles  n’ef» 
toient  pas  aflèzeonvaincans 
pour  pouvoir  obliger  les 
hommes  à en  croire  Jésus* 
Christ  fur  fa. parole  fans 
examiner  davantage  5 Sc 
qu’aprés.  par.  exemple  qu’il 


4^4  Réflexions Jur  un  icrïf 
joaa.  XI.  eût  remfcké  le  Lazare  en 
témoignage  exprès  pe  Dietf 
l'an)  oit  envoyé  y ceux  qui  vr- 
tent  de  leurs  propres  yeux 
tin  fi  grand  miracle,  eftoient, 
je  ne  dis  pas  recevables , 
mais  expreffément  obligez 
à examiner  fi  Jesus-Chkist 
eftoit  vrayment  envoyé  de 
Dieu.  Il  faut,  dis-je,  poufl 
' fer  )ufqu  à cét  excès  la  ne- 
ceffité  de  l’examen  ; autre- 
ment il  fera  vray  , comme 
je  l’ay  dit  , qu’il  y avoit 
alors  une  autorité  vifible  &: 
palpable  à laquelle  tout  de- 
voir ceder  fans  examiner} 
de-forte  qu’il  n’y  eût  jamais 
de  temps  où  l’on  fuft  moins 
expofé  à la  tentation  de 
^orgueil  en  s’élevant  au 
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deffus  de  toute  autorité  vi- 
vante & parlante , puis  <jue 
celle  de  Jésus-Chris  T, 
la  plus  vivante  la  plus 
parlante  auffi-bicn  que  la 
plus  grande  & la  plus  in- 
Êiilliblc  qui  fut  jamais , ef- 
toit  alors  fur  la  terre , &: 
qu’on  ne  s’élevoit  au  deffus* 
de  la  Synagogue  qu’en  fc 
foumettant  à Jesus-Christ, 
dont  les  miracles,  comme 
ii  dit  luy-mefme,  ofioient^oxn.  xr. 
toute  excujè  à ceux  qui 
eroyoient  pas  en  luy  ; ce 
que  TAffemblée  qui  le  con- 
damna reconnut  fi  bien,  que 
refiifant  obftinément  de 
croire  en  J e s us-C  h r i s t, 
elle  ne  trouva  ni  d’autre  ré- 
ponfe  à fes  miracles  , ni 
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lté  Kifléxhns  Jir  un  écrit 
joan.xi.  d’autres  moyens  de  luyré^ 

Joan.  XII.  démrc  ,' 

& ft  défère  avec  luy  de^ 
Lazare  mefmc^pour  étouf» 
fer,  fi  elle  euft  pu  par  un 
mefme  coup  avec  les  mira- 
cles quelle  âvoit.veûs  la 
mémoire  de  cdùy  qui  les 
avoir  faits. 

Il  ne  faut  donc  plus  icy 
éblouir  le  monde  par  de 
frivoles  réponfès , ni  fairo 

-perdre  aux  Icdeurs  la  fuite: 

d’un  raifpnnement  en  intro* 
duifant  des  queftions  inuti^ 
les.-  Je  veux  dire  quîl  ne 
fert  de  rien  d’émouvoir  icy 
la  queftion  des  fignes  trom- 
peurs, ni  de  répondre  que  la 
Synagogue  doutoit  de  la  vé- 
rité des  miracles  de  Je  sus-' 
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C HR  I S T,  Il  s agit  unique- 
ment de  fçavoir  fi  ce  doute 
n eftoit  pas  l’effet  d’une  ma^ 
lice  évidente,  6^  enfin  s’il 
n’efl:  pas  certain  parmi  les 
Cfireftiens  qu’il  y avoit  dans 
les  miracles  de  J e s u s^ 
Christ  une  fi  pleine  dé- 
monftration  de  la  puiffance 
divine,  & une  fi  claire  con- 
firmation  de  la  miffion  de 
Jejsus-Christ,  que  tout 
çfprit  raifonnable  fufi:  obli-. 
gé  de  céder  fans  examinet 
davantage,  en  forte  qu’il  y 
euft  alprs  une  autorité  vi- 
vante ôC  parlante , à laqueU 
le  il  n’y  euft  rien  à oppofet* 
qu’une  malice  grofliere  dc 
une  manifefte  obftinatipn^ 
Yoilà  de  quoy  il  s’agit, 

' • 4 
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Il  apres  cette  explication  de 
la  queftion  on  croit  fe  fau- 
vcr  encore,  en  difant  avec 
M.  Claude,  que  l* autorité  de 
J E s usX3  H R I s T n^efioit  fas 
receuè,  il  faut  aller  plus  loin, 
& dire  à Je  sus -Christ 
mefme  avec  les  Juifs  : Vous 
>aji.  VIII-  vous  rendez,  témoignage  a vous^ 
mefineivofire  témoignage  n*eft 
fas  recevable.  Alors  nous 
répondrons  avec  Jésus- 
ih\i.  !♦.  ly.  Christ  : ,§uoj/'i]ue  je  me 
rende  témoignage  à moy-mej^ 
me  9 mon  témoignage  eft  ve^ 
ritable.  Et  encore  : ^e  né 
fuis  fas  fiul , mais  mon  Pe^ 
re  ijui  m'a  envoyé  rend  aujji 
témoignage  de  moy.  Et  enco- 
>an.v.3^-  re  : Les  miracles  que  mon  Pere 

nfa  donné  de  faire,  ces  mira- 
cles 
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des  rendent  témoignage  que 
mon  Fere  m'a  en'voyé,  Bt  en- 
fin ; Leur  péché  n'a  plus  d'ex-  Joan.  XV. 
cujè  : fi  je  n'avois  pas  fait  au 
milieu  d'eux  des  miracles  que 
nul  autre  n'a  faits , ils  n' au- 
raient point  de  péché } & main- 
tenant ils  les  ont  *ueuy  & ils 
haïjfent  & moy  & mon  Fere, 

C’eft  à dire,  que  les  mira- 
cles font  clairs , que  lauco- 
rité  eft  inconteftable,  & que 
la  réfiftance  ne  peut  plus 
avoir  de  fondement  qu  une 
haine  aveugle. 

3’attcns  quon  réponde 
encore,  que  Jesus-Christ 
ajoufte  apres  tout  cela:  joan  v.-,?. 

dez,  les  Beritures , elles-mefines 
fendent  aujf  témoignage  de 
tnoyi  & qu*on  ofe  conclure 
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de  - là  qu  on  ponvoit  & 
qn’ort  de  voit  ex-aminer  apres 
3 E s U s-C  H K I s t/'en  forte 
que  cetxe  parole  qu  il  a pro- 
noncée nous  démontre,  non 
pas  dans  les  Ecritures  , une 
furabondanoe  de  convi- 
âion,  mais  dans  la  perfon^ 
ne  de  J E s U s-C  ft  R i s t une 
infuftifance  d’autorité.  Si  on 
fait  encore  cette  objeélion, 
il  n’y  aura  plus  qu’à  (è  taire, 
&:  à laiffer  ]esus-C  hr  i s x 
défendre  fa  caufe. 

En  attendant  nous  con- 
clurons que  c’eft  rautoritc 
mefine  de  Jesus-Christ 
que  nous  révérons  dans  fon 
Eglife.  Si  nous  difons  qu’il 
faut  croire  EEglifc  fans  exa- 
miner, c’eft  à caufe  que 
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3 E s U B-C  H R I s T qui  1*611- 
feigne  àc  qui  la  conduit , 
<eft  au  delTus  de  tout  exa- 
men. Nous  ne  laifferons  pas, 
en  imitant  J e s u s-Christ, 
de  dire  encore  pour  comble 
de  convidtion  à tous  les 
ennemis  de  t*£gUfe,  Sondez, 
les  Ecritures:  nous  les  con- 
fondrons par  cette  Ecritu- 
re à laquelle  ils  difent  qü*ils 
croyent , àc  nous  les  ver- 
rons fiiccomber  encore  dans 
cét  examen  î mais  ce  fera 
apres  les  avoir  forcez  à rc- 
connoiftre  iqü’îl  fe  faut  fou- 
mettre  , fans  examiner  , à 
l’autorité  de  l’Eglife,  dans 
laquelle  ce  tEfprit  cj[ue  Jesus- 
C H R l's  T a envoyé  pour  te- 
nir ‘fa  place , vparle  toujours; 

N ij 
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Il  n y à donc  rien  de 
moins  à propos  que  Texem- 
ple  de  la  Synagogue,  & nos 
Prétendus  Réformez  defti- 
tuez  de  cét  exemple  qui 
faifoit  leur  fort  , demeu- 
rent feuls  à fe  croire , cha- 
cun en  particulier,  capables 
de  mieux  entendre  TEcri- 
ture  Sainte  que  tout  ce  qui 
a dans  TUnivers  Tautorité 
de  Tinterpreter  & de  juger 
de  la  doftrine , & que  tout 
ce  qui  leur  paroift  de  Fi- 
dèles dans  le  monde  : ce 
qui  eft  l’erreur  précife  des 
Ind^endans  , ou  quelque 
choie  de  pis. 

On  dira  que  ce  particu- 
lier qui  examine  après  l’E- 
glifc , fera  toujours  bien  af- 
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feùté  de  n eftre  pas  feul  de 
fon  fentimenc  , puis  que 
toûjours  il  reftera  quelque 
éleû  caché  qui  penfera  com- 
me luy  : comme  fî  fans  réfu- 
ter cette  vifion,  ce  n’eftoit 
pas  un  orgueil  alfez  détefta- 
ble  de  fe  mettre  feul  au  def- 
fus  de  tout  ce  qu  on  voit  & 
de  tout  ce  qu  on  entend 
parler  dans  tout  le  refie  de 
l’Eglife.  On  dira  encose: 
ce  n eft  point  orgueil  de  fe 
croire  éclairé  par  le  Saint 
Efprit.  Mais  au  contraire, 
c’efl  le  comble  de  l'orgücil 
que  des  particuliers  ofent 
croire  que  le  Saint  Efprit 
les  inflruife,  & abandonne 
à l’erreur  tout  ce  qui  pa- 
roift  de  Fideles  dans  le 

N iij 


2p4  B.e  flexion  s ftir  un  écrit 
red:e  ae  TEglife.  Et  il  ne 
fert  de  rien  de  répondre, 
comme  fait  M.  Claude  dans 
joan.iii.8.  fa  Relation,  L’Bjprit  fou- 
fie  ou  H veut  : car  il  faudroit 
montrer  que  cét  efpric  qui 
fe  rcpofe  fur  les  humbles , 
. ne  laiffe  pas  de  fouEer  fur 
ceux  qui  fe  croyent  eux 
fculs  plus  capables  d’enten- 
dre l’Ecriture  Sainte  que 
tout  le  refte  de  TEglifè, 
puis  qu’ils  examinent  après 
elle;  & non -feulement  de 
foufler  fur  eux,  mais  enco- 
re de  leur  infpirer  luy-mef- 
me  cette  fuperbe  penfce. 
Mais  enfin  , quoy  qu’il  en 
foit,  &:  fans  difputer  davan- 
tage puis  que  ce  n’en  eft 
pas  icy  le  lieu,  nous  avons 
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montré  que  c eft  un  dogme 
avoué  dans  la  nouvelle  Ré- 
forme, que  tout  particulier 
doit  examiner  apres  T^gli^ 
fe , par  confequent  doit 
croire  quil  fe  peut  faire 
qu  il  entende  mieux  l’Ecri- 
ture quelle  & toutes  feç 
AiTemblécs,  Ceux  à qui  cet;- 
te  préfomption  fait,  horreur, 
ou,  qui  en  l’examinant  ne 
trouvent  point  en  eux-mef- 
mes  cette  fauffe  capacité, 
n’pnt  qu’à  chercher  leur  fa- 
lut  dans  une  autre  Eglifc 
qufe  dans  celle  ou  on  pro- 
feflç  un  dogme  fi  prodi- 


gieux. 

La  fécondé  ab  fur  dite 

. i ^ . flexion,  Jur 

que.  jay  promis  de  raire  tmeaulre  Pro- 
avouer  à M.  .Claude  &:  à 

N iiij 
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dans  la  Conférence  , mais 
mefme  qu  en  quelque  ma- 
niéré qu’il  ait  icy  tafehé  de 
tourner  les  chofes,  il  n’a  pu 
fi  bien  faire  qu’il  ne  l’avouaft 
encore  dans  fa  Relation. 

A la  vérité  , c’eft  icy 
un  des  endroits  où  je  re- 
connois  le  moins  nos  vé- 
ritables difeours.  Mais  il 
y en  a encore  affez  pour 
le  convaincre  , puis  que  fi 
cette  Relation  devient  pu- 
blique , tout  le  monde  ver- 
ra qu’il  y rcconnoift  en  ter- 
mes formels,  celuy  qui 
n*a  fas  leu  encore  l* Ecriture 
Sainte  y la  croit  farole  de  T>\eu 
defoy  humaine  y farce  que  fin 
fere  le  iuy  a dit  y ce  qui  eft  un 
eftat  de  Catecumene  i & que  lors 

N V 
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qu*  il  a leu  luy-mejmt  ce  ligure  y 
t!r  fu"il  en  a fenti  l* efficace,  H 
la  croit  farcie  de  Dieu  y non 
ftus  de  foy  humaine  y farce  que 
fin  fer e le  luy  d dit  y mais  de 
foy  divine , farce  c[u*il  en  a 
finti  luy -mefine  immédiatement 
la  divinité  : cefi  là  éeftat 

de  Fidele, 

Il  cû  donc  vray  quü  a 
reconnu  ce  temps  que  j’en- 
lre|yfcrts  de  faire  voir,  oà 
tifï  Chreftien  baptile  n’eft 
pas  en  eftat  de  faire  un  aâe 
-ét  foy  furnacurcllc  &:  divi- 
ne fur  r Ecriture  Sainte,  puis 
. qu’il  ne  la  croit  parole  de 
Dieu  qtic  de  foy  humaine, 
que  la  foy  divine  ne 
peut  venir  qu’ apres  la  le- 
ÙViXt* 
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De  quelque  maniéré  qu’ü 
tourne  cette  foy  humaine, 
c’eft  une  propofition  qui  fait 
horreur  , qu  un  Chreftien 
baptife  & en  âge  de  rai- 
fon , ne  puifle  pas  faire  fur 
TEcrkure  un  aôe  de  cette 
foy  par  laquelle  nous  fem- 
mes Chreftiens.  Car  de-là 
il  s’enfuit  que  le  Chreftien  . 
qui  va  lire  la  première 
fois.  l’Ecriture  Sainte , ne 
doit  ni  fe  porter  de  luy- 
mefme , ni  eftre  induit  par 
perfonne  à dire  en  Tott- 
ctey y cemmt  jecKoy 
que  Dieu  que  jlMcfitme  que 
je  wien  •vàu  iht,  efl  fa  farok. 

Il  faut  au  contraire  luy  Éli- 
re dire:  Je  ni  en  ^as  exami- 
mr  fi  dafefna*tMnt  & dans  k 

N vj 
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’^efle  de  ma.  vie  je  dois  lire 
cette  Ecriture  avec  une  telle  foy, 
C’eft  renverfer  tout  Tordre 
de.Tinftradion  j c’eft  per- 
dre le  fruit  du  Baptcfmej 
c’eft  réduire  les  Ghreftiens 
à inftruire  leurs  enfans  ba- 
ptifez  comme  s’ils  ne  Tef- 
toient  pas,  & qu’ils  euffent 
encore  à délibérer  de  quel- 
le Religion  ils  doivent  eftre. 

Et  ce  que  dit  M.  Claude 
fur  TEcriture,  il  faut  quil 
le  dife  fur  la  foy  de  la  Tri- 
nité, fur  celle  de  T Incar  na- 
tion, fur  celle  de  la  Miffion 
de  J E s U s-C  H R I s T &:  de 
la  Rédemption  du  genre 
humain.  Car  ce  qui  force 
M.  Claude  ÔC  tout  Protef- 
tant  à dire  que  le  Fidele 
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qui  n’a  pas  leû  rEcricurc 
Sainte  ne  peut  croire  que 
de  foy  humaine  qu’elle  loit 
infpirée  de  Dieu,  c’eft  qu’au- 
trement  il  faudroit  recon- 
noillre  un  ade  de  foy  di- 
vine fur  la  f(^le  autorité  de 
l’Eglife  : ce  qui  feroit  rc- 
connoiflre  cette  autorité 
comme  infaillible,  & ren- 
verfer  par  les  fondemens 
toute  la  nouvelle  Réforme. 
Mais  le  mefme  argument 
revient  fur  tous  les  articles 
de  noftre  Foy  î & file  Fidele 
peut  croire  d’une  foy  divi- 
ne & la  Trinité l’Incar- 
nation & la  Miflîon  de 
3 E s us-C  H R I s T fur  la  feu- 
de  autorité  de  l’Eglife.  & 
.avant  que  d’avoir  leu  TE* 


« 
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50i  Re flexions  Ju^  un  écrit 
criture  Sainte  , )c  conclu- 
ray  toûjours  avec  une  pa- 
reille certitude  que  Tauto- 
rité  de  TEglife  fera  infailli- 
ble. Il  faut  donc  par  la  con- 
fequence  du  principe  de 
M.  Claude  tous  les 

Proteftans,  il  faut,  dis -je, 
en  réduifant  les  Chreftiens 
qui  vôndire  rEcriture  Sain- 
te à une.  fîmple  foy  humai- 
ne fur  cette  Ecriture , les  y 
réduire  tout  d’un  coup  fur 
les  points  les  plus  effentiels 
de  nottre  croyance. 

Ce  n’eft  pas  là  la  métho- 
de de  no5  pcrcs  s ce  n’eft 
pas  ainh  qu’ils  ont  appris  aux 
Chreftiens  à inftruire  leurs 
enfans.  Quand  ils  les  ontba- 
ptifex  daHs  leur  bas  âge. 


* 
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on  a dit  en  leur  nom  Credo, 
Je  croy.  N’importe  que  nos 
Réformez  ayent  changé 
cette  Formule  j elle  eft  de 
la  première  antiquité,  &:  fe- 
ra toujours  faintc  & véné- 
rable malgré  eux.  Mais  cet- 
te Fomiule  dont  on  ufe  en- 
vers les  enfans  nous  fait 
voir  que  lors  qu’ils  auront 
Tufage  de  la  raifon , il  fau- 
dra d’abord  leur  apprendre 
à faire  un  a£be  de  foy,  & 
ne  point  perdre  de  temps  à 
les  y exciter.  Ils  en  feront 
donc  capables  .'ils  pourront 
dire  le  mefoie  Credo  qu’ils 
auroient  dk  fi»  on  les  avoit 
baptifez  en  âge  dé  conrioif- 
fance  ; &:  les  réduire  à une 
foy  fimpleinent  bumâine. 
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304  Réflexions  fit  un  écrit 
c’eft  leur  ofter  la  grâce  de 
leur  Baptefmc  5 &:  juftifier 
la  pratique  aufTi-bien  que  la 
dodrine  des  Anabaptiftes. 

Et  je  conjure  Meflieurs 
de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  de  ne  croire  pas 
que  je  leur  allégué  icy  les 
Anabaptiftes  par  une  ma- 
niéré d’exageration,  ou  pour 
les  rendre  odieux  ; ces  ma- 
niérés ne  font  pas  dignes 
de  Chreftiens.  ]e  fouftiens 
au  pied  de  la  lettre  que  la 
dodrîne  qu’enfeigne  icy  M. 
Claude  , &:  que  tous  les 
Proteftans  doivent  enfei- 
gner  avec  luy,  introduit  TA- 
nabaptifme.  Car  s’il  faut  te- 
nir en  fufpens  les  ades  de 
fo)r  divine  jufqu  a ce  qu  on 
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ait  leû  r Ecriture  Sainte  & 
qu’on  foit  inftruit  par  foy- 
mcfme  ; fi  tous  les  adtes  qui 
precedent  cette  inftrudbon 
ne  font  pas  des  ades  de 
ChfefHens,  puis  qu’ils  n’ont 
pour  fondement  qu’une  foy 
humaine  : il  faut  par  la  met 
me  raifon  différer  le  Bapcef 
me  jufqu’à  ce  temps,  éc  ne 
pas  faire  des  Chreftiens  qui 
dans  l’âge  de  raifon  foient 
incapables  de  produire  des 
ades  de  leur  Religion.  . 


‘ C’eft  en  vain  que  M. 
Claude  nous  r^ond  qu’il 
nous  fera  pour  l’Eglife  le 
mefme  argument  que  nous 
luy  faifons  pour  l’Ecriture  ; 
car  il  faudroit  pour  cela, 
que  comme  nous  luy  mon- 


â^Mtricme 
'HéfiextoTitfur 
ce  que  M. 
Claude  noue 
fait  furl’E- 
gîife  la  mefme 
difficulté'  que 
nous  luy  fai  - 
font  fur  l'E~ 
cri  turc. 
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trons  un  certain  point,  qui 
mefme  dans  Fufagc  de  la 
raifon  précédé  neceflaire- 
ment  la  leélure  de  T Ecritu- 
re , il  peûft  auffi  nous  en 
montrer  un  qui  précedaft 
les  enfeignemens  de  FEgli- 
fe  : mais  c’eft  ce  qu’il  ne 
trouvera  jamais  a Quoy  qu’il 
fafle,  nous  luy  marquerons 
toujours  avant  la  leéture  de 
l’Ecriture  un  certain  point, 
qui  eft  celuy  où  l’Eglife 
nous  la  met  en  main  : mais 
avant  l’Egliie  il  n’y  a rien  > 
elle  prévient  tous  nos  dou  - 
tes  par  fes  inftruélions. 

C’eft  une  erreur  de  s’ima- 


giner qu’il  faille  toujours 
examiner  avant  que  de  croi- 
re. Le  bonheur  de  ceux  qui 
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^naiflent,  pour  ainii  dirc^dans 
k fein  de  la  vraye  Eglifc, 
c’efir  que  Dieu  luy  ait  oonné 
une  telle  autorité3q.u  on  croit 
d*abord  ce  quelle  propofc, 
& que  la  foy  précédé  ou 
plûtoft  exclut  l’examen. 

De  demander  maintenant 
par  quels  motifs  Dieu  nous 
fait  fentir  l’autorité  de  fon 
Eglife,  c’eft  fortir  vifible- 
ment  de  la  queftion.  Il  ne  * 
manque  pas  de  motifs  pour 
attacher  Tes  enfans  à fon 
Eglife,  à laquelle  il  a don- 
né des  caraâeres  fi  particu- 
liers & fi  éclatan  s.  Celamef- 
me,  qu’elle  eft  la  feule  de 
toutes  Jes  focietez  qui  font 
au  monde,  à laquelle  nui 
ne  peut  montrer  fon  conr^ 


3o8  Reflexions  fur  un  écrit 
menceraent  ni  'aucune  in-  ^ 
terrupcion  de  fon  eftat  vifi^ 
ble  èc  extérieur  par  aucun 
fait  avéré , pendant  qu  elle 
le  montre  à toutes  les  au- 
tres focietez  qui  T environ- 
nent par  des  faits  qu’ellcs- 
mefmes  ne  peuvent  nier-, 
cela  mefme  eft  un  caractère 
fenfible , qui  donne  une  in- 
violable autorité  à la  vraye 
* Eglife.  Dieu  ne  manque 
pas  de  motifs  pour  faire 
fentir  à fes  enfans  ce  cara- 
ctère il  particulier  de  Ton  E- 
glife.  Mais  quels  que  foient 
ces  motifs , &:  fans  vouloir 
icy  les  étaler  parce  que  ce 
n’en  eft  pas  le  lieu,  il  eft 
certain  qu’il  y en  aj  puis 
qu’enfin  il  faut  pouvoir  croi- 


Digitized  by  Google 


de  M,  Claude.  30^ 
re  fur  la  parole  de  TEglife 
avant  que  d’avoir  leu  TE- 
criture  Sainte , & que  dans 
la  première  inftrudion  que 
nous  recevons  , fans  nous 
parler  de  rEcriture,  on  nous 
apprend  à dire  comme  un 
a6te.  fondamental  de  nof- 
tre  Foy , Je  croy  VBgliJè  Ca- 
iholique. 

M.  Claude  nous  dit  que 
pour  autorifer  la  méthode 
par  laquelle  nous  préten- 
dons mettre  la  foy  de  l’E- 
glife  comme  le  fondement 
de  tout  le  refte,  il  faudroit 
dans  le  Symbole  avoir  com- 
mencé par  dire , Je  croy  l"E- 
glife i au  lieu  ^qu’on  y com- 
mence par  dire , Je  cr^  en 
Dieu  le  Pere , & en  JeJk$-^ 
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310  Réflexions  Jùr  un  écrit 
Chrifly  & au  Saint  BJprit,  Et 
il  ne  fonge  pas  que  ^eft 
TEglife  elle  - melme  qui 
nous  apprend  tout  le  Sym- 
bole ; c’eft  fur  fa  parole 
que  nous  difons , crty  en 
'Dieu  le  Tere , ^ en  Jejùs- 
Clmft  fon  THs  unique , & le 
relie  j ce  que  nous  ne  pou- 
vons dire  avec  une  ferme 
foy  , fans  que  Dieu  nous 
mette  en  mefme  temps  dans 
le  cœur  que  rEglife  qui  nous 
l’enfeigne  ne  nous  trompe 
pas.  Apres  donc  que  nous 
avons  dit  fur  fa  parole , Je 
croy  au  PerCy  & au  Fils  y & 
au  Saint  Efltity  Sc  que  nous 
avons  commencé  noftre 
Profeffion  de  Foy  par  les 
perfonnes  divines  que  leur 
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majefté  raet  au  ileffüs’  de 
tout  5 rrous  y ajouftons  une 
fainte  réflexion  fer  rEgli- 
fe  qui  nous  propofc  cette 
croyance  , &:  nous  difons , 
Je  CYoy  iF.gliJè  Catholique,  A 
quoy  nous  joignons  .aufli- 
toft  aptes  toutes  les  grâces 
que  nous  rece^fbns  par  fon 
miniftere , U Communim  des 
Saints  , la  rémiffion  de/  fe- 
che"/^  , la  hienheureujè  réjur- 
re/Hon , enjin  la  me  éter- 
netle. 

Ceft  vouloir  embrouiller 
les  chofes , que  de  nous  al- 
léguer icy  avec  M.  Claude 
l’Èglife  'Greque  , TArme- 
nienne,!’ Egyptienne  ouEE- 
thiopique  & celle  des  Coph- 
tes  , hc  ^ tant  d*autres  qui 


Cint^uitme 
'üjjiexioni  fur 
ce  que  M. 
Claude  no  tu 
nliegneicy  l'E- 
glijè  Greque» 
^ les  autres 
fëmblables  : 

2'ue  c‘efi  vou- 
ai r embrouil- 
ler la  matière 
(y  non  ^04 
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ne  fe  vantent  pas  moins 
d’eftre  rEglife  véritable  que 
fait  TEglife  Romaine.  Ceux, 
dit -on,  qui  font  élevez  dans 
ces  ^lifes  en  révèrent  Tau- 
torit^  chacune  de  ces  E- 
glifes  a des  fedateurs  auffi 
zelez  que  la  noftre.  Le  zele 
véritable  & pur  n’a  point 
de  marque  fenûble  : cha- 
cun attribue  le  lien  comme 
nous  faifons  à la  grâce  du 
Saint  Efprit,  & fe  repofant 
fiir  l’autorité  de  TEglifc  où 
il  fe  trouve  , il  dit  que  le 
Saint  Efprit  fe  fert  de  cette 
autorité  pour  le  conduire 
à la  foy  de  l’Ecriture  &r  à 
toutes  les  vcritez  du  Chrif- 
ftianiûne. 

C’eft  à peu  prés  l’obje- 

6fciou 
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dion  de  M.  Claude  ; ôc 
c’eft  ainfi  quelquefois  que 
lors  qu’on  ne  peut  fe  dé- 
baraffer,  on  croit  fe  fausser 
en  tafehant  de  jetter  les  au- 
tres dans  un  embaras  fem- 
blable  au  lien.  Mais  il  ne 
gagnera  rien  par  cette  a- 
dreffe  : car  enfin  pour  quel- 
le caufe  prétend-il  comba- 
tte? eft-ce  pour  rindifferen- 
ce^  des  Religions  ? Veut  - il 
dire  avec  les  impies , qu’il 
n’y  a ças  une  Eglife  vérita- 
ble ou  l’on  agiffe  en  effet 
par  des  mouvemens divins? 
& fous  prétexte  que  le  Dé- 
mon , ou  fi  l’on  veut  la  na- 
ture^fçavent  imiter,  ou  pour 
mieux  dire  cantrefaire  ces 
mouvemens, fouftien  dra-t-il 

O 


JI4  far  un  écrit 

que  ces  mouvemém  font  par 
tout  imaginaires  ? A Dieu 
ne  piaffe  : nous  voulons  tous 
deux  éviter  cèc  écuebil.  Il 
aVGuëra  donc  avec  moy 
qu'il  y a une  vraye  E^tife , 
quelle  q^ü’ellefoit, où  leSaint 
Êfprit  agit  , encore  qu’à  ne 
regarder  que  le  dehors  ^ on 
ne  pu&ipasto&joursfiaifé* 
ment*  dffeerner  qui  font 
ceux  où  il  habite;  Jufques 
icy  nous  fommes  d’accord  j 
voyons  )ufquoù  nous  pour- 
rons marcher  enfemble. 
Nous  convenons  qu'il  y a 
une  vraye  Eglife  ou  le  Saint 
Elpricaj^  : nous  oonvenons 
qu’il  fe  fort  de  moyens  ex- 
térieurs pour  nous  mettro 
la  vérité  dans  k cceur:  nous 
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convenons  qu’il  fe  fert  de 
TEglile  & de  l’Ecriture. 
Noftre  queftion  eft  de 
voir  par  où  il  commence,  • 
fi  c’eft  par  l’Ecriture  ou  par 
rEglilTei  fi  c’eil,  dis-je,  par 
TEcriture  quil  nous  fait 
croire  à l’Eglife , ou  fi  c’êft 
plùtoft  par  l’Eglife  qu’il 
nous  fait  croire  à T Ecritu- 
re. Je  dis  que  c’eft  par  l’E- 
glife  que  le  Saint  Efpric 
commence;  &:  il  faut  bien 
qu’il  foit  fainfi  , puis  que 
conftamment  c’eft  l’Eglife 
qui  nous  met  en  main  l’E- 
criture. M.  Claude  néan- 
moins me  quitte  icy  , 
commence  à marcher  tout 
feul:  mais  il  combe  dés  le 
P remiier  pas  dans  le  préci- 

Oij 


N 51^  Réflexions  fur  un  écrit 
pice.  Car  la  peur  qu'il  a de 
reconnoiftre  dans  la  vraye 
Eglife  une  infaillible  auto- 
• rite5.&:  de  croire  que  fur  la 
parole  de  l'Eglifc  , mefme 
véritable,  on  puifle  faire  un 
ade  de  foy  divine  & furna- 
turelle  fur  la  vérité  de  l'E- 
criture , robfee  à dire  qu'il 
n eft  pas  pomble  de  com- 
mencer la  ledure  de  l’Ecri- 
ture Sainte  par  un  tel  ade 
de  foy;  &:  que  tout  ade  de 
foy  qui  précédé  cette  ledu- 
re  5 eft  un  ade  de  foy  hu- 
maine. Voilà  l’eftat  déplo- 
rable où  il  met  le  Chreftien 
qyi  va  lire  l’Ecriture  Sainte 
pour  la  première  fois.  M, 
Claude  ne  peut  fortir  de 
cét  abifme  fans  revenir  \ 
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l'endroit  où  il  a commencé 
de  me  quitter , &:  dire  en- 
fuite  avec  moy  qu’il  y a une 
vraye  Eglife,  quelle  quelle 
(bit , dont  le  Saint  Efpric 
infpire  d’abord  la  vénéra- 
tion aux  vrais  Fideles  ; que 
par  cette  vénération  qu'il 
leur  met  d’abord  dans  le 
cœur,  il  les  attache  à l’Ecri- 
ture que  cette  Eglife  leur 
prefente}  que  cette  Eglife 
,cxige  auflî  de  tous  ceux 
qu’elle  peut  inftruirc,  qu’ils 
adorent  fur  fa  parole  l’in- 
faillible vérité  de  cette  Ecri- 
ture , & ne  reconnoift  pas 
pour  fes  enfans.  ceux  qui 
n’ont  pour  cette  Ecriture 
qu’une  foy  humaine. 

■ Mais,  dit-on  , l’Eglife 

O iij 
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jiS  Rejlexionsjif  un  écrit 
Romaine  n’cft  pas  la  (eufcf 
à s’attribuer  cette  autorité: 
l'Eglife  Grequc>  & d’au* 
très  EgEfes  veulent  auffi 
qu^on  les  en  croye  fur  lent 
parole,  enfeignent  que 
c’eft  le  moyen  de  Hrc  l’E- 
criture Sainte  avec  une  fou- 
miffion  de  foy  divine.  Hé 
^ bien,  s’il  cft  ainfî,  il  ne  refte 
plus  qu  à clïoifir  entre  ces 
Egliles.  Mais  dés -là  &:  du 
premier  coup  l’Egli  fc  Cal- 
vinienne  eft  tombée  : elle  fe 
dégrade  elle  mclme,  pour 
ainft  parler,  du  titre  d*E- 
glife,  puis  qu’elle  ne  fc  fent 
pas  affez  d’autorité  pour 
faire  faire  à tous  ceux  qu’el- 
le commence  à inftniirc  un 
aâe  de  Chreftkn  , ^ im 


Digitized  by  Google 


Je  24,  CUade. 

ââe  de  foy  divine  , pas 
mefme  fur  la  vérité  de  TE^ 
eriture  , d’où  on  fuppofe 
qu’elle  doit  apprendre  tou- 
tes les  autres. 

Mais  M.  Ckude  deman- 
de comment  on  choifira 
entre  ces  Eglifes.  Sera-ce 
par  enthoufiafme  ? Ce  feroic 
par  enthoufiafme  , comme 
je  Fay  remarqué  dans  la 
Conférence  , fi  l’Eglife  vé- 
ritable n’a  voit  pas  fes  cara- 
âteres  particuliers  qui  laddÇ 
tinguent  des  autres.  Elle  a, 
fans  aller  phis  loin  ni  ap- 
profondir davantage,  fa  fuc- 
ceffion  où  perfonne  ne  luy 
montrera  par  aucun  fait  po- 
fitif  aucune  interruption  , 
aucune  innovation,  aucun 

O iiij 


510  Réflexions  flif  un  écrit 
changement.  C’eft  dequoy 
nulle  faulïe  Eglife  ne  fe 
glorifiera  jamais  auffi  clai- 
rement que  la  véritable, 
parce  que  s*en  glorifiant  el- 
le fe  conda^nneroit  vifible- 
ment  elle-mefme.  Il  y aura 
donc  toujours  dans  Tinftru- 
ôion  que  T Eglife  véritable 
donnera  à fes  enfans  fur 
fôn  eftat  , quelque  chofe 
que  nulle  autre  Seâ:e  ne 
pourra  ni  n’ofera  dire.C’eft 
par  là  que  nous  convain- 
crions, s'il  en  eftoit  quefà 
tion,  les  Grecs,  les  Ethio- 
piens , les  Arméniens 
les  autres  Sedes  qui  fem- 
blent  à cét  égard  plus  dé- 
cevantes à caufe  de  Tap- 
parencc  de  fucceffion  qu’el- 
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les  montrent  rqui  aufli  leur 
<lonne  lieu  de  s’attribuer 
avec  un  peu  plus  de  fonde- 
ment l’autorité  de  l’Eglife. 
Mais  pour  TEglifc  Calvi- 
nienne,  c’cft  fait  d’abord, 
puis  qu'elle  n'a  pas  mefmc 
une  fucceflion  apparente  ôi: 
colarée  , &:  qu'elle  n'ofc 
elle-mefme  , comme  nous 
venons  de  le  voir  par  l’aveu 
de  M.  Claude,  s'attribuer 
cette  autorité,  fans, laquelle 
il  ne  peut  y avoir  ni  d’inf- 
trudion  certaine,  ni  de  fon- 
dement affeûrc  d’une  foy 
divine , ni  enfin  d'Eglifc. 

: Ce  feroit  donc  bien  en  vain 
que  nous  perdrions  icy  le 
temps  à difputer  aux  Egy- 
ptiens &:  aux  Grecs  la  fucceC 

O Y 
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éon  dont  ils  fe  vantent.  Cé 
ne  feroit  pas  un  grand  tra^ 
vail  de  leur  marquer  le  point 
manifefte  de  leur  innova- 
tion. Les  Prétendus  Réfor- 
mez le  fçavent  aufB-bien  que 
nous,  & eux-mefines  quand 
ils  veulent  ils  le  leur  mon- 
trent. Ainfi  quand  ils  nous 
preffent  de  le  faire,  ce  n’eft 
pas  qu*ils  croyent  nous  en- 
gager à une  chofe  impoffi- 
ble  , ou  mefinc  obfcure  & 
difficile  : mais  c’eft  en  un 
mot  que  dans  une  caufe  û 
mauvaifë  c’eft  toujours  ga- 
gner quelque  chofe  que  de 
fe  jetrer  a rccart,  & faire 
perdre  la  fuite  d*un  raifbn- 
nement. 

Ainfi  j*ay  eu  raifbn  de  di- 
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rc  à Mademoifelîe  de  Du- 
ras dans  une  des  Inftru- 
dions  de  ce  livre,  que  fi 
quelqu’un  dégouftc  de  1*E- 
glilc  Calvinienne  eftoit  ten- 
té d’embrafler  la  Religion 
des  Cophtcs  ou  celle  des 
Grecs,  il  feroit  temps  alors 
de  leur  montrer  dans  ces 
Eglifes  ce  point  inévitable 
de  leur  nouveauté  qu’elles 
ne  peuvent  nier  non  plus 
que  les  autres  Sedes  : mais 
que  comme  les  Calviniftcs 
à qui  nous  avons  à faire  en 
convenoient,  & que  perfon- 
ne  ne  fongeoit  à les  quit- 
ter que  pour  venir  à nous  ; 
quand  nous  obligions  à les 
quitter  en  montrant  de  Ta- 
veu  de  leur  Miniftre  les 

O vj 
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énormes  ab  fur  direz  de  leur 
dodrine  , . Touvrage  eftoit 
confommé,&:  tout  le  refte  en 
cette  occafion  eftoit  inutile. 

Et  afin  qu’on  entende 
bien  la  méthode  de  la  Con- 
férence , &:  Teftat  de  la 
queftion  qui  y eft  traitée, 
il  ne  s’y  agiflbit  pas  direéte- 
ment  d’établir  TEglife  Ro^ 
maine  , mais  ^ de  ^ montrer 
feulement  qu’il  y a une 
vraye  Eglife  quelle  qu’elle 
foit,  à laquelle  il  fe  faut 
foumettre  îàns  examiner  : 
au  refte  que  cette  Eglife 
ne  peut  pas  eftre  la  Calvi- 
nienne,  puis  qu’elle-mefme 
.veut  qu’on  examine  après 
clic  ; ce  qui  luy  fait  avouer 
les  ab  fur  direz  que  nous 
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avons  rernarquées,&:  perdre 
par  cet  aveu  le  titre  d'Eglifc. 

Cela  fait,  il  ne  s*agit  plus 
de  prefeher  TEglife  Romain 
ne,  c’eft  à dire  ce  corps  d’E- 
glile  dont  Rome  eft  le  Chef  ; 
puis  qu  à ccluy  qui  veut  choi- 
fir  etitre  deux  Eglifes,  en  ex- 
clure Eune  c'eft  établir  Eau- 
jtre  , fans  qu"il  foit  befoin 
pour  cela  de  difputer  davan- 
tage, Outre  que  EEglife  Ro- 
maine porte  11  évidemment 
CCS  beaux  caraéteres  de  la 
vraye  Eglilè,  qu’il  n’y  a gue- 
res  d’^homme  de  bon  fens^ 
mefme  parmi  nos  Réformez, 
qui  ne  convienne,  que  s’il  y 
a au  monde  une  autorité  à 
laquelle  il  faille  céder,  c’eft 
celle  de  cette  Eglife, 


s 


DigitizeïTBy  Google 


SîxUmt7(é. 
flexion  y fur 
te  que  M. 
CUude  réduit 
uutunt  qu'il 
feut  cette  dif- 
fute  à l’inj- 
truBion  des 
t«fmjs. 


Réflexions  Jùr  un  écrit 

Mais  en  tout  cas , quand 
on  voit  les  abfurditez  qu'on 
eft  forcé  d’avouer  dans  le 
Calvinifinc  faute  d’avoir 
reconnu  dans  l’autorité  de 
PEglifc  les  véritables  prin- 
cipes de  l’inftrudion  ChreC 
tienne  , on  fe  retire  bicn- 
toft  d’une  Eglife  dont  la 
inethode  èc  Tinflrudion  eft 
fi  manifeftement  défeélueiv 
fe  ; & on  eft  affez  follicité 
par  lerefte  deChriftianifmc 
qu’on  fent  en  fon  fond,  à 
retourner  à l’Eglifc  d’où  on 
eft  forti. 

On  voit  dans  les  difeours 
de  M.  Claude,  que  prefic 
par  ce  defaut  d’autorité  qui 
ruine  toute  l’inftruétion  dans 
fon  Eglife , il  affeéle  de  ré- 
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Aiire  noftre  diftwte  à Tinf^ 
tru6tion  des  enfans,  & qu’il 
croit  trouver  (quelque  avam 
cage  à faire  dépendre  cette 
iuftrudion,desparens  & des 
nourrices  que  l"on  connoift 
plus  ,dans  cét  âge  que  TE- 
glife  &-fes  Miniftres.  Par 
ce  moyen  il  croit  nous  ca- 
cher Tautorité  de  PEglifè 
dans  les  premiers  exercices 
te  les  premiers  a£tes  que 
nous  faifbns  de  h Foy  a- 
vant  que  d’avoir  leû  l’Ecri- 
ture ^ime.  Mais  il  falloir 
fonger  premièrement,  que 
^argument  que  je  luy  fai- 
fois  ne  regardok  pas  feule- 
ment les  enfans  : les  en - 
fans  ne  font  pas  les  fculs 
Clirefticns  qui^n'^ont  pas  le» 


Iren.lib.III. 
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3zS  Réflexions  Jur  un  écrif 
TEcriture.  M,  Claude  n'i- 
gnore pas  qu’il  n'y  ait  eu  au 
commencement  du  Chrif- 
tianifme,  non  pas  des  hom- 
mes particuliers , mais  des 
nations  entières,  qui  au  rap- 
port de  Saint  Irenée,  n’a- 
voient  point  r Ecriture  Sain- 
te , & fans  la  lire  ne  laif- 
foient  pas  d'eftre  de  par- 
fait^ Clireftiens.  Il  s’agit 
dode  entre  nous  en  géné- 
ral de  tous  ceux  qui  n’ont 
pas  leû  TEcriture  Sainte,  en 
quelque  âge  qu'ils  foient, 
éc  de  quel<^ue  maniéré  qu’il 
foit  arrive  qu'ils  n'auront 
pas  fait  cette  ledurc.  Car 
c’eft  de  ceux-là,  & fi  l’on 
veut  c’eft  de  ceux  dont  par- 
le Saint  Irenée  ou  de  leurs 
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/emblableSyque  je  demande 
fur  la  foy  de  qui  ils  croyent 
TEcriture,  & fe  préparent 
à la  lire  comme  eftant  infpi- 
rée  de  Dieu.  S’ils  n’ont 
qu*une  foy  humaine , com- 
me le  dit  M.  Claude , ils 
ne  font  pas  Chreftiens; 
s'ils  ont  ime  foy  divine 
comme  il  le  faut  avouer  à 
moins  que  de  tomber  dans 
une  abfùrdité  qui  fait  hor- 
reur,, il  eft  donc  vray  que 
la  foy  divine  , fans  qu’on 
ait  leu  l’Ecriture,  fuit  immé- 
diatement la  doélrine  de 
l’Eglilè,  & en  établit  Tin- 
faillible  autorité.  C’eft  fur. 
cette  autorité  que  tout 
Chreftien  qui  prend  en  main 
l’Ecriture,  commence  pat 


jja  Réflexions  pif  un  écrit 
croire  d’une  ferme  foy  que 
tout  ce  qu’il  y va  lire  eft  di. 
vin  ; & il  n’attend  pas  qu’iî 
ait  tout  leu  pour  croire  la 
vérité  de  cette  Ecriture  ; il 
croit  le  premier  chapitre 
vont  que  d’avoir  leû  le 
cond , &:  il  croit  le  tout 
# vant  que  d’avoir  veû  la  pre- 
mière lettre  &:  que  d’avoir 
feulement  ouvert  le  livre. 
Il  ne  forme  donc  pas  fa  foy 
par  la  leélure  de  l’Ecriture: 
cette  leélure  trouve  la  foy 
déjà  formée  î cette  leâu- 
re  ne  fait  que  confirmer  à 
un  Chreftien  tout  ce  qu’il 
croyoit  déjà,  & tout  ce  qu’il 
avok  déjà  trouvé  dans  la 
croyance  de  rEglife.  Il  a 
donc  crû  avant  toutes  cho- 
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iès  que  rEglife  ne  le  trom- 
poit  pas,  &:  c’eft  par  là  qu’il 
a commencé  à faire  des 
a£les  de  Chreflien.  Les  en- 
fans  ne  font  pas  inftruits 
par  une  autre  voye.  Quand 
ils  écoutent  leurs  païens, 
c’eft  TEglife  qu’ils  écou- 
tent, puis  que  nos  parens 
ne  font  nos  premiers  do- 
é^curs  que  comme  enfans 
de  TEglifc.  C^eft  pour  cela 
que  le  Saint  Efprit  nous 
renvoyé  à eux:  Ismrogez» 
•vofire  fere , dt  U vûtis  L* an- 
noncera; demandez,  i ms  an- 
ceftres  y & ils  vous  le  diront. 

Saint  Bafîlc,  un  fi  grand  Ep.7>^ 
Théologien , fc  Juftifie , ôc 
tout  enfcmble  il  confond 
les  hérétiques , en  leur  aile- 
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guant  la  foy  de  fa  mere  tc 
de  fon  ayeule  Sainte  Macri- 
*.Tim.x.5.  ne  î & il  imite  Saint  Paul 
qui  loûë  Timothée  d’avoir 
une  foy  fincere  telle  qu'elle  s'ef 
toit  trouvée  fremiétefnent  dans 
fl  mere  Bunice  & dans  Loide 
fon  ayeule»  C*eft  à dire  que 
la  doélrine  doit  toujours  vc* 
nir  de  main  en  < main  , 
qu'il  y aura  toujours  une 
Vraye  Eglife,  à laquelle  ja- 
mais ‘perfonne  ne  pourra 
montrer  fon  commence- 
ment , ni  trouver  dans  fon 
eftat  ces  marques  d’inter- 
ruption de  nouveauté  que 
toutes  les  autres  Seétes  por- 
tent fur  leur  front.  Les  pa- 
rens  Chreftiens  attachez  à 
cette  EgÜfe,  y attachent 
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leurs  enfans,  &:  les  mettent 
aux  pieds  de  fes  Miniftres 
pour  y eftre  inftruits. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer 
que  les  enfans  en  qui  la  rai- 
fou  commence  à paroiftre, 
poûrjie  fçavoir  pas  arranger 
leufiJ^raifonnemens  foient 
incapables  de  reffentir  i’im- 
prerixon  de  la  vérité.  On 
les  voit  apprendre  à parler 
dans  un  âge  plus  infirme 
encore  : de  quelle  forte  ils 
rapprennent,  par  où  ils  font 
le  difcernepienit:  entre  le 
nom  & le  verbe,  le  fubftan- 
tif  & radjedif , ni  ils  ne  le 
fçavent,  ni  nous  qui  avons 
appris  par  cette  méthode 
ne  le  • pouvons  bien  expli- 
quer 5 tant  elle  eft  profonde 
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& cachée.  Nous  apprenons 
à peu  prés  de  mefme  le  lan- 
gage de  l’Eglife*  Une  dé- 
crété lumière  nous  conduit 
dans  un  eftat  comme  dans 
rautrejlà  c^eft  la  rai<fon4^ 
icy  la  foy.  La  raifon  ^dé- 
veloppe peu  à peu,  &:  ™^oy 
infufc  par  le  Baptefme  en 
fait  de  mefine.  Il  faut  des 
motifs  pour  nous  attacher 
a Fautorité  de  FEglife  9 
Dieu  les  Içak  , èc  nous  les 
Içavons  engénséral:  de  guel- 
le  forte  il  les  arrange , & ' 
comment  il  les  fait  fentir  à 
ces  âmes  innocentes  , C-eft 
le  fccret  de  fon  Saint  Ef- 


prit.  Tant  y a que  ccla^c 
fait  , il  eft  certain  que 
c'eft  par  là  qu'il  commence* 
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Comme  c’eft  là  le  premier 
ade  dcChrcfticn  <juc  nous- 
faifons,  Sc  que  c’eft  fur^ce 
foadement  que  tout  eft  bat 
ti  , c’eft  auffi  ce  qui  fub- 
fifte  toujours.  Viendra  le 
temps  que  nous  fçaurons 
plus  diftindement  pour- 
qnoy  nous  croyons  ^ & l'au- 
torité de  VEgUfe  de  jour 
en  jour  deviendra  plus  fer- 
me dans  noftre  efprit. 
ciiture  mefme  fortifiera  les 
Kcns  qui  nous  y attachent  ; 
mais  il  en  Faudra  toûjours 
revenir  à l^oniginc  , c’cft  à 
dire  5 a croire  fur  l’autorité 
de  TE^fe.  En  quelque  âge 
qtse  if  on  foit , c’eft  par  là 
que  Ion  commence  à croi- 
re rEcriture  : on  continue  • 
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55^  Réflexions  fur  un  écrit 
aufli  fur  le  mefme  fonde- 
ment 5 &:  Saint  Auguftin 
eftoit  déjà  confommé  dans 
la  fcience  Ecclefialliquc, 
quand  il  a dit  qu'il  ne  croi^ 
voit  fas  à t Evangile  fi  l'auto^ 
rite  de  l'Bglife  Catholique  ne 
l'y  obligeoit.  Je  pourrois,  ^s’il 
en  eftoit  queftion , montrer 
le  mefme  fentiment  dans 
les  autres  Peres.  C’eft  qu*il 
faut  toujours  remonter  au 
premier  principe,  & c'eft  ce 
premier  principe  qui  nous 
attache  à fEglifc.  . 
ne  nous  reproche  point 
ce  cercle  vicieux  : PEglife 
nous  fait  croire Ecriture, 
TEcriture  nous  fait  croire 
rEglife.  Cela  eft  vray  de 
part  & d’autre  à divers  é- 
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gards.  L’Eglife  &: l'Ecriture 
font  tellement  faites  lune 
pour  lautre,  hc  s’aflbrtif- 
fent  lune  avec  lautre  fi 
parfaitement,  qu’elles  s’en- 
cre-fouftiennent  comme  les 
pierres  d’une  voûte  &:  d’un 
édifice  fe  tiennent  mutuel- 
lement en  eftat.  Tout  cft 
plein  dans  la  nature  de  pa- 
reils exemples.  Je  porte  le 
bafton  fur  lequel  je  m’ap- 
puye  : les  chairs  lient  &:  cou- 
vrent les  os  qui  les  foufticn- 
nenti  &:  tout  s’aide  mutuel- 
lement dans  l’Univers. lien 
eft  ainfi  de  l’Eglilc  ôc  de 
l’Ecriture.  ïl  n’y  avoir  qu’u- 
ne Eglife,  telle  que  Jésus- 
Christ  l’a  fondée , à qui 
on  puft  adreffer  une  Ecri- 

P 


338  Réflexions  far  un  écrit 
turc  telle  que  nous  Tavons 
c’eft  à dire  ^ qui  oiàft  pro- 
mettre à TEglife  où  cette 
Ecriture  avoir  efté  faite,  une 
éternelle  durée.  Si  quel- 
qu’un reçoit  l’Ecriture,  par 
l’Ecritiire  je  luy  prouveray 
TEglife  V qu’il  rcconnoifle 
l’Eglife,  par  l’Eglife  je  luy 
prouveray  l’Ecriture  : mais 
comme  il  faut  commencer 
de  quelque  cofté , j’ay  fait 
voir  aflez  clairement  par 
l’aveu  de  M. Claude,  que  fi 
on  ne  commence  par  TE- 
glife , la  divinité  de  l’Ecri- 
ture & la  foy  qu’on  y doit 
avoir  cft  en  péril.  C’eft 
pourquoy  le  Saint  Efpric 
commence  noftre  inftru- 
â:ion  par  nous  attacher  à 
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FEglife  : Je  croy  l'Egllfi  Ca- 
tholique, Parmi  nos  adver- 
faires  il  faut  tout  examincif 
avant  que  de  croire}  il 
faut  examiner  avant  toutes 
chofes  l’Ecriture  , par  la- 
quelle on  examine  tout  .le 
refte.  Ce  n eft  pas  affez  d’en 
avoir  leii  quelques  verfèts 
détachez  , quelques  chapi- 
tres, quelques  livres  : jufqu’à 
ce  qu’on  ait  tout  leû , tout 
conféré , tout  examiné  , la 
Foy  demeure  en  fufpens , 
puis  que  c’eft  far  cét  examen 
qu’elle  fe  forme.  Parmi  les 
vrais  Chreftiens  on  croit 
d’abord  : Ta  foy  fa  fauvê^  dit 
] esus-Chr  ist  . Ta foy  y remar- 
que Tertullien  dans  ce  divin 
ouvrage  des  Preferiprions^, 

P i) 


TertuU.  de 
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& non  pas  d'eftre  exercé  dans 
les  Ecritures,  Il  n’eft  pas  be- 
fbin  <le  pafler  par  des  opi- 
nions 5 par  des  doutes , par 
les  incertitudes  d’une  foy 
humai  ne. n'ay -jamais  chath 
géy  dit  Saint  Bafile  : ce  que 
j ay  cru  dés  Vmfance  n’a  frit 
que  fe  fortijier  dans  la  frite 
de  V^ge.  Sans  pajfer  £un  fin* 
timent  i un  autre,  je  n'ry  frit 
que  perfeâHonner  ce  qui  m*u 
eflé  donné  d^ abord  par  mes  pa^ 
rens.  Corhme  un  grain  qu*  on 
fimp  , de  petit  *quHl  eftoit  de- 
vient grand,  mais  demeure 
toujours  le  mefine  en  foy , dr 
fans  changer  de  nature  il  ne 
frit  que  prendre  de  l^accroijfe- 
ment'.ainfi  ma foy  s*eft  accrue,,, 
à*  cela  n*e fi  pas  un  change^* 


Digitized  by  Google 


de  U.  Claudie.  541 
ment  où  L*on  fajfi  de  ce  c^ui  efi 
fis  au  meilleur  i mais  un  ac- 
comfUJfement  de  l*ouvrage  dé^ 
j,a  commence  y & la  confirma- 
tion  de  la  Foy  far  la  connoif 
fince.  De  cette  forte  on  ne 
palTe  pas,  comme  parmi  nos 
, .Réformez  , d un  eftat  de 
doute  à un  eftat  de  certi- 
tude ou,  comme  M.  Clau- 
de aime  mieux  le  dire,  d’u- 
ne foy  humaine  à une  foy 
divine.  La  foy  divine  fe  dé- 
clare d’abord  dés  les  pre- 
mières inftrudions  de  l’E- 
gliiè  j &:  eela:  ne  feroit  ja- 
mais, n’eftoit  que  (bn  infail- 
lible autorité  prévient  tous 
nos  doutes  & tout  examen. 

C’eft  ainfî  , comme  dit 
Saint  Auguftin,  c’eft  ainlî, 

P MJ 
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341  Réflexions  Jur  un  écrit 
dis- je,  que  croyent  ceux  ni 
ne  fouvant  parvenir  à HnteÊ- 
genccy  mettent  leur  faluten feu- 
reté  parla flmp  licite  de  leurfoy. 
S’il  falloir  toujours  examiner 
‘avant  que  de  croire^  il  fau- 
droit  commencer  par  exa- 
miner fi  Dieu  eft,  écouter 
durant  quelque  temps  avec 
► une  efpece  de  fu^^enfion 
. d’efprit , les  raifonnemens 
des  impies  : c*eft  à dire,  qu  il 
faudroit  paffer  à la  croyan- 
ce de  la  divinité  par*  Ta- 
théifme,  puis  que  l’examen 
. le  doute  en  eft:  une  efpe- 
ce. Mais  non  : Dieu  a mis 
fa  marque  dans  le  monde 
. qui  eft:  l’œuvre  de  fes  mains, 
& par  cette  marque*divine  il 
^imprime  avant  tous  les  dou- 
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tes  le  fentiment  de  la  divi- 
nité dans  les  âmes.  De  meC- 
me  il  a mis  fa  marque  dans 
fon  Eglife , ouvrage  le  plus 
parfait  de  fa  fagelTe.  A cet- 
te marque  le  Saint  Efprit 
fait  reconnoiftre  la  vraye 
Eglife  aux  enfans  de  Dieu, 
& ce  caradere  fi  particulier 
qui  la  diftingue  de  toute 
autre  alTcmblée  luy  donne 
une  fi  grande  autorité,  qu’a- 
vant tous  les  doutes  & tou- 
tes les  opinions  on  admet 
fans  héfiter,  fur  fa  parole, 
non  - feulement  TEcriturc 
Sainte,  mais  encore  toute  la 
faine  dodrine.  C’eft  ainft 
que  font  inftruits  les  enfans 
de  la  vraye  Eglife  : ceux  qui 
ont  efté  élevez  dans  une 

P iii) 


Siftiéme  1(1- 
fiexiorty  fur  ce 
M.  Clau- 
de 4 dit  dans 
f*  'BjUtion , 
que  j'avoit 
faruembarajje 
tn  cit  endroit 
de  U dif^Mte. 


344  Réflexions  jur  un  écrit 
Eglife  étrangers , dés  qu’ils 
fentent  qu’elle  vacille  en 
quelque  partie  que  ce  foit 
de  Ton  inftruétion , doivent 
tendre  les  bras  à l’Eglife 
qui  a raifon  de  ne  vaciller 
jamais , parce  quelle  n’a  ja- 
mais ni  varié  ni  vacillé  5 &: 
ils  fentent  qu'il  y faut  rem 
trer , parce  qu’il  n’en  falloit 
jamais  fortir. 

. On  peut  juger  maintenant 
fi  j’ay  deu  eftre  embarrafle 
de  la  promeffe  que  j’avois 
faite  a Madcmoilelle  de 
Duras  , de  faire  reconnoif- 
tre  à M.  Claude  un  mo- 
ment où  par  les  principes 
de  fa  Religion  un  Chref- 
tien  n’avoit  qu’une  foy  hu- 
maine fur  la  vérité  de  TE- 


Digitized  by  GoogI 


ieù,  Claude,  ’545- 
criture.  Comment  pourrois- 
)c  eftre  cmbarrafle  d’une 
chofe  que  M.  Claude  avoua 
dans  la  Conférence,  & qu'il 
avoue  encore  dans  fa  Rela- 
tion , quoy-qu’il  ait  affoibli 
& ma  preuve  &:  fon  aveu? 
n eft  vray.  qu’il  ne  veut  pas 
lafcher  le  mot  de  doute: 
mais  je  n’ay  pas  prétendu 
faire  former  à fa  langue  ces 
deux  fyllabcs  ; l’équivalent 
me  fuffit.  C’eft  un  affez 
grand  excès  de  réduire  le 
Chreftien  qui  va  lire  l’Ecri- 
ture Sainte  à eftre  incapa- 
ble d’une  foy  divine  : fe 
contenter  en  cét  eftat  d’u- 
ne foy  humaine c’eft  tou- 
jours-trop évidemment  re- 
noncer au-  Cliriftianifinc. 

Pt  - 


34^  réflexions  fur  un  écrit 
J’ay  donc  manifeftemcnt  ce 
que  je  voulois  de  Taveu  de 
M.  Claude.  s’il  dit  que 
la  foy  humaine  qu  il  nous 
vante  icy  exclut  le  doute, 
& reflemble  à celle  qui  nous 
fait  croire  qu’il  y a une  ville 
de  Conftantinople  3 ou  qu^^il 
y a eu  autrefois  un  Alexan- 
dre, quoy-  que  nous  ne  le 
fçaehions  que  par  des  hom- 
‘mes  : à la  vérité  ce  n’eft  pas 
aifez  pour  un  Chreftien  qui 
doit  agir  par  le  motif  d’une 
foy  divine  \ mais  c’en  eft 
- toujours  affez  pour  confon- 
■ dre  M.  Claude , puis  que , 
félon  cette  réponfe,  l’Eglife 
• auroit  toujours  une  autorité 
' égale  à celle  qu’a  pour  ainfi 
dire  tout  le  genre  humain. 
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quand  il  dépofe  unanime- 
ment d’un  fait  fenfible.  Ainfi 
de  quelque  manière  queM. 
Claude  nous  explique  fa 
foy  humaine,  la  vidoire  de 
la  vérité  que  je  fouftenois 
demeurera  afleurée  de  Ton 


aveu  : puis  que  s’il  dit  que 
fa  foy  humaine  exclut  tout 
doute , il  y fuppofe  une  vé- 
rité infaillible  j &:  s’il  dit 


qu’elle  laiffe  un  doute  , il 
aura  enfin  proféré  ces  fata- 
les fyllabes  qu’il  évitoit. 
Dans  une  caufe  fi  afleurée. 


fi  j’ay  tremblé  pour  autre 
chofe  que  pour  le  péril  de 
ceux  à qui*je  craignois  de 
ne  pouvoir  ou  par  ma  foi- 
bleflc  ou  par  leur  préoccu- 
pation faire  entrer  la  vérité 


P vj 
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54^  Réflexions  jur  un  écrit 
affez  avant  dans  le  cœur , 
)’ay  mal  entendu  la  vérité 
que  je  défendois.  Cepen- 
dant , parce  que  j’ay  dit 
dan  S' le  récit  de  la  Confé- 
rence qu  à l'endroit  où  M. 
Claude  m’objeda  l’Eglifc 
Greque  d>C  les  autres  , je 
tremblay  dans  Tapprehen- 
fion  qu  une  objedion  pro- 
pofee  avec  tant  d’adrelTe  & 
d’éloquence  ne  mift  une 
ame  en  péril:  M.. Claude  a 
pris  ce  moment  pour  me 
faire  paroiftre  abbatu.  Tcj , • 
^it-il  y on  feut  ditt  avec  véri- 
té qtdon  vit  que  l'eflrit  de 
de  Condom  n*ejioiP  fas  dans 
fin  eflat  ordinaire que  cette 
Uherti  qui  luy  eft  fl  naturel- 
le diminua  finfibUmenU  Je 


t 
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yeux  bien  dire  à mon  tour 
que  mon  tremblement  d’où 
on  tire  cét  avantage  fut  in- 
térieur^ &:  j’ay  peine  à croi- 
re que  M.  Claude  euft  pu 
s’en  appercevoir  fi  jp  ne  l’a- 
vois  raconté  moy  - mefmc 
* de  bonne  foy,  dans  mon  ré- 
cit. Mais  qu’importe  quel, 
ait  efté  ni  l’effet  ni  le  fiijct 
de  ma  crainte  l On  dira  fi 
l’on  veut  que  déconcerte 
par  l’objedion  de  M.-Clau^ 
de,  j*ay  voulu  couvrir  le  de- 
for  dre  où  je  fuis  tombé  vi- 
fiblemcnt,  par  le  tremble- 
ment que  je  feins  d’avoir 
pour  le  falut  d'une  amc  qui 
attendoit  fon  inftrudion  de 
mon  fccours.  Je  l’avoùëray 
fi  l’on  veut,  ou  pluftoft  pour 


Huitième 
Jiexion  y fur 
une  autre  fro- 
fofy/on  que 
Al.  Claude  a'- 
'voua  dans  la 
Conférence,  où 
efl  expofe'eda 


J JO  Réflexions  fut  un  écrit 
ne  point  mentir  je  le  laifle- 
ray  paffer  fans  oppofition. 
Je  veux  bien  avoir  tremblé 
devant  M.  Claude, pourveû 
que  mefme  en  tremblant 
j*aye  dit  la  vérité.  Je  Tay 
dite:  il  n’y  a quà  voir  quel- 
les ont  efté  mes  réponfes , 
& fl  j’en  ay  moins  tiré  de 
la  bouche  de  M.  Claude 
l’aveu  que  j’en  prétendois. 
Après  cela, plus  j’auray  trem- 
blé & plus  j’auray  efté  foi  - 
ble  , plus  il  fera  afleûré 
que  c’eft  la  vérité  qui  me 
fouftenoit. 

Il  y a un  endroit  de  la 
Conférence  que  M.  Claude 
paffe  en  quatre  mots'.  C’eft 
celuy  où  je  luyfis  voir  Thor- 
rible  eftat  de  fbn  Eglifc, 


Digilized  by  Google 


de  M,  Claude.  551 
qui  s'établit,  à l’exemple  de  Manière  dont 
toutes  les  Éauffes  Eglifes , 
en  fe  feparant  de  tout 
qu  ily  avoitd'EglifesC bref- 
tiennes  dans  rUnivers,  & 
fans  trouver  aucune  Eglife 
qui  penfaft  comme  elle  dans 
le  temps  quelle  s’établit: 
de- forte  quelle  ne  tenoit 
par  aucune  continuité  , ni 
au  temps  qui  précedoit , ni 
à aucune  Eglife  Chreftien- 
ne  qui  paruft  alors  dans  le 
monde.  Ce  fait  paffa  pour 
conftantî  &:  quelque  court 
qu’ait  efté  M.  Claude  dans 
le  récit  de  cét  endroit , il 
en  dit  aflez  pour  faire  voir 
qu’en  avouant  ce  fait  impor- 
tant 5 il  a tafché  feulement 
de  couvrir  la  honte  d'un 
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Réflexions  Jhr  un  écrit 
^ tel  eftat  par  Texemple  des 
Apoftres  lors  qu’ils  le  fépa*- 
rerent  de  la  Synagogue. 

Je  ne  répet eray  pas  ce  que 
dis  fur  ce  fujet  ; on  l’a  veû 
dans  la  Conférence  j M. 
Claude  qpi  n’en  rapporte 
qu’un  mot,,  ne  m’obligea  au- 
cun nouvel  éclairciffemcnt. 
Mais  je  diray  feulement  qu’il 
donne  une  idée  bien  faufle 
de  cét  endroit  de  ladifpute. 

La  compagnie  feleva^  dit-il,, 
é*  la  converfation  qui  confia 
nua  encore  quelque  temps,  dé^ 
vint  beaucoup  pim  confujè,  dr 
il  y fut  parlé  de  diverjés  chojes. 

Je  ne  fçay  pourquoy  M.  , 
Claude  veut  que  noftrecon-  - 
verfation  ait  efté  confufe  ; 
clic  ne  le  fut  en  aucun  en- 
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droit , & le  fut  moins , s’il 
fc  peut,  dans  celuy  - cy  que 
dans  tous  les  autres.  Il  eft 
vray  qu’on  s’cftoit  levé , & 
qu’une  partie  des  afliftans 
s’eftoient  retirez  j mais  nous 
demeurarmcs  de  pied  fer- 
me M*  Claude  & moy  l’un 
devant  l’autre.  Mademoi- 
felle  de  Duras  parut  avoir 
redoublé  fou  attention,  & 
après  tant  de  principes  ex- 
pofez  la  dilpute  devint  plus 
vive  àc  plus  concluante  que 
jamais.  Si  on  parla  de  di- 
verfes  chofes , ce  ne  fut  pas 
vaguement,  &:  tout  tendoit 
au  mefme  but.  On  le  peut 
voir  en  lilanti  û on  ne 
veut  pas  m’en  croire , quand 
M.  Claude  fera  paroiftre  fa. 


354  Réflexions  fir  un  écrit 
Relation,  on  verra  que  ce 
peu  qu’il  dit  demande  na- 
turellement tout  ce  que  je 
recite.  Tant  y a,  qu  il  fut 
avéré  que  les  Prétendus  Ré- 
formez 5 en  établiffant  leur 
Eglife  5 avoient  fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu’ont  tou- 
jours fait  les  Orthodoxes , 
précifément  ce  qu’ont 
fait  tous  les  Hérétiques  ; SC 
M.  Claude  preffé  fur  cette 
matière , ne  put  dans  toute 
l’Hiftoire  du  Chriftianifmc 
marquer  une  feule  Eglife 
vrayment  Chreftienne,  fon- 
dée comme  les  Eglifes  de 
la  nouvelle  Réforme. 

On  peut  juger  maintenant 
quelle  apparence  il  y a que 
ce  qu’ont  Tait  to\js  les  hé- 
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rctiques  contre  la  pratique 
de  tous  les  Orthodoxes  ^uil^ 
fe  jamais  eftre  autorife  par 
Tcxemple  des  Apoftres  lors 
qu’ils  fe  fèparerent  de  la  Sy- 
nagogue. Mais  comme  M. 
Claude  met  le  fort  de  fa  dé- 
- fenfe  dans  cét  exemple,  je  le 
prie  d’ajoufter  aux  faits  conf 
tans  que  je  luy  ay  alléguez 
fur  ce  (ujetjCes  courtes  réfle- 
xions : qu  encore  c^ue  J esus- 
Christ  autorife  de  luy- 
mefme  n'eût  befoin  d’au- 
cune fuite  pour  fe  faire  croi- 
re, néanmoins  pour  nous  in- 
culquer combien  il  eft  ne- 
ccffaire  à la  véritable  Reli- 
gion d’avoir  une  fuite  tou- 
jours manifefle,  ij  a voulu 
en  venant  au  monde  y trou- 
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goguc  a pu  confervcr  ou 
îa  forme  extérieure  ou  mef 
me  quelque  apparence  de 
£bn  eftat  ancien  : que  Dieu 
qui  vouloir  enfin  que  les 
fiens  fuflent  entièrement  fc- 
parez  d’avec  les  Juifs,  avoir 
auparavant  éteint  dans  ce 
peuple  ingrat , par  une  ma- 
nifefte  réprobation,  ^vec  le 
Sacrifice  &:  le  Sacerdoce, 
toutes  les  marques  d’Egli- 
fc,  en  forte  qu  il  paruft  que 
la  Synagogue  tomboit  plû- 
toft  en  ruine  avec  fon  Tem- 
ple, que  les  enfans  de  Dieu 
ne  s’en  éloignoient  ; que 
loin  de  laiffer  alors  aucune 
erperancc  à ce  peuple,  com- 
me il  avoir  fait  autrefois 
dans  l’ancienne  tranfmigra- 
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tion  & à la  ruine  du  pre- 
mier Temple,  il  avoir  don- 
né au  contraire  toutes  les 
marques  poffibles  d’une  im- 
placable fureur  : qu’afin 
qu’une  telle  cheûte  du  peu- 
ple autrefois  éleû,  & le  di- 
vorce déclaré  à la  Synago- 
gue autrefois  époufe  ne  puft 
donnei»  le  moindre  prétex- 
te de  foupçonner  à l’avenir 
aucun  événement  fembla- 
ble , il  avoir  fait  dénoncer 
par  tous  fes  Prophètes  cet- 
te cheûte  & ce  divorce  fu- 
tur , comme  un  exemple  u- 
nique  de  (à  colere,  & avoir 
protefté  en  me  fine  temps 
que  rien  de  tel  n’arriveroit 
à cette  Eglifè  avec  laquelle 
il  faifoit  une  alliance  éter- 
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nelle  : qu  avec  tout  cela  & 
encore  que  la  réprobation 
de  la  Synagogue  fuft  clai-. 
rement  expliquée  dans  TEr- 
criture,  &:  mefme  que  les 
Apoftres  , fans  rien  inno- 
ver dans  la  do6trine,ne  fif- 
fent  que  fuivre  ccluy  que 
jufqu'à  eux  fans  aucune 
interruption  on  avoit  tou- 
jours attendu,  néanmoins 
parce  qu’il  y avoit  quelque 
rupture  avec  la  Synagogue 
autrefois  Egltfc  véritable*} 
pour  les  autorifer  dans  cette 
aélion  , il  n’avoit  rien  fai- 
lli de  moins  que  Jésus- 
Christ  preient  fur  la  ter- 
re avec  toute  l’autorité  du 
Perc  Eternel  : en  un  mot, 
que  pour  s’éloigner  des  fen- 


% 


fèo  Réflexions  Jur  m écrit 
tîmens  de  la  Synagogue, 
quoy-quc  d’ailleurs  convain* 
CUC  par  les  Ecritures , il  fal- 
luft  que  J E s U s-C  h R i s t 
la  pierre  angulaire,  en  qui 
tout  devoit  eftre  uni,  paruft 
vifîblemcnt  avec  les  mar- 
ques inconteftables  de  fa 
million.  Je  lailTe  maintenant 
à conliderer  Ci  un  exemple 
de  cette  nature  peut  don- 
ner quelque  occafion  de  fc 
feparer  jamais  de  l’Eglifc  de 
Jesus-Chr*ist  , ou  de 
dire  que  cette  Eglife  fon- 
dée fur  la  pierre  deuft  tom- 
ber , ou  que  la  lucceffion 
dont  Jesus-Christ 
eft  la  fource , pull:  fouffrir 
quelque  interruption  ; & fi 
tout  ne  crie  pas  plûtoft  icy 

contre 
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Contre  une  telle  entreprife, 

Jufqu’ 
ce  qui 
ronce, 

M.  Claude  la  raconte. 
faut  maintenant  confidercr  i^y  «- 
ce  qu’il  oppofe  aux  Inftrm-  ^n^fere^n 
âions  qui  Font  précédée.  IZl. 

Il  y répond  amplement  sup.  Avert. 
dans  récrit  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Cét  écrit  n’a  au- 
cun titre  , &:  il  ’ eft  fait  en 
forme  de  Lettre.  Pour  nous 
-faire  mieux  entendre , don- 
nons-luy  un  nom,  & ap- 
ipellons-lc  La  Réfonfi  mon 
nuferite  de  M,  Claude.  Conk- 
me  on  a vcû  ^ue  la  Confé- 
rence fut  précédée  de  ma 
part  de  deux  Inftruélions  , y j r . . 
..dont  la  première  établit  la  * ' " ’ 


icy  nous  avons  veu 
regarde  la  Conte-  u 'vifibiuu 

A t * 1 de  Rg?i/ê  T 

&:  la  manière  dont 
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Réflexions  fur  un  écrit 
perpétuelle  viubiiké  de  TE* 
sup  p.Vî.  glife,  Ôc  la  fécondé  éclair- 
cit quelques  objedions  ti^ 
rées  du  Livre  des  .Rois  \ 
M.  Claude  a fuivi  cette  di*- 
vifion.  Il  divife  auffi  û Ré- 
ponfè  en  deux  parties  : la 
première  eft  fubdivifec  en 
quatre  queftions.  Dans  la 
première,  il  traite  de  TEgli^ 
le  Univcrfelle , dont  il  eftr 
parlé  dans  le  Symbole  ôc 
me  blafine  de  n’y  avoir  pas 
compris  avec  tous  les  Bien- 
heureux Efprirs,  les  Maints 
•qui  naiftront  jufqu  à la  fin 
du  monde.  Dans  la  fécondé, 
•il  examine  fi  l’Elfe  peut 
cftre  définie  par  fa  Com- 
. munion  extérieure , comme 
ü fuppofe  que  je  l’ay  fait* 
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H parle  dans  la  troifîémc 
de  la  perpétuelle  vifibilité 
de  FEglifc  j &:  recherche 
dans  la  quatrième  à quel- 
le Eglife  appartiennent  les 
promefles  de  Jesus-Christ  , 
îi  c*eft  à celle  que  j’ay  j>o- 
fée  ou  à celle  qu  il  a éta- 
blie. Il  tire  enfuite  onze 
confequences  de  la  doctri- 
ne qu’il  a expliquée  j & pafTc 
à la  fécondé  partie  , où  il 
fouftient  les  paffages  du  Li* 
vre  des  Rois.  Voilà  Tidé© 
de  Ton  ouvrage. 

• C’eft  dans  ces  quatre  quef 
tions  & dans  ces  onze  con- 
fequences qu’il  attaque  de 
toute  fa  force  la  dodrinc 
que  i’ay  enfeignée  fur  la 
perpétuelle  vifibilité  de  TE- 

QJj 
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354  ' Refidtioyis  fit uh  écrit  | 

- giife  : mais  ôn  va  voir  qu’ait  { ^ 
ne  Ta  ,pû  faire  qif apres  ^ 
s’en  eftre  forme  une  faufle  £ 
idée.  ' ' I 


Pour  montrer  que  l’Egli-i 
fc  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Symbole  devoir  eflirc  tou- 
*^‘)ours  vifible  , j’ay  dit  que 
uus  les  chrefliens  cntendoUnt 
far  le  noni  d*BgUfi  une  Société 
qui  fait  frofejjîon  de  croire  U 
doSfrtne  afe  ] e s u s-G  h R i s 
ér'de  fi  gouverner  far  fi  fa^ 
foki  d^ou  il  ï en  fait  qu'elle  efi 
vifihle,  &c  liée  par  une  Con^ 
thunion  fcnfiblc  & exterieu-^ 
re.V  oilàcommc  j’ ây  d’abord 
pbfé  ma  thefe , & c’cft  auffi 
ce  que  j’avois  à établir. 

! * Il  ne  s'agilFoit  pas,  corn- 
«lê  M.  Claude  le  fuppofb^ 
■<  1-  ^ 
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de  M,  Claude'. 

<le  donner  une  parfaite  dé- 
ünition  de  TEglife , ni  d’çn 
établir  l^union  intérieure 
par  le  Saint  Efprit , par  la 
Foy,  par  la  Charité  : c’eft 
chofe  dont  nous  convc- 
lions  la  queftion  n’eftanc 
que  des  marques  extérieu- 
res de  cette  union  , javois 
tout  fait  en  montrant  que 
ces  marques  extérieures 
font  infeparables  de  TEgU- 
fc,  &:  par  confequent quel- 
le efl:  toujours  vihble. 

. Cependant  furcequej’ay 
‘dit.,  qu’on  entend'  par  le 
mot  d’Eglife  uue  Société  ^ui 
fait  profejjîou  de  croire  la  do^ 
Ûrine  J E s u s - C h R i s t, 
M.  Claude  me  veut  faire 
accroire  dans  toute  fa  Ré- 

Q^iij 


Reflcxîons  Jur  un  êcrtt 
ponfe  manufcrite,  mais  prin- 
cipalement dans  la  deuxiè- 
me &:  quatrième  queftion, 
que  je  regarde  l’Eglife  com- 
me une  Société  jmfkment 
txteruure  > conftituèe  en  fbn 
cffence  par  une  fimfle  pro- 
fefion  de  croira  y croire 
en  effet , dont  toute  la  nature 
& lejfence  confifle  en  de  fim^ 
fies  dehors  ô en  des  apparen- 
ces 3 fins  réalité i dont  Tuni* 
tè  riep:  qu*une  unité  de  pro^ 
fejfion,  une  unité  extérieure, 
en  forte  que  ^intérieure  n"y  foit 
que  par  accident;  dt*  que  quand 
il  ny  auroit  ni  Fideles  ni  jufi 
tes,  & qu'elle  fufi  toute  corn* 
posée  d'hypocrites,  elle  ne  laifi 
Jèroit  pas  d'efire  la  vraye  FgUJi 

Jesus-Chjcisx*.. 
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de  M.  Claude, 

Voiîà  en  effet  urie  affreu-^ 
fe  idée  de  l’Eglife , & je  ne 
m’étonne  pas  que  M.  Clau- 
de en  ait  horreur  ; aufli  eft- 
elle  autant  éloignée  de  mon 
efprit  bc  de  refprit  de  tous 
les  Catholiques,  que  le  Ciel 
Teft  des  Enfers  ; je  ne 
fçay  comment  M.  Claude 
a pu  lire  mes  Inftruétions 
fans  y voir  tout  le  contraire 
de  ce  qu’il  m’impofe. 

Puis  que  le  leéteur  a main- 
tenant ces  Inftruéfcions  de- 
vant les  yeux , je  le  prie  de. 
les  repaff^r  dans  cét  impri- 
mé. Il  y trouvera  à la  véri- 
té qu'il  eft  de  reffcnce  de 
TEglife  d’eftre  vifible  par  vidsuf.f.u, 
la  I?rédication  Sc  par  les 
Sacremens  : mais  il  y trou- 

QJiij 
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Refiexions  Jùr  un  écrit 
vera  auffi  que  les  Eleus  & les 
Saints  en  font  U flus  noble 
fartiC)  q U* ils  y font  fonitifiez»} 
quils  y font  régénérez,  fouvent 
me  fine  farlè  miniftere  des  ré-> 
prouvez , qu'il  ne  les  faut 
confiderer  comme  fai  font  dans 
l'Eglifo  un  corps  d part,  mass 
comme  en  faifont  la  plus  belle 
& la  plus  noble  partie. 

On  y trouvera  qu  il  eft  de 
reiTence  de  TEglife  , parce 
qui  elle  ejlfointe,  d’enfeigner  tou- 
jours conftamment,  ef  fans  vam 
rier,  une  fainte  doUrine  : mais 
011  trouvera  auffi  que  cette 
fainte  doBrine'  qu'elle  ne  ctjfe 
d'enfiigner,  enfante  continuel^ 
lement  des  Saints  dans  fon  uni- 
té, é"  que  c'eft  par  cette  dollri- 
ne  qu'elle  injlruit  & entretient 
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dans  'fin  fiin  les  Eleàs  de 
Dieu.  Eft-ce  là  ce  qu’on  ap- 
pelle une  (impie  profeflîoa 
delà  doârine  de  Jesüs- 
Christ  (ans  réalité , àc 
un  pur  amas  d’hypocrites  ? 

On  y trouvera  que  TEn-  sup. 
fcr  ne  ^euc  pirevâloiir  cori“- 
tTc  la  fociete  vilîble  & ex- 
térieure de  rEo;lire  : mais 
6n  y trouvera  aulfi  que  c’eft 
à caufe  qu'il  ne  peut  pas  prê- 
*Oaloir  contre  les  Eleàs  qui  font  • 
la  partie  la  plus  pure,  la  pi  us 

filritiielle de  cette  Eglife.  C’eft,.  ' 
dis-je,  pour  cela  que  ne  pou* 
*uant prévaloir  contre  les  Eleàs r 
il  ne  peut  non  plus  prévaloir 
contre  l Ep  U fe  qui  les  en  feigne 
eu  Us  confejfent  l' EvangUe y d/*' 
ou  Ms  recoivent'ks  Sacremens^.s. 

9^ 


Sup.  p. 


3^8  Réflexions  fur  un  écrit 
vera  auffi  que  les  Bleus  à*  les 
Saints  en  font  la  flus  noble 
fartiez  quHlsy  font fonBiJîez.t 
quils  y font  régénérez,,  fouvent 
mejme  par  lé  mini  fier e des  ré-> 
prouvez,  ; qu*il  ne  les  faut  pas 
confiderer  comme  fai  font  dans 
l'Eglife  un  corps  à part , mats 
comme  en  faijant  la  plus  belle 
dr  la  plus  noble  fart  te. 

On  y trouvera  qu  il  eft  de 
reffence  de  TEglife  , parce 
qu’elle  ejlfainte,  d’enfeigner  tou- 
jours conflammenty  & fans  va>» 
rier,  une  fointe  doUrine  : 
on  trouvera  auffi  que  cette 
fainte  doltrine  > qu’elle  ne  ctjfe 
d’enfeigner,  enfante  continuel- 
lement  des  Saints  dans  fon  uni- 
té, & que  c’cft  far  cette  douri- 
ne qu’elle  infimit  & entretient 
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dans  'fin  fiin  les  Eleâs  de 
'Dieu.  Eft-ce  là  ce  qu’on  ap- 
peUé  une  Timple  profeffion 
delà  dourine  de  Jesüs- 
Christ  fans  réalité , &: 
un  put  amas  d’hypocrites  ? 

On  y’ trouvera  que  TEn-  sup. 
fer  ne  peut  prévaloir  con- 
tre la  focietc  viiible  & ex- 
térieure de  l’Eglife  : mais 
6n  y trouvera  aulfi  que  c’eft 
à caufe  ne' f eut  j^as  pré- 

•éaloir  centre  les  Bleus  qui  fins 
ta  partie  la  pim  pure ^ ^ la  pim 

•uantprêvakirhitttf^^ 

H ne  peut  non  plus  pri*üélèii^  i 
contre  lEplifi  qui  les  enfii^nelr  - 
eu  ils  cmfejfent  V Evangile^  ^ 
eù.  Hs^  reçoivent  les  Sacremensii  • 

Qj 


y/o  Réflexions  Jhr  un  écrit 
Ainfi,  loin  qu*on  puiffe  croît- 
re que  cette  EgUfe  qui  fub- 
(ifte  éternellement , puifle 
félon  nos  principes  fubfif- 
ter  fans  les  Eleûs:.  on  voit 
au  contraire  que  nous  re- 
gardons les  Eleûs  comme 
fàifant  la  partie  la  plus  cf- 
fentielle  & la  force  de  cette 
Eglife. 

»p  P-37  Î*-  On  y trouvera  qu’il  cfl:  de 
reffence  de  TEglife  jufqu  a 
la  réfurreâiiGn  générale,  d’a- 
voir le  miniftere  Ecclefiaf- 
tique  qui  la  rend  vi^iblc^ 
mais  on  y trouvera  aulli  que 
l’effet  de  ce  miniftere,  eft 
d’amener  les  enfans  de 
Dieu  à la  parfaite  ftaturc 
de  Jesus-Christ,  c’eft 
i.dire  à la  perfection  ,,  qui 
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après  les  avoir  rendu  faints 
les  rendra  glorieux  en  corps 
& en  ame. 

Enfin  on  y trouvera  U 
Communion  extérieure  & in- 
ferieure des  7 Mes  avec^i.s\xs» 

des  Fideles  en- 
tre eux  : Communion  intérieu- 
re far  la  charité,  dr  dans  le 
Saint  Efprit  t]ui  nous  anime  f 
mais  en  mefine  temps  extérieu- 
re dans  les  Sacremens,  dans  U 
ConfeJJion  de  la  Foy,  dr  dans 
tout  le  minijlere  extérieur  de 
FFgliJe. 

De  là  je  conclus  que  ce 
n*eB  pas  feulement  la  fecieti 
des  Prédeflinez,  qui  fùhfiftera 
à jamais  ; mais  que  c'efi  le 
corps  'uifible  ois  font  renfermez»^ 
les  Prédepneti,  qui  les  prefebt:^ 


Sup.p.4j.44. 
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57?*  Réflexions  fur  un  écrit 
qui  les  enfeigne,  qui  les  régi- 
nere  far  le  Baftefne , qui  les 
nourrit  far  l’EuchariJHe , qui 
leur adminiftre  les  clefs ^qui  les 
gouverne  ^ les  tient  unis  far 
la  dififline,Q^i  forme  en 

EUX  JESUS-ChR  IST  : cUft 
ce  corfs  vifible  qui  ftbflftera 
éternellemenU  • 

On  voit  par  là  que  loin 
de  faire  une  Eglife  dont  la 
Communion  foit  purement 
extérieure  de  fa  nature , &: 
intérieure  feulement  far  acci^ 
dent,  le  fond  de  TEglife 
cft  au  contraire  la  Com- 
munion intérieure  dont  la 
Communion  extérieure  cft 
la  marque , & que  l’effet  de 
cette  marque  eft  de  déft-- 
gner  que  lesenfaiis  de  Dieu. 
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font  gardez  & renfermez 
fous  ce  fceau.  On  voit  aufli 
que  les  Eleûs  font  la  fia 
dernière  pour  laquelle  tout 
fe  fait  dans  rEglifc,&:  ceux 
à qui  doit  fervir  principale- 
ment tout  fon  miniftere  : de- 
forte  qu’ils  font  la  partie  la 
plus  elTentielle,  &:  pour  ainfi 
dire  le  fond  mefme  de  TE- 
glife.  - 

Si  donc  j’ay  plus  parlé  de 
la  Communion  extérieure 
que  de  la  Communion  inte^ 
ricure  de  VEelife  , on  voie 
bien  que  ce  ne  peut  eftre 
que  pour  la  raifon  que  j’ay 
dite  ; c’eft  à dire,  que  les 
Prétendus  Réformez  de- 
meurant d’accord  avec  nous 
que  le  fond,  pour  ainfi  par# 
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574  Réflexions  Jkr  un  écrit 
1er,  de  TEglife,  eftoit  fon 
union  intérieure , ye  n avois 
à établir  que  Fexterieure, 
dont  ces  Meilleurs  nous 
conteftent  la  ncceffité. 

- Ainfi , lors  que  j’ay  die 
d’abord  dans  mon  Inftru- 
étion  ^ue  l’Eglife  eftoit  la 
Société  qui  confeftbit  ila 
vraye  Foy,  M,  Claude  de-- 
voit  entendre  que  cette  con- 
feffion  de  la  bouche  n’ex- 
cluok  pas  la  croyance  du 
cœur,  mais  la  fuppofoit  plû- 
toft  dans  la  partie  vivante 
èc  effentielle  de  l’Eglife 
dont  je  ne  parfois  pas  alors, 
parce  que  ce  n eftoit  pas*la 
queftion  que  j'avois  à pro- 
pofer  &c  à réfoudre.  Conr 
dure  de  ce  ftlence  que  je 
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n’admcts  point  d’autre  u- 
nion  effcntielle  au  corps  de 
l’Eglife  que  cette  union  ex- 
térieure , c’eft  de  mefmc 
que  fi  quelqu’un  ayant  en- 
trepris d’expliquer  feule- 
ment ces  ligatures  extérieu- 
res qui  tiennent  le  corps 
humain  uni  au  dehors  , 
&:  renferment , pour  ainfi 
parler  , dans  une  mefme 
continence  avec  les  mem- 
bres vivans  les  oncles,  les 
cheveux  5 les  humeurs  pec- 
cantes 5 &:  mefine  les  mem- 
bres morts  qui  ne  fer  oient 
pas  encore  retrancher  du 
corps  5 on  luy  faifok  accroît- 
re qu’il  ne  connoift  dans  le 
corps  humain  aucun  autre 
principe  d’union  5 dire 


Digilized  by  Google 


Refiesctons  Jur  un  écrit 
fous  ce  prétexte , que  felot^: 
les  principes  de  cét  homme, 
U pourroit  y avoir  un  corps^ 
humain  qui  ne  feroit  que 
cheveux  & ongles  &:  mem-, 
bres  pourris  &:  humeurs 
peccantes , fans  qu’il  y euft 
en  effet  rien  de  vivant:  c’eft 
ce  que  fait-  M.  Claude  lors^ 
qu’il,  conclut  de  mon  dif- 
cours,que  l’Eglifede  Jésus- 
Christ  pourroit  n’cftrc 
qu’un  amas  de  méchans 
d’hypocrites. 

. Mais  cecy  s’éclaircira  da-^ 
vantage  dans  la  fuite  par 
les  propres  principes  de  M.. 
Claude  : il  me  fufHt  en  cét 
endroit  de  luy  faire  voir 
que  cette  Eglife  purement 
extérieure,  qu’il  appelle  l’E* 
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glife  des  Cardinaux  Bellar-; 
min  &:  du  Perron,  de  . - 
M.  de  C.  eft  une  Eglife  qui 
ne  fubfifte  que  dans  fa  pen- 
fée  ; & on  peut  croire  par 
la  maniéré  dont  il  a Juge 
de  mes  fentimens , qu  il  n’a 
pas  mieux  entendu  ceux  de 
ces  illuftres  Cardinaux. 

Pour  montrer  que  le  mot  Bixiénte 
à' Eglife  fignific  dans  le  Sym- 
bole  des  Apoftres  une  E-  f ort  de  foy  des 

ï ■ /*  ‘/'fl  ■>  f'i  'P 'fe  tendus  1^- 

glile  vilible,  ) ay  pôle  pour  forme\  ne  re- 

fondement  que  dans  une  TEgitfe 

ConfelTion  de  Foy  telle 

queftoit  ce  Symbole,  les 

^ ^ , J ^ ^ '•de  répond  i 

mots  eltoicnt  employez  en  cetu  difficulté. 
leur  lignification  la  plus  nzl 
tutelle  èc  la  plus  (impie  j 
&:  j’ay  ajoufté  que  le  mot 
àî Eglife  (ignifioit  (i  ‘ natu 
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57^  Réflexions  fur  un  ecrït  . 
rellement  TEglife  vifible , 
V.  fup.  p.7.  que  les  Prétendus  Réfor- 
S.&  leq.  auteurs  de  la  chimere 


d’Eglife  invifible,  dans  tou- 
te leur  Confcfîîon  de  Foy 
n employoient  jamais  en  ce 
fens  le  mot  ^ Eglife  ^ mais 
feulement  pour  exprimer 
TEglife  vifible  reveftuë  des 
Sacremens  & de  la  parole 
& de  tout  le  miniftere  pu- 
blic. On  peut  voir  les  paf- 
fao;es  de  cette  Confelïion 
de  Foy  que  j’ay  rapportez,, 
avec  les  confequences  que 
j’en  ay  tirées. 

Ce  n’eft  pas  moy  qui  ay 
fait  le  premier  cette  remar- 
que elle  efi:  d’un  Synode 
National  des  Prétendus  Ré- 
formez.. Ces  Mellicurs,  qui 
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avoient  tant  prefché  TEgli- 
fe  invifible , & qui  preffez 
fur  la  fuccelîion  avoknt  ap- 
puyé fur  ce  fondement  Tin- 
vifîble  fuccelîion  dont  ils  fe 
fervoient, furent  étonnez  de* 
n*en  avoir  pas  dit  un  feuî 
mot  dans  leur  Confeflion 
de  Foy,  où  au  contraire  le 
mot  ài  EgU fi  fe  prend  tou- 
jours pour  l’Eglife  vifible. 

Surpris  de  ce  langage  fi  na- 
turel aux  Chreftiens , mais 
fi  peu  conforme  aux  princi- 
pes de  leur  Réforme , ils  fi- 
rent ce  Decret  en  1603. 
dans  le  Synode  de  Gap  au  syn.  decap. 
chapitre  qui  a pour  titre,  ,y«r 
h Confejjion  de  Foy.  C’efl: 

Ear  où  commencent  tous 
îs  Synodes,  ^ la  premiers 
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3^0  Réflexions  Jur  un  écrit 
chofe  quon  y fait^  eft  dc: 
revoir  cette  Confeffion  dc 


Foy  ; ce  qui  donnoit  lieu 
^ux  Imprimeurs  de  la  réim- 
primer avec  ce  Titre  * dé- 
•fendu  dans  les  Synodes  : 
rtî-  Confeffion  de  Foy  des  E^ifes 
Reformées,  reveué  (jr  corrigée 
far  le  Synode  National,  Mais, 
venons  au  Decret  dc  Gap  : 
en  voicy  les  termes.  Les 
Provinces  feront  exhortées  de 


fefer  aux  Synodes  Provin- 
ciaux en  quels  termes  l'Arti- 
cle XXV.  de  la  Confeffion  de 
Foy  doit  eflre  couché , dautant 


qu'ayant  à ex  frimer  ce  que 
nous  croyons  touchant  l'Eglife 
Catholique  dont  il  eft  fait  men- 
tion au  Symbole,  il  n'y  a rie» 
tn  ladite  Confeffion  qui  Jiyuife 
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fi  prendre  que  pour  l’BgUfi 
militante  & vtjihle  ,•  comme 
aujji  au  xxix.  Article ^ eUes 
verront  sHl  eft  bon  d'ajoufier 
le  moi  pure  à celuy  de  vraye 
Eglifc  qui  efi  audit  Article: 

& en  général  tous  viendront 
frépare2  Jhr  les  matières  de 
l'Eglifié 

Nous  avons  rapporté  la  v. 
fubftancc  de  cét  Article 

XXV.  On  peut  voir  dans  le 
mefrne  endroit  les  Articles 

XXVI.  XXVI  I.  & XXVIII. 

Et  pour  TArticle  xxix.  il 
porte  que  la  vrafe  Eglifi  doit 
elire  gouvernée  filon  la  police 
que  Nojhre  Seigneur  Jésus-* 
Christs  établie  s c' efi  qu*U 
y ait  des  Pafieurs , des  fur^ 
veidans  & des  Diacres , afin' 


fup.  p.  I». 
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Rejkxhns  fur  un  icrît 
^ue  la  fure  do^irine  ait  fin 
cours , que  les  ajfmhlies  fi 
fajfnt  au  nom  de  Dku^ 
L’addition  du  mot  de 
re  Rglife  qu’on  déliberoic 
d’ajouftei*  à celuy  de  'vraye  ^ 
cft  fondée  fur  une  dodrinc 
des  Prétendus  Réformez, 
qui  dit  qu’une  vraye  Eglifi 
peut  n éftre  pas  pure , parce 
qu’avec  les  veritez  effentiel- 
les  elle  peut  avoir  des  er- 
reurs melléés,  je  dis  mef- 
me  des  erreurs  groflieres 
&:  confiderables  contre  la 
Foy.  Et  c’eft  un  des  myf- 
teres  de  la  nouvelle  Ré- 
forme que  M.  Claude  nous 
expliquera  bientoft  : mais 
ce  n’eft  pas  icy  de  quoy 
il  s’agit.  Ce  qu’il  y a d’im- 
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de  U.  Claude,  583 
portant,  c’eft  que  ces  gens 
qui  fc  difent  envoyez  de 
Dieu  pour  reffufciter  la  pu- 
re doctrine  de  l’Evangile 
ayant  à expliquer,  comme  ils 
le  déclarent  eux  - mefmes 
dans  leur  Confeilion  de  Foy, 
l’EgU/é  dont  il  eft  fait  men^ 
tfhn  dans  Le  Symbole  , n’a- 
voient  néanmoins  parlé  que 
de  C B^lifè  militante  vifible. 
J’en  dirois  bien  la  raifon: 
c’eft  que  cette  Eglifi  dont 
il  eH  fait  mention  dans  le 
Symbole,  eft  en  effet  l’Eglifc 
vifible  -,  c’eft  que  le  mot  d’£- 
gli(è  naturellement  empor-» 
te  cette  vifibilité,  & que  le 
mot  de  Catholique,  bien  loin 
d’y  déroger,  la  fuppofe  ; c’eft 
que  dans  une  Confeflion  de 


5^4  B-êflextons  fur  un  écrit 
Foy  il  arrive  fouvent  de  par-; 
1er  fuivant  les  idées  natu- 
relles que  les  mots  portent 
avec  eux , plûtoft  que  félon 

les  rafinemens  & les  dé- 

• 

tours  qu  on  invente  pour  fe 
tirer  de  quelque  difficulté. 
Ainfi  TEglife  invillble  ne  fc 
prefenta  point  dutoutànfts 
Kéformez  lors  qu  ils  dref- 
ferent  leur  Confeffion  de 
Foy,  le  fensd’Eglife  vilîblc 
ÿ parut  feul  : on  ne  vit  rien 
en  cela  que  de  naturel  juf- 
en  I 6 O 3.  En  i 6 o 3.  on  fc 
réveilla  ; on  commença  à 
trouver  étrange  qu  une  E- 
glifc  qui  fondoit  fa  fuccef- 
fîon  fur  Fidée  d’Eglifc  in- 
vilîble  & d’Eglife  des  Pré- 
deftinez,  n*en  euft  pas  dit 
* ua 
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un  {èul  mot  ddns  fa  Con- 
feflion  de  Foy,  &:  euft  laif^ 
fé  pour  confiant  que  la  fi- 
gnification  naturelle  du  mot 
aEglifè  emportoit  toujours 
une  focieté  vifible  ; de-fortc 
qu  à bien  parler  on  ne  pou- 
voir plus  montrer  la  fuite 
de  rÉglifc  fans  montrer  la 
fuite  de  fa  vifibilité:  chofe 
entièrement  impolTiblc  à la 
nouvelle  Réforme.  C'eft  ce 
qui  portoittout  le  Synode  à 
vouloir  retoucher  à cét  Ar- 
ticle, à exhorter  les  Pro- 
vinces  à venir  frejles  fur  Us 
watieres  de  EEglifi  , qu*on 
n’ avoir  jamais  bien  enten- 
dues parmi  les  nouveaux 
Reformez,  qu  on  n’y  entend 
pas  encore  , qui  feront 

R 


$Î6  Réflexions  Jur  un  écrit 
Catholiques  tous  ceux  qui 
fçauront  les  bien  entendre. 

Mais  c’eftoit  une  affaire 
bien  délicate  de  retoucher 
à cet  Article.  C’çftoit  réveil- 
ler tous  les  efpritS}  c’cftoit 
trop  vifiblement  marquer 
le  defaut  , & donner  lieu 
aux  Imprimeurs  de  mettre 
plus  que  jamais,  Confèflflon 
reveué  à"  corrigée,  Ainli  en 
1607.  au  Sy  node  de  la  Ro- 
chelle, on  réfolut  de  ne  rien 
ajoufler  ou  diminuer  aux  Ar- 
ticles XXV.  & XX 2 X.  & ne 
toucher  de  nouveau  a la  ma- 
tière de  iEglife,  Par  la  déci- 
fion  de  ce  Synode,,  la  feule 
Eglife  vifible  paroift  dans 
là  Confefïion  de  Foy  des 
Prétendusr  Réformez  : l’E- 
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de  U,  Clàtide»  587 
gtife  invifîble  n’y  a point 
de  parc , & on  Te  tire  com- 
me on  peut  des  confequen- 
- ces. 

Celle  que  je  tire  eft  faf- v.fup.7. 
cheufe  : car  fi  l’Eglife  ne 
paroi  fi:  que  comme  vifible 
dans  la  Confeflion  de  Foy 
des  Prétendus  Réformez, 
que  d’ailleurs  ils  nous  van- 
tent cette  ConfelBon  de  Foy 
comme  conforme  en  tout 
point  à l’Ecriture  , il  faut 
qu’ils  nous  difent  que  cette 
maniéré  d’expliquer  l’Eglife 
vient  de  l’Ecriture,  SZ  que 
; c’efi:  de  l’Ecriture  quelle 
a pafle  naturellement  dans 
le  langage  ordinaire  des 
Chreftiens , dans  les  Con- 
felfions  de  Foy,  & par  con- 

R ij 
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3^8  Rejlexions,  Jür  un  écrit 
fequent  dans  le  Symbole, 
qui  de  toutes  les  Confef- 
lions  de  Foy  n ell  pas  feu- 
lement la  plus  autorilee, 
mais  encore  la  plus  lîmple, 
Rcp.  mtn.  Claude  nous  répond 

que  l'ufage  change  j que  far  U 
fuite  des  temps  les  noms  séloU 
gnent  fiuvent  de  leur  première 
dr  naturelle  fgnif  cation  ; ^ 
qu’au  refte  quand  il  feroit 
vray , comme  je  l’ay  dit,  que 
le  mot  d*Bglife  pris  fmplementy 
fignifieroit  tEglifi  vifible^  le 
mot  àiuniverfelle  changeroit 
cette  lignification.  Mais  il 
ne  nous'  échapera  pas  par  ' 
ce  fubterfuge  ; car  il  nous 
demeure  toujours  un  rai- 
fonnemcnt  accablant  pour 
toute  la  Réformation  pré*. 
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tendue.  Le  voicy  tiré  des 
propres  principes  quelle po- 
fe.  Le  mot  àlEgliJè  doit  fe 
prendre  dans  la  Confcflion 
de  Foy  de  l'Eglife  Préten- 
due Réformée,  comme  il  fe 
prend  naturellement  dans 
l’Ecriture:  autrement  dans 
un  article  fondamental  de 
la  Religion  Chreftienne 
cette  Confeffion  de  Foy  ne 
fe  feroit  point  conformée, 
comme  elle  s’en  vante,  à TE- 
criture  Sainte.  Or  dans  cet- 
te Confeffion  de  Foy  le  mot 
à'Egltfi  fe. prend  pour  une 
focieté  vifible  : cette  Pro- 
pofition  cft  avouée  dans  le 
Synode  de  Gap  , comme 
nous  venons  de  le  voir. 
,C’eft  donc  ainfî  que  le  mot 

R iij 
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J90  Itêjîexîens  Jur  un  écrit 
à'EgliJè  fe  prend  naturelle- 
ment dans  TEcriture.  Mais 
il  fe  prend  dans  le  Symbo- 
le au  mefme  fens  quil  fe 
prend  dan  s_  T Ecriture  ; M^ 
Claude  & les  Proteftans  ne 
le  nieront  pas  : il  fe  prend 
donc  également , &:  dans 
l’Ecriture  &:  dans  le  Sym- 
bole pour  une  Eglife  vi- 
fible  ; èc  le  tbrme  de  Ca^ 
ihoüque  ou  d'umverfille  mis 
Rcp.  man.  daus  le  Symbole  , comme 
M.  Claude  Tavoûe  j pour 
diftinguer  tout  le  corps  de 
l’Eglifc  vrayment  Chref- 
tienne  répandue  par  toute 
la  terre , de  t eûtes  les  faujjes 
Eglifis  y à"  d>e  toutes  les  Egli* 
fis  particulières , loin  de  ren* 
dre  r Eglife  invifible  la 
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de  U.  Claude,  55?! 
rend  d’autant  plus  vifible 
qu  elle  la  fepare  plus  vilî- 
blement  de  toutes  les  faul^ 
Tes  Eglifes  , mec  expref* 
rément  dans  fon  fein  toutes 
les  Eglifes  particulières  (i 
vifibles  &:  fi  marquées  par 
leur  commune  ProfefTioii 
de  Foy,  & par  leur  com- 
mun crouvernement. 

Mais  fans*  difputer  da- 
vantage, nous  n’avons  qu’à 
écouter  M.  Claude,  & en- 
tendre ce  qu’il  nous  accor- 
de dans  fa  Réponfe  manuf- 
crite  fur  la  perpétuelle  vifi- 
bilité  de  l’Eglife.  Et  pluft 
à Dieu  que  je  puffe  icy 
tranferire  tout  cét  ouvrage  i 
. On  y verroit  bien  des  cho- 
fes  favorables  à noftre  do-^ 

R iüj 


On\îémt  Tlf- 
flexion y [t>.r  ce 
que  M.  Clan- 
de  reconnoifi 
luy-ntcfme  la. 
ferpctuelie  ■vî- 
fibilité  de  l’E- 
glife  : doHfire 
J'urprenante  de 
« idinijlre. 
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35>2'  Réflexions  fur  un  écrit 
6^rine  que  je  ne  puis  bien 
faire  entendre  que  lors  qu’il 
fera  public.  Mais  ce  n eft 
pas  à moy  à le  publier  , &: 
je  me  fuis  contenté  de  tranf 
crire  au  long  autant  qu  il  a 
efte  neceffaire  les  paffages 
que  Ton  va  voir,  tels  que  je 
les  ay  trouvez  dans  le  ma- 
nqfcrit  de  M.  le  Duc  de 
Chevreufe,  avoué  comme  je  ' 
lay  dit  par  M.  Claude  luy- 
mefme. 

fi  Ton  trouve  qu’il 
parle  de  l’Eglife  d une  ma- 
• niere  nouvelle  dans  la  Ré- 
formation prétendue,  il  ne 
faut  point  fur  cela  faire 
d’incident  pour  deux  rai- 
fons.  La  première  , parce 
qu’il  eft  vray  qu’il  a enfei- 
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de  M.  Claude.  393 
gné  à peu  prés  la  mefme 
doétrine  dans  Tes  autres  li- 
vres 5 ^uoy  - qu  il  Talc  icy 
expliquée  plus'  à fond  éc 
avec  plus  d’ordre  que  ja- 
mais. La  fécondé,  c’eft  qu’il 
prétend  ne  rien  dire  de  nou- 
veau ; chofe  dont  nous  de- 
vons nous  réjouir,  n’y  ayant 
rien  de  plus  deiùrable  que 
'de  voir  accroiftre  le  nom- 
bre des  principes  & des  ar- 
ticles dont  nous  pouvons 
convenir. 

Entrons  donc  de  tout  noC 
tre  cœur  dans  ce  deffein 
charitable  : voyons  d.equoy 
M.  Claude  convient  avec 
nous,  rapportons  fa  do- 
élrine  dans  le  .mefme  ordre 
dont  il  la  propofe  dans 

R V- 


35>4  flexions  fur  tm  écrit 
troifîéme  &:  quatrième  quef- 
don  5 &:  enfuite  dans  Tes 
onze  confequences. 

Ce  que  je  trouve  d’abord 
eft,  qu’il  eft  coti fiant  qu’en- 
tore  que  U vraye  Eglijè  foit 
tnefiée  avec  les  méchans  dans 
une  mefine  Confiffiony  elle  ne 
laijfe  fas  d’efire  vifible  dans  le 
mélange  y eomme  le  bon  fio- 
ment  avec  tyvroye  dans  un 
mefine  champ,  comme  les 
bons  poijfons  le  font  avec  les. 
mauvais  dans  un  mefine  retz>. 
Cela  va  bien , pour  fui  vons» 
Ce  mélange  empefihe  bien  le 
difcernement  jufie  des  perfon- 
nés,  mais  il  n’ empefihe  pas  le 
dificernement  ou  la  difiinElion 
des  ordres  des  per  fin  ne  s,  mef 
me  avec  certitude.  Nous  ne  fia-‘ 
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vons  fas  eertainement  quels 
font  en  farUculier  les  vraü  Fi- 
dèles y ni  quels  font  les  hyfocri- 
tes  : mais  nous  f avons  certaine- 
ment  qu*ily  a de  vrais  Fideksp 
comme  il  y a des  hypocrites  i ce 
qui  fujjk  pour  faite  la  vifihili- 
té  de  la  vraye  Eglife.  3’cCoutc 
cecy  avec  joye  ; affeûrcment 
nous  avancerons.  M.  Clau- 
de nous  donne  déjà  pour 
confiant  qu’il  y aura  toujours 
un  corps  viiible,  dont  on 
pourra  dire  , La  font  les 
vrais  Fideles, 

Je  continue  à lire  fa  Ré- 
ponfe  5 & je  trouve  qu’il 
nie  reprend  d’imputer  aux 
Prétendus  Réformez,  qu’ils 
ne  croyent  pas  que  le  corps 
où  Dieu  a mis , félon  Saint 

R vj 
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35>^  Refiexîons  Jhr  un  écrit 
Paul , les  uns  Afoflres , les 
autres  DoBeurs,  les  autres  Paf^ 
teursy  le  refte,  foie  TE- 
glife  de  Jésus - Chris  T. 

• Que  je  fuis  aifo  d'eftre  re- 
pris, pourveû  que  nous  a- 
vancions!  Tant  y a qu’il  eft 
conftant  que  le  Corps  de 
Jesus-Christ,  qui  eft 
PEglife,  fera  toujours  corn- 
pofé  de  Pafteurs  , de  Do- 
cteurs, de  Prédicateurs,  & 
aufti  de  peuple il  eft  donc 
par  confequent  toujours 
■ très  - vifible , &:  la  fuite  des 
Pafteurs  auffi-bien  que  celle  ' 
du  peuple  y doit  eftre  ma- 
nifefte. 

M.  Claude  confirme  icy 
fon  difeours  par  un  paffage 
de  M.  Meft refat , qui  déci- 
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de  H.  Claude,  597 
de  qu*il  ne  faut  pas  chercher 
tEglife  de  Dieu  hors  de  l*efiat 
*uifibte  du  miniftere  de  U 
parole.  Tant  mieux,  & je  fuis 
ravi  que  M.  Claude  trouve 
dans  Ton  Eglife  beaucoup  de 
fectateurs  de  cette  do£hinc. 

J'avois  eû  peur  que  les  v.  fup.  p. 
Miniftres  ne  voulurent  pas 
trouver  T Eglife  vifîblc  dans  1 

ce  palTage  de  Saint  Paul  aux  i 

Ephefîens , où  TEglife  nous  Epiicr.v.  17» 
ipropoCcc  fins  ridedrjkns  1 

taches  éc  je  m’eftois  mis  en 
peine  de  prouver  que  cette  I 

Eglife  marquée  par  Sainr  | 

Paul  ejlûit  vîfihle,  puis  qu  el- 
le cftoit  lavée  par  le  Baptejme 

par  la  parole,  M.  Claude  , | 

entre  d’abord  dans  mon  fen-  ' 

timent.  Il  die  que  dans  ce 
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îpS  Réflexions  fut  un  écrit 
paffaçe  il  faut  entendre  à la 
vérité  l*Eglifi  qui  eH  déjà  an 
Ciel,  mais  aufli  VEgliJè  vifiblc 
qui  efl  fut  la  terre,  comme  ne 
faifant  enfcmbie  qu'un  mefl 
me  corps  , & il  cite  encore 
icy  M.  Meftrefac.  ]e  reçoy 
cette  dodrine;.  & fi  quel- 
qu’un de  nos  Réformez^ 
fufle  M.  Claude  luy-mefmc^ 
m’objede  jamais  qu’il  * ne 
faut  pas  tant  appuyer  fur  la 
viabilité  de  l’Eglife  , puis 
qu’il  y a du  moins  une  par- 
tie de  cette  Eglife  qui  eft 
invifible,  c’eft  à dire  celle 
qui  eft  dans  le  Ciel , je  ré- 
pondray  que  cela  ne  doit 
point  nous  embaraffer , puis 
qu’enfin  par  cette  dodrinc 
de  M.  Meftrefat  &:  de  M* 
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de  M,  Clâtfie.  59^ 
Claude  , eftant  en  commu- 
nion avec  la  partie  vifîblo 
de  TEglife  , je  fuis  affeuré: 
d’y  eftre  auffi  avec  la  partie 
invifîble  qui  efl  déjà  dans 
le  Ciel  avec  Jesus-Christî 
de -forte  qu'il  eft  bien  cer- 
tain que  tout  fe  réduit  en- 
fin à la  vifîbilité. 

M.  Claude  paffe  dedà  aux 
objections  quon  peutfaire^ 
&:  il  décide  d’abord  que  la 
•üifibiliîé  de  l'EgliJè  eU  une 
•oijibilité  de  minijkre,  11  faur 
dra  donc  à la  fin,  que  com- 
me il  reconnoift  dans  l’Er- 
glifeune  perpétuelle  vifibili- 
té,  il  en  vienne  à nous  mon- 
trer une  fuccefïion  dans  lo 
miniftere,  &:  en  un  mot  une 
fuite  de  légitimés  Pafteurs^ 

w 
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400  Refiexîcns  fur  un  écrit 
Il  s’objede  que  le  mimfl:€rt 
efi  commun  aux  bons  ô* 
méchant  , d’où  il  femble 
qu  on  pourroit  conclure 
contre  fa  doctrine  que  les 
bons  &:  les  médians  com- 
pofcnt  TEglife.  Et  il  répond, 
que  fi  dans  l'ufage  le  minifiere 
efi  commun  aux  bons  & aux 
wéchans , ce  n'eB  que  far  ac* 
cident^  & far  la  fraude  de  l*en^ 
nemh  que  de  droit  il  n*affar- 
tient  qu*aux  vrais  Tideles,  à" 
que  la  furnaturelle  deftination 
n'eB  que  four  eux.  Tout  cela 
eft  clair,  excepté  ce  mot , le 
minifiere  n^affartient  de  droit 
qu’aux  vrais  Fideles.  Car 
comme  on  pourroit  entent- 
dre  par  là  qu’il  n’y  a que  les 
•vrais  Fideles  qui  foient  PaC- 
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teiirs  légitimés , on  tombe- 
roi  t dans  rinconvient  d’a- 
voir à examiner  chacun  en 
particulier  lî  les  Pafteurs  en 
ciïêt  font  de  vrais  Fideles, 
&:  de  croire  qu’ils  ceffent 
d’eftre  Pafteurs,  quand  ils 
ceflent  d’eftre  gens  de  bien, 
flift-ce  fans  fcandale:  per- 
nicieufe  dodrine  de  >^iclcf 
qui  mettroit  toute  TEglife 
en  confufion  ! En  éloignant 
ce  mauvais  fens  qui  ne  peut 
pas  cftre  de  l’efprit  de  M. 
Claude,  je  luy  avoue  tout 
ce  qu’il  avance  ; car  fans 
doute  il  n’eft  pas  du  pre- 
mier deffein  de  Jésus- 
Christ  cju’il  y ait  des 
Miniftres  trompeurs  ; cela 
n’arrive  que  par  la  malice 


401  ReJUxîons  fur  un  écrit 
de  rennemi.  La  deftinaaon 
du  miniftere  eft  pour  les 
vrais  Fideles  5 Jésus- 
Christ  ne  l’a  pas  établi 
pour  appeller  dans  l’Eglife 
des  trompeurs  des  hypo- 
crites j qui  en  douce?  Mais 
néanmoins  ces  trompeurs  &: 
CCS  hypocrites  peuvent  eftrc 
alTez  deTEglife  pour  y eftrc 
Pafteurs  légitimés  : 6>C  les 
vrais  Fideles  ayant  à vivre 
jufques  à la  fin  des  fieclcs 
fous  Tautorité  de  ce  mi** 
nifteremeflé,  il  faudra  donc, 
fans  examiner  fi  les  Minif- 
très  font  bons  ou  mauvais,, 
nous  en  montrer  une  fuite 
toujours  manlfefte,  fous  la- 
quelle fe  foie  confervé 
Peuple  de  Dieu* 
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Plus  je  continue  ma  le- 


â:ure , plus  je  trouve  cette 
vérité  évidemment  décla- 


rée. Car  entrant  Sans  la  qua- 
trième queftion,  je  remarque 
' bien  que  M.  Claude  y pré- 
tend montrer  que  les  paffa- 
ges  où  Jésus -Christ 
promet  à TEglife  de  la 
conferver  toujours  fur  la 


terre  , regardent  unique- 
ment la  focieté  des  vrais  Fi- 


dèles: mais  il  ne  laiiTe  pas 
d’avoûêr  toujours  égale- 
ment que  cette  Eglife  ne 
cefle  jamais  d’eftre  vifîble,. 
bc  que  Jesus-Christ 
la  aiiki  promis. 

3’ay  prétendu  démontrer  v.  oip.  p.  17. 
- l’Eglife  vifible  dans  ces  pa- 
rôles,  T»  CS  Fierre , & 
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404  Réflexions  fur  un  écrit 
cette  f terre  fétabliray  mon  £- 
glifiy  & les  portes  d Enfer  ne 
prévaudront^  point  contre  elle. 
On  a pu  *voir  les  raifons 
dont  je  me  fuis  fervi  pour 
le  prouver,  M.  Claude  re- 
çoit cette  dodrine  avec  fes 
preuves  , & il  avoue  que 
L'Eglifè  dont  il  efl  parlé  dans 
ce  piéffage  efl  en  effet  une  Egli* 
fe  confeffante  y une  Eglife  qui 
publie  la  Foy , une  Eglifè  a qui 
Jesus-Christ  a donné 
un  miniflere  exterieury  une  £- 
glife  qui  ufe  du  miniflere  des 
ejefs  y & qui  lie  é*  délie , une 
Eglifè  par  confiquint^qui  a 
un  extérieur  & une  viflhilite, 
C’eft  une  telle  Eglifè , que 
Jesus-Christ  a promis 
en  cét  endroit  de.cqnfer- 
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ver* toujours  fur  la  terre; 

M.  Claude  ne  peut  pas  fouf- 
frir  qu’on  luydife^/^’Æ  cejje 
dleftre  y èc  ainfi  elle  eft  tou- 
jours avec  tout  ce  minifte- 
re , qui  lüy  eft  eflentiel  : ce 
qui  tait  que  M . Claude  con-  V.fup.  p.  i€, 

1 t • Î7-& ‘e4-4o. 

dut  avec  moy , que  le  mtmj-  & fc<i. 
tere  BcclefiaJHque  durera  fins 
difiontinuer  jufqu  a la  rifif’- 
n^Hon générale  i & qu’il  avoue 
fans  peine  que  cette  promeC 
fe  de  Jesus-Christ,  fèraiji  Matt.xxvui 

h.  1 \ 

toujours  avec  voua  y regarde  la 
perpétuité  du  minifterc  Ec- 
cleôaftiquc.  Jesus-Christ 
fromety  dit  - il,  d'ejlre  avec 
glifi>  de  baftifir  avec  elle  y 

d’ ENSEIGNER  AVEC 
ELI.E  SANS  INTERRU- 
PTION jus'Q^A  LA  FIN 
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40  s Reflexions  fur  un  icrît 
DU  MONDE.  li  y aura 
donc  toujours  des  Do6teurs 
avec  lefquels  Jésus- 
Christ  enfeignera , &:  la 
vraye  prédication  ne  cefTe- 
ra  jamais  dans  fon  Eglife. 

Mais  ce  miniftere  durera- 
t-il  toujours  fi  pur  que  per* 
fonne  n’y  foit  admis  que 
des  gens  de  bien  ? Nous  a*  - 
vons  veu  que  M.  Claude 
ne  le  prétend  pas.  En  effet 
il  n’y  a point  de  promefTe 
de  cette  perpétuelle  pure* 
té  ; la  promefle  efi:  que 
quelles  que  foient  les  mœurs 
de  ces  Miniftres,  J e s u s- 
Christ  agira  toujours, 
baptifera  toujours  , e ^ - 
^ E I GN  ERA  ToÛjoURS 

avec  eux  j de  Veffet  de  ce 


I 
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mîniftere , quoy-que  mefléy 
fera  tel,  que  fous  fon  auto- 
rité tEglife  fera  toujours  *vi- 
fihle  y non  fas  à la  •vérité  y dit 
M.  Claucie,  dé  une  •veuè  dif 
tinédey  cjui  aille  jufju  à dire 
•vec  certitude  y Tels  dr  tels  per- 
fonnellement font  •vraisFideles; 
mais  d* une  veuè  indifinâle, 
qui  efi pourtant  Q e R t a i n 
& qui  va  jufqu'à  direyLes  vrais 
Eide  le  s de  s-C  h r i s t 

font  la  y ff avoir  dans  cette 
P R O F E s s I O N , E X T E* 
RIEUre^ 

N’appelions  ipas  fi  l*on 
veut  du  nom  aEglife  toute 
cette profejjion  extérieure  ; abf 
tenons-nous  de  ce  nom,  puis 
que  M.  Claude  y répugne:;. 
& eomiuc  de  vrais  Chref- 


4o8  Reftexhns  fir  UH  écrit 
riens  raifonnabiès  & pact-; 
fiqucs , tafchons  dé  conve-^' 
fiir  de  la  chofe.  Cette  frofef- 
fion  extérieure  qu’on  peut  tou- 
jours défigner,  ôc  pour  ainiî . 
dire  montrer  àu  doigt,  eft 
meflée  de  bons  Sc  de  mau^ 

* vais  J le  miniftere  qui  la  gou- 
verne eft  méflé  auffi.M  .Clau- 
de convient  de  tout  cela  : on 
peut  dire  néanmoins.  Sous  | 
ce  miniftere  & dans  cétte  pro-  I 
fijjîon  e'i^terieure  font  les  n/rnés  | 
Tidetes  ; c’éft  ce  que  nous  | 
venons  d’entendre  de  la  ^ 
bouche  du  mefme  Miniftre..  | 
Si  donc , fclott  fa  doétrinê , I 
la  (beieté  des  vrais  Fidclés  | 
fubfiftc  toujours  , & tou-  | 
jours  demeure  vifible  fur  là  f 
terre;  Il  on  la  peut  toujours 

montrer 
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montrer  dans  une  profef^ 
fion  extérieure , &:  <jue  ce 
foie  Vk  {êuternent  <^ù’eîie  foir 
vifible , comane  M.  Qaude 
fe  -dit  : il  s’enfuit  n<m-fetÿle- 
ment  que  les  ^ais  Fidèles 
feront  toujours  far  la  terre*, 
mais  que  cette  profcilîon 
meilée  de  bons  & de  mau4 
vais  5 où  on  trouve  ces  vrais 
Fideles , où  on  les  montre  ^ 
où  on  les  dèôgne , fera  tou- 
jours auffi  ; e’cft  de  ^uoy 
nous  convenons  avec 
'Claude.  Mais  comme  tous 
ces  pafïages  fbm  dirperfet. 
deçà  Sc  delà  dans  fa  Répon- 
se , en  vorcy  un  où  il  a pris 
foin  de  tout  ramaflèr. 

C’eft  apres  fa  quatrième 
qaeftioh,  &:  dans  fa^feptié^ 

S 


' ^ 

41a  Réflexions  fur  un  écrit  \ 
me  confequencc,  que  ce  Ml*  ' 
BÎftre  tafchanc  d’ expliquer 
l’Article  xxxr.  de  la  Confef- 
lion  de  Foy,  où  il  eft  dit  que  j 
de  nos  jours , & avant  la  Ré- 
formation 5 i*eflat  de  l'Eglife 
efioît  interrompu  ,*  il  diftingue 
Teftat  de  TEglife  interrompu 
pour  un  temps  d’avec  l’E- 
glife  qui  jamais  u’eA  in^ 
cerrompue  félon  fcs  princi- 
pes, & il  définit  ainfi  l’E^li- 
fc.  VEgliflj  àit^i^y  c*efi  les  j 
•vrais  Fidejes  fui  font profeflion  ï 

de  la  vérité  Chreftienne  y de  U 
pieté  y & d'une  véritable  Sain: 
teté fous  un  miniflere  fui  luy 
fournit  les  alimens  necejfaires 
pour  la  vie  fliritueUe,  fans  lu^ 
en  fouftraire  aucun.  Nous  dc-^ 
^fouvrirons  en  fonli,euic  fct 


ie  M.  Claude*  411 
çret  de  ces  alimens  fpiri- 
tuels.  En  attendaxiit<CQnv.e- 
npnç  a-yec  M.  CUudc 
rEgUre  fubfifte  coûjoiV5,.ôç 
fubiîftc.toûjAurs  vifî;ble,;puis 
que  par  fa  dèfinitiojp.  .eUc 
n!eft  ^tre  chofe^^  ks  vfaU 

FkkUs  O N T P RO.F  E Sr 

SI  ON  DE  LA  VERITE^ 
Ch  RE  S TIEN  NE  fiu^  U 

minière  Beckfiaftituui  jVçilà 
vin  fondcüçnent  inébranlable* 
Voyons  ce  que  nous  pour^ 
Tons  baftir  deffus  ; mais  var 
^.anr  que  de  baftir , non^  al-  . 
ions.  lYoir  tomber  les  obje- 
âions.  ' . ■ ? r ^ r *1 


. M . Claude  m’objede.prer  Do»v«.e 
mierement  qu*en  vain  je 
veux  établir  nia  focieté  cont 
-pofée  de  bons  de  maur 

Sij 
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tuësp^rfa  vais,&:  fon  étemelle  durée. 

floéifinCm  /Y*  * *1 

lui*  ces  promclles  inviola- 
bles de  Jésus -Chris  T, 
Tu  es  Pierre  i àc  Je  fuis  tou-- 
jours  avec  vous.  Ce  n’eft 
Rêp.  m*n.  point,  dit-il,  des  méchansquil 
feut  eflre  dit,  que  tSnfer  nè 
frévaudra  foint  contre  eux  ; ce 
ii’cft  point  avec  des  méchans 
dr  des  hypocrites  que  ^ e s u s- 
Christ  4 promis  d* eflre 
toujours  i &c  ces  promeftes 
ne  regardent  quelles  vrais 
Fidcles . Ajouftons,  félon  les 
principes  de  M.  Claude, 
que  fî  ces  promeffcs  ne  re^ 
gardent  que  les  vrais  Fi- 
dèles , elles  les  regardent 
du  moins  dans  ce  miniftere 
dans  cette  profeffion  ex- 
ccrieurc  : lobjcélion  en  mef 
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lïie  temps  fera  réfoluë.  Car 
enfin  fi  les  vrais  Fidèles 
doivent  toujours  eftre  dé- 
montrez & toujours  eftre 
vifibles,  félon  M.  Claude, 
dans  cette  profefiion  ex- 
térieure où  les  bons  font 
meflezavec  les  mcchans;  il 
s'enfuit  que  ce  compofé,  de 
quelque  nom  qu’on  Rap- 
pelle, paroiftra  toujours  fur 
la  terre.  Or  nul  ne  peut 
s’affeùrer  qu'une  focietc 
fubfiftc  toujours  , & tou- 
jours dans  un  eftat  vifiblc; 
il  Dieu  ne  Ta  promis.  Scs 
promeffes  regardent  donc 
mefme  ce  mélange  j & non- 
feulement  les  vrais  Fidèles , 
mais  avec  eux  toute  la  fo- 
eieré  où  ils  doivent , feloa 

S iij 
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' 4^4  Reflekkfis  Jkf  un  Icrlt 
fes  decrets,  toujours  paroîfi 
tre  ; Pat  confequént  il  fiouS: 
faut  entendre  ces  prdfne&  | 
fes  de  J ESti s - G hr i s t î 
autrement  que  M.  Claude 
ne  Tenfeigne.  Les  promef- 
fes  de  J E S U s - G H iti  s T nè 
regardent  pas  les  ttiéchànS 
tdut  feuls , ni  pour  Tâmout 
d’eux  : s’il  ne  difoit  que  celâ,.  . , 
il  auroit  raifonj  mais  ces  prd- 
meflès  que  Je sus-Christ 
fait  à les  Fidèles  enfêr- 
ment  aüfïi  les  méchans  qui 
fohtiÉSèfléi  avec  eux. Quand 
promettoit  par  fes 
Prophètes  à raneien  peu- 
ple de  luy  donner  des  môif- 
^ foh^  abondantes  , avec  lé 

train  il  promettait  aufïi 
l' paille  i &:  cônfetvct  la 
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de  M.  Claude.  41^ 
moiffon,  C'cft  confervcr  la 
paille  avec  le  grain.  Ainfi 
promettre  TEglife  &:  fon 
ctcrnelle  durée,  c’eft  pro^ 
meture  avec  les  Eleus,  les 
méchans,  au  milieu  defquels 
Dieu  lés  enferme.  Les  me-* 
chans  mefmc  dans  TEgU-* 
fe  font  pour  les  Juftes,  com^ 
me  la  paille  dans  la  moiffon 
cft  pour  le  grain  î & comme 
Dieu  ne  promet  la  paille  ni 
feule,  ni  pour  elle-mefme, 
il  ne  promet  les  méchans  ni 
lèuls , ni  pour  eux-mefmes. 
Mais  néanmoins  tout  .ce 
compofé  fubfiftera  en  vertu 
de  la  promelfe  divine  juf. 
qu’à  la  derniere  feparation^ 
où  les  méchans,  comme  la 
paille,  feront  jettez  dans  ce 

S iiij 


man. 

J.  9. 


41^  nlflexions  fit  un  icrtt 
feu  qui  ne  s’éteindra  jamais. 
J E s U s-C  H R I s T fera  tou- 
jours en  attendant  avec  tout 
le  compofé,  y confervant 
dans  tout  le  dehors  la  faine 
doélrine  qu’il  fçait  porter 
au  dedans  jufques  dans  lc“ 
cœur  de  ceux  qui  vivent; 
de  mefme  que  la  nourriture 
prefentée  à tout  noftre 
corps  par  la  mefme  voye,  ne 
vivifie  que  les  membres  qui 
font  difpofez  à la  recevoir. 

Une  fécondé  objection  de 
M.  Claude  va  tomber  par 
le  mefme  principe, 

‘ Il  m’objede  qu’en  défi- 
niffant  l’Eglife  Catholique 
dont  il  eft  parlé  dans  le 
Symbole,  je  ne  parle  que 
de  l’Eglife  quj  eft:  adueÛe- 
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tnent  fur  la  terre,  au  lieu  d*y 
comprendre  tous  les  Elcûs 
qui  ont  cfté,  qui  font  , bc 
qui  feront,  & enfin  avec  les 
faints  Anges  toute  la  Jeru- 
(àlem  cclefte.  Je  luy  ay  déjà 
répondu , que  je  n’ay  voulu 
ni  deu  définir  TEglile  que 
par  rapport  à noftrc  fujet, 
&:  à fa  vifibilité.  Mais.j’a- 
qoufte  qu  en  difant  cela,  fc- . 
^ ion  les  propres  principes  de 
M.  Claude , j’ay  tout  dit  ; 
car,  félon  Xvcj^dans  la  frofej^ 
jion  extérieure i c’eft  à dire, 
dans  ce  qui  rend  TEglifc 
vifible,  on  peut  défigner  les 
vrais  Fideles,  avec  lefquels 
tous  les  Saints , en  quelque 
temps  & en  quelque  lieu., 
qu’ils  puiffenteftre^  fans  enî 

S V 
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^i8  Kefle'xhns  fiff  ûn  écrtf 
excepter  les  faiats  Anges, 

•Rcp.  man.  font  uïlis.  V Egltfc  qtù  ejtfuv 
la  terre  y Æt  M.  Claude^  e^ 
une  avec  celle  qui  ejl  déjà  re^ 
cueillie  au  Ciel  y cf  avec  celle  ‘ 
que  Dieu  fera  naijhe  jufqu’a  là 
fn  des  générations  y qui  toutes 
trois  enfemUe  nUn  font  qu*uncy 
qu- on  affelle  l'EgliJè  iVniver* 
fille , Dieu . foit  loué  ; quand 
j’àuray  trouve  la  profeflion 
extérieure  qui  rend  TEgli- 
fc  vifiblc , M.  Claude  nous  * 
â\dcja  dit.  que  j’auray  trou- 
ve les  vrais  Fidèles  , c’eftà 
dire,  félon  luy,  la  vraycE-* 
glife  aébucllciiient  prefente 
fur  la  terre  } & il  nous  dit 
maintenant  qu’avec  cette 
Eglife  j’àuray  trouve  par 
meûne  pioycn  & . celle  qui 

-J 


. deUXUudei  4^9 
cft  déjà  dans  le  Ciel  & celle 
que  Dieu  fera  nmiûre  dans 
tous  les  fiecles  fui  vans.  Nous 
n’avons  donc  qu  a nous  en? 
quérir  de  TEglife  qui  eft  for 
la  terre  de  la  profeiEon 
extérieure  qui  nous  la  dé- 
montre, aflèürez  d’y  avoir 
trouvé,,  fons  nous  enqué- 
rir davantage,,  la  parfaite 
Communion  des  Saints  ^ la 
Société  de  tous  les  Eleus.  > 

. Au  relie  , quand  j’ay  en- 
tendu fous  le  nom  àiEgliJi 
Cathaliqut  rEglife  qui  eft 
for  la  terre,  jfay  parlé  avec 
tous  les  Peres.  Ils  joignent 
ordinairen^nt  au'^titre  d’j?* 
güfi  Cathoü^ue  ccluy  de  rc- 
fan& 


i far  toute  la  terre  y eatû^ 
Uffufa.  A ce  titre  dèj 
S vi 
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4^^  ÈlftexUns  fir  m icrit 
Catholique  ils  joignent  aufS 
le  titre  ^ ÿtfoftolique  t àc  c’eft 
ainfi  qu’il  eft  mis  dans  le 
Symbole  de  Nicée,  où  *fc 
voit  la  plus  autentique  auf- 
fi-bien  que  la  plus  parfaite 
interprétation  du  Symbo- 
le des  Apoftres.  Ce  titré 
èi  Afojîolique  fait  partie  de 
la  Catholicité  de  TEglife,  ^ 
nous  montre  entre  autres 
ebofes  qu’elle  eft  ' deften^ 
duë  des  Apoftres  par  la  per- 
pétuelle ^ tucceflion  de  fes 
P^fcifteurs  /&:  par  les  chaires 
Epife opales  établies  par  tou- 
te la  terre.  Tous  les  Saints 
dont  les  âmes  biénheureufes 
font  avec  Dieu  ont  efté  con-' 
cens  dans  cette  Eglife;  tous 
ceux  qui  viendront;^  y feronc: 
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pareillemenc  régénérez:  dc- 
fbrte  qu’il  n’y  en  aura  ja- 
mais aucun  qui  n’ait  fait 
une  partie  effentielle  de  ce 
corps  dont  Jesus-C  hr*i  s r 
eft  le  chef.  Pour  les  Anges-, 
à ne  regarder  que  la  direétc 
•fignification  des  mots , ils 
n’ont  jamais  fait  partie  de 
cette  Eglife  fondée  par  les 
Apoftres,  &c  répandue  pat 
toute  la  terre  où  elle  doit 
faire  fon  pèlerinage;  & en- 
core qüG  Jesus-Christ  foit 
leur  chef,  il  l’efl:  d’une  façon 
plus  particulière  des  Eidèlès 
lavez  dans  fon  Sàng  ^ &:  re- 
nouveliez par  fa  parole.  Mais 
les  Anges  , quoy- qu’unis  à 
J E s U s-C  H R I s T d’une  autre 
forte,  font  nos  frères,  & nc; 


^2>£  Refle^hns  fit  Un  écrit 
font  pas  étratigers  à TEglifo 
-Catholique^  dont  au  contrai- 
re ils  font  établis  a leur 


niere  cooperateurs  &:  minit 
cres.C’cft  une  vérité  Conftaiv 
te^  mais  dont  je  n^avois  quc 
faire  en  ce  lieu  : il  rufiifoit 
de  marquer  dans  le  Sym- 
bole ce  que  nos  Peres  y ont 
trouvé  expreffémênt  &: 
mediatcmenc  défigné  par  le 
mot  èiBgUfi  CathoUquC)  en  y 
ajouftant  le  ivàç  ^ Afofiùli* 
uue  fi  naturel  àdarCatho- 
licite , & f éloge  d^eftre  ré- 
pandue par  toute  la  terre. 
Connoilîre  la  doârine  de 
cette  Eglifo,  c’cjft  ednnoif* 
tre  la  dodrine  de  tous,  les 
Eleus.  Oxi  ne  voit  dans  le 
Ciel  ^ dans  les  fplenda^’s^ 
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, dies  Saines  , que  ce  qu’oti 
croit  dans  cette  Eglifc^  ôi 
Jes  faims  Anges  , qui^  com- 
toe  dit  rApoitre  Saint  Paul,  E^h.ï  H.  I#. 
ont  appris  par  TEglife  de  ü 
^èiaias  fecrcts  de  la  Sagef- 
fe  divine , en.  refpedcnt  îa 
.croyance.  Ainli  tout  fè  ré- 
duiianc , comme  je  Pay  dé- 
jà dit , à la  viiibilité  , M. 

Claude  ne  veut  que  me  fai-  . - 
ire  perdre  le  temps  me 
jetter  à lecart , quand  il 


veut  que  je  traite  icy  autre  ■ 
cliofe^pour  faire  connoiftre 
cette  Eglife  Catholique  quL 
eft  confeffée  dans  le  Sym- 
bole. 

Il  ne  me  refte  maintenant  cr 

qu  à exhorter  Meilleurs  de  flexion:  que 
la  Religion  Prétendue  Ré-i^'^SX‘* 
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formée  & M.  Claude  luy- 
:mefme,s’il  me  le  permet,  à 
I tirer  les  confcquenccs  ma- 
, nifcftes  des  principes  quil 
■ a pofez  : alors  ils  ne  pour- 
ront plus  réfîfter  à la  vérité, 
& demeureront  convaincus 


qu’il  n’y  a de  falut  pour  eux 
qu’en  retournant  au  fein  de 
.l’Eglife  Romaine. 

Nous  avons  veu  que  pour 
«t  vérifier  les  promefies  de  l’E- 

vangile, M.  Claude  s’eft  o- 
blige  à reconnoiftre  une  E- 
glife  toujours  vifible , puis 
que  l’Eglife  qui  n’eft  pas 
vifible  n’efi:  pas.  Eglrfe,  &: 
que  félon  la  définition  qu’il 
sifp.p.  410., nous  a donnée,  l'Mglifiy  c*efi 
Us  vrais  Fiddes  qui  font  pro^ 
fejjion  de  U vérité Xhrefmnt 
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fim  un  minifiere  qui  luy  fêur- 
nit  les  alimens  necejfaircs  pour 
la  vie  Jpirituelle.  Ces  Fideles 
ne  font  donc  pas  un  corps  en 
l’air,  puis  qu’ils  font  profes- 
sion DE  LA  YlLKirv!  Jous 
un  minifiere  EccleJïafHque  tou- 
jours fubfiftant  ; &:  que  com- 
me nous  l’avons  veû,il  doit 
y avoir,  fans  aucune  interru- 
ption , une  profeflîon  exté- 
rieure dont  on  ait  pu  dire, 
La  font  les  vrais  Fideles, 

- Ainfî  il  ne  fuffit  pas  de 
nous  alléguer  vaguement 
des  Fideles  cachez  : on  s’o- 
blige à nous  montrer  fans 
interruption , premièrement 
une  focieté  vifible  dont  on 
ait  pu  dire,  ils  font  là  ; c’elt 
là  qu’ils  fervent  Dieu  en  ef- 


j^z6  Rejléxîdns  fur  Un  écrit 
prit  & en  vérité  j c’cft-la 
qu’ils  eonfeflent  l’Evan- 
gile, . ' • 

Et  ce  ne  fera  pas  aflez 
qu’on  nous  montre  ces  Fi- 
dèles difpcrfez  : il  faut  fc-* 
condement  qu’on  nous  les 
montre  recueillis  fous  l’au- 
torité du  rainiftcre  Eccle-. 
fiaftique,avcc  la  prédication 
de  la  Parole  , avec  l’admi- 
niftration  des  Sacremens, 
avec  l’ufage  des  Clefs 
tout'  le  gouvernement  Ec- 
clefîaftique. 

Par  cornfcquent  ce  qu’on 
nous  doit  montrer  eft  une 
focieté  de  Pafteurs  d® 
Peuples’:  d’oii  il  s’cnfûit  en 
troifiénie  lieu  qu’on  doit 
pouvoir  nous  nommer  ces 
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Pafteurs , pttis  que  la  füke 
en  eft  manifefte. 

De  chercher  tout  cela 
dans  TEglife  Pré tenduë  Ré- 
formée telle  qu’elle  eft  main- 
tenant feparée  de  l’Eglife 
Romaine,  c’eft  à dire  de  ce 
Corps  d’Eglifè  qui  recon^ 
noift  rEglife  Romaine  & lé 
Pape  pour  fon  Chef;  c’eft  à. 
quoy  M.  Claude  ne  fonge 
feulement  pas:  il  luy  fuffit 
que  )ufqu’au  temps  de  la  fé- 
patation  des  Prétendus  Ré- 
formez , il  trouve  tout  cela 
'dans  l’EgUfe  Romaine  mef- 
me.  Les  vrais  Fidèles  y ef- 
coient  tant  que  ceux  qiû 
oiit  compofé  la  Réfbrma- 
tion  prétendue  y eftoientr 
fquànd  ils  en  font  fortis^ 
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Rfp.  «an. 
4*  fit  fe^. 


Réflexions Jùf  uH  écrit 
ou  quils  en  ont  efté  ehaf* 
fez,  ils  ont  emporté  l’Egli- 
fe  avec  eux  , comme  M, 
Claude  Ta  dit  dans  la  Con- 
férence. , 

Ce  difcours  plus  fembla- 
ble  à une  raillerie  qu  à un 
difcours  ferieux , eft  nean- 
moins  celuy  qu  on  tient  fe- 
rieufement  dans  la  nouvel- 
le Réforme.  Jufqu  à la  répa- 
ration de  ces  nouveaux  Ré- 
formez, la  fuite  des  vrais 
Fideles , c’eft  à dire,  félon 
M. Claude,  de  la  vraye  E- 
glife  vifible,  fe  perpetuoic 
dans  f Eglife  Romaine,  &:  ce 
n’eft  que  depuis  leur  répara- 
tion qu^elle  a ceffé  de  les 
contenir  .Telle  eft  la  fuite  de 
* TEglife  vifible  que  M.  Clau^ 
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de  M,  Claude.  42^ 
de  établit  dans  fa  Réponfe 
manufcrite  : jufqu  à la  répa- 
ration 5 les  vrais  Fideles  que 
contenoitrEglife  Romaine  ; 
depuis  îa  réparation,  les  Pré- 
tendus Rérormez  qui  font 
fortis  de  fon  fein. 

Mais  leurs  Pafteurs  d’où 
font  - ils  venus  ? Se  font- 
ils  aufli  détachez  avec  ces 
prétendus  Fidèles  du  Corps 
de  l’Eglifc  Romaine  pour 
perpétuer  dans  l’Eglife  ' 
ainfi  Réformée  le  minis- 
tère EccHfîaftiquc  \ Nul- 
lement : ’ ce  "'h’eSi  i^pas  ainfi 
que  M.  Claude  l’entend,  ibli; 
Les  Fideles  détachez  de  l’E- 
glife  Romaine  ont  tout  d’un 
coup  dépofé  tous  les  Paf- 
leurs  qui  * eftoient  aupar^ 


43^  ^iflixions Jftf  un  écrit 
vanti  c’cll:  à xÉre, 
rayant  les  Eyefques  <5ç  les 
Preftres  Catholiques  aviçc 
le  Pape  à leur  tçfte,  eflpiem 
les  PafteursfkiRtlisp^i^J 
Ç li  R I s T 5 car  il.  .en  falloit 
de  tels  AUifi  vr^ü  Fidcles 
qu’ils.  çoAtejnoient  da^s  leur 
ujrifé  : au  raornent  que  la 
Réforme  a,  , , les  vpilàt 

rout  ÿyn  cpup.  44fofez , & 
le  miniftere  &;re^e  <Jc  leurs 
mains. 

Mais  q]uel4K^  .çut:  eu  des 
pai-pfcu^rs  dê  ^epçffedeir 
ainfî  ÇQUt  d’un  ççvç  ^ eu 
un  mm  Pafr 

Rêp.  man.  sieurs^  Ciîjft  ÇP 

^ ^ mais,  Fideles  ji  >q\à  U minime- 

ifejtppmienf.de  ^rw/,,qui  ,oac 

Q9^faeçtt  en  djK^ 
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ppfer , l’olicr  .aux  uns  &:  le 
donner  aux  autres.  Il  ne 
faut  point , dit  M.  Claude , Rcp.  man.4.. 
s’imaginer  la  fucceiHon  des  ^ 
Pafteurs  dans  cette  ordinaire 
tranjmiffuin  e^ue  Us  Uiniftres 
en  font  de  l’im  À l'autre  y é* 
gu  on  appelle  la  fùcceffon  ex-^ 

..  terîeure  é'  perfinmüe:  il  s' agit 
de  Jçavoir  s'il  ne  peut  pas  ar^ 
river  quelquefois  que  VBglifèy 
■c’cft  à dire  les  vrais  Fiac- 
îes , (hftera  fin  mimjlere  de  la 
main  de  feux  qui  . en  ont  tri^ 
'SvifMement  abuse  y ^ qu'el^  le 
donnera  d d autres. 

Voilà  la  quèftion  en  gé- 
'géral,  commo  la  propofe  M. 
<jlaudei&:  l'application  quil 
•en  fait  en  particulier,  c’eft 
^que  les  Prélats  Latins  qui  oe^ 


45»-  RejlexUns  fir  u»  icrit 
cupoicnt  le  minijlefe  JEccleJîàJ- 
tiqae  d»  temps  de  nos  Peres  & 
qui  fi  font  ajfembUT^an  Con- 
cile de  r rente,  ayant  fait  des 
déciftons  de  Poy  incompatibles 
avec  lefalut,  & ayant  pronon- 
cé des  anathefmes  contre  ceux, 
qui  ne  s’y  fiumettroient  pas,  Içs 
Prétendus  Réformez  ont  «4  , 
raifin  de  regarder  ces  Prélatp 
comme  des  Minifires  qui  s ef 
toient  eux-mefines  Mpousdex, 
du  minifiere,  ô"  de  le  donner 
d d’autres  perfinnes- 
Il  Êdloic  dotic  du  moins, 
félon  CCS.  principes , atten- 
dre les  dédiions  de  Tren- 
te ; U puis  qu  avant  ces 
dédiions  tant  d'Eglifes  (c- 
parées  de  Rome  s cftoient 
déjà  données  .des  Pafteurs , 
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U ^fléformadon  aura  com-^ 

! ‘ 

mence  par  un  attentat  rua-- 
nifefte.  Mais  ne  preflbns 
pas  tant  M.  Claude,  &:  faps 
infifter  rigourenfement  fur, 
Iç  Concile  de  Trêntc,prions- 
Ic  feulement  de  nous  mar- 
quer quelque  jour  à peu 
prés  le  temps  où  il  permçt- 
çra  aux  vrais  Fideles  d’eftre 
demeurez  fous  le  minifterc 
-de  l’Eglife  Romaine.  En  at- 
tendant , .contentons , nous 
d*pbferver  cette  nouvelle 
doétrine  ; qu  il  peut  arriver 
que  tous  les  Palleurs  deTE- 
glife  dépoffedez  tput^d’un 
ipoup  deviennent  en  un  mo- 
ment des  particuliers  , 

a UC  fans  qu’ils  établiffent 
I autres  PafteutSipour  leur 

T 


434  Rejîexlons  fur  un  écrit 
f^cecder  ; les  vrais  Fidtles\ 
nullement  Pâfteurs  , mais 
des  particuliers  feparez  de 
toute  Eglife  a<^uellement 
cxlftcnte  î de  leur  feule  au- 
torité confèrent  le  minif- 
tere  à d*autres  , les  éta- 
bliffent  , les  ordonnent , 
les  inftallcnt.  C*eft  ce  que 
M.  Claude  explique  encore 
dans  la  fuite  par  ces  mots  ; 
conc  lo.  que  ces  Pafteurs,  auparavant 
feuls  en  fonction , font  f ri- 
vez» de  droit  y é*  le  mintflere 
revenu  de  droit  a cette  partie 
de  la  focieté  dans  laquelle  fi 
font  trouvez»  les  vrais  Fideles, 
c*eft  à'  dire  les  Prétendus 
Réformez  feparez  de  l’E- 
glifc  Romaine  & de  tou- 
te- PEglife  - fubfiftcntc  alors  ' 
» 
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dans  le  monde . Que  la  fe- 
pararion  dcmne  d autorité  & 
de  privilège! 

Telle  eft  la  dodcine  de 
M.  Claude  : fi  j’altere  , fi 
î exagere,  fi  je  dimihuc,  qu’il 
publie  ians  différer  fon  é- 
crit  pour  me  confondre. 
Mais  fi  c’eft  là  fa  dodrinc, 
je  conjure; nos  Réformez  de 
confiderer  quels  prodiges  de 
dodrine  il  faut  enfeigner 
pour  défendre  leur  Réfor-- 
me. 

Car  premièrement , ou 
me  lira-t-on , dans  quel  £- 
vangde,  dans  quelle  Epiftre, 
dans  quelle  Ecriture  de 
Tancicttou  dunouveau  TeC 
tament  , que  tous  des  Paf- 
tcurs  deTEglife  deufrcnt  ea 

Tij 
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45^  RcjkxiùHs Jur  un  écrit 
un  moment  tomber  de  leur 
chaire,  & devenir  des  par- 
ticuliers aufquels  on  pcùft 
&:  on  deuft  defobéïr  impu- 
nément ? ; 

Je  su  S - Christ  nous 
a-t-il  caché  ce  grand  Myl- 
tere?  & ne  nous  aura-t-il 
pas  précautionné  contre  cet- 
te horrible  tentation  de  fon 
Eglise  > Mais  ce  n’cft  pas 
tout  : après  nous  avoir  mon- 
tré dans  l’Ecriture  cette 
chute  univerfelle  de  tous 
les  Pafteurs , il  y faut  trou^ 
ver  encore  ce  ntiniftere  reve^ 
nu  de  droit  aux  particuliers 
qui  jamais  n’en  ont  *efté  re- 
veftus.  Et  comment  l’en- 
tend M.  Claude  ? Eft-ce  que 
,çes  particuliers, 
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vienitetitMiniftreSjfafts  que 
jferfonne  les  ait  ordonnez  5 
ou  que  fans  elkc  Miniftres, 
ils  ayent  le  droit  d’établir  de 
leur  feule  autorité  desMiniC 
très  dans  fEglife?Qifon  le 
montre  dans  l’Ecriture,  ou 
qu’on  renonce  pour  jamais 
à la  prétention  de  n’avoir 
que  l’Ecriture  pour  guide. 

Je  trouve  dans  l’Ecriture 
que  Jesus-Christ  dit  xx, 
à fes  Apoftres  ; Comme  mon 
fere  m*a  envoyé,  atnfi  je  vous 
envoyé.  Je  trouve  dans  l’E- Tit.i.j.6cc, 
criture  que  les  Apoftres 
ainli  envoyez  en  envoyent 
d’autres,  fe  confacrent 
des  fticcelTeurs.  Mais  que 
tons  leurs*  fuccefleurs  eftant 
tout  d’un  coup  déchus 

T iij 
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Rlflexîms  far  un  écrit  ^ 
privez  droit  dé  leur  mr-* 
niftere,  ce  miniftére  reviét* 
ne  de  drait  aijts  Fideles^à  qui 
peribuîic  ne  Favoit  jamais 
donné  , pour  en  difpo&r 
à leur  gré  : ni  rEcricurc 
ne  Ta  dit , ni  les  fiecles 
fuivans  ne  l’ont  knaginé  5 
c’eft  un  monftre  dont  la 
nailTance  eftoit  réfervée  au 
temps  de  la  nouvelle  Ré- 
forme. 

Le  miniftere,  dit-on,  ap^ 
partient  de  droit  à l’Eglife. 
Sans  doute , il  appartient  à 
l’Eglife,. comme  les  yeux  ap^ 
partiennent  au  corps.  Le 
miniftere  n’eft  pas  à luy- 
mefme,  non  plus  que  les 
yeux.  Le  miniftere  cft  éta-*- 
bli  pour  eftreda  ItMaaiere  de 
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l’EgHfe , comme  les  yeux 
foat  la  kuniere,  ou  comm^ 
les  appelle  J e s u s-CttRisr, 
le  flambeau  du  cor^«  S’en* 
fuiü-fl  que  lors  que  le  corps 
a perdu  les  yeux,  il  puiffe  les 
refaire  de  luy-mefine?  Non 
fans  douce;,  il  aura  befoin 
de  la  main  qm  les  a faits  la 
première  fois,  & il  n’y  aura 
jamais  qu’une  nouvelle  eréa>. 
tion  qui  pmffe  réparer  l’oiiHi 
vrage  que  la  première  créa^ 
tion  avoir  formé.  De  certe 
forte,  fi  l’Eglifc  Catholique 
pouvoit,  comme  on  a voulu 
le  l’imaginer  dans  ta  nou- 
velle Réforme , perdre  tour 
d’un  coup  tous  fes  Minif^ 
très,.  &ns  qu’ils  fc  fufTent 
donnez  fdon  Fordre  de 

T*  • • • 
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'440  Réflexions  Jut  ün  écrit 
J E s U s-Christ  des  fuccef- 
feurs  î il  faudroit  que Jesus- 
Christ  revinft  fur  la  terre 
pour  rétablir  cét  ordre  facré 
par  une  création  nouvelle. 

‘ On  veut  bien  trouver 
dans  le  fein  de  TEglife  Ro- 
maine ces  vrais  Fideles  dont 
on  compofe  d’abord  FEgli- 
fe  Réformée  : pourquoy  ne 
voudra-t-on  pas  détacher  de 
mefmc  ies  Pafteurs  de  cette 
Eglife  Réformée , des  Paf- 
teurs qui  eftoient  en  charge 
dans  TEglife  Romaine?  Le 
miniftere  doit  eftre  méfié 
comme  le  peuple,^,  & il 
doit  y avoir  toujours  de 
bons  Pafteurs  parmiles  mau- 
vais, comme  il  y a toujours 
mais  Fideles  parmi  les 
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Faux  Chreftiens.  Pourquoy 
donc  a-t-il  fallu  dire  dans  la 
nouvelle  Réforme  & dans 
r Article  x x x i.  de  fa  Con- 
feifion  de  Foy,  que  le  fiat 
de  lEglifi  efieit  interrompu  ? 
Pourquoy  a-t-il  fallu  avoir 
recours  i J extraordi- 
nairement  fufcitez,  four  drejfer 
de  nouveau  iBglifi  ejui  efioit  * 
en  ruine  (è*  defilation  ? C'eft 
qull  a fallu  parler  non  pas  , 
félon  ce  qui  te  devoir  faire 
dans  Tordre  établi  par  Jesus- 
Christ  , mais  félon  ce 
qui  s’efl:  fait  contre  tout  or- 
dre.  C’eft  que  la  nouvelle 
Réforme  s’eft  fait  des  Paf- 
teurs  qui  en  effet  ne  te- 
noient  rien  des  Pafteurs  qui 
eftoient  en  charge  aupara*- 

T }f 


Digitized  by  Google 


Keflexîons  fir  un  icrit 
vantj  & c’etf  poarcyioy  il  i 
bienf^u,  malgré  qu’on  ea 
€Ûft , leur  attribuer , quoy-- 
que  fans  preuve , une  voca-»^^ 
don  extraordinaire. Mais  au 
fond , la  raifbn  voulok  au- 
tre chofe  : & pourquoy  n’a-^ 
t-on  pas  parlé  fuivant  la  rai- 
fon , fi  ce  n eft  encore  une 
fois,  qu’il  a fallu  accommo- 
der non  pas  ce  qui  le  fai- 
fok  à la  réglé,  mais  k ré- 
glé \ ce  qui  s’efi:  &it  > 
Mais,  dira-t-on, fi  quel- 
que Eglife,  par  exemple  l’E-^ 
glifc  Grequc , nous  mon- 
tre la  fiicceffion  de  lès  PaC 
teurs  , la  tiendrea  - vous 
vraye  Eglife  i Nullement,  fi 
j’y  puis  montrer  d’autres 
marques  d^innovadonqu’el- 
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ïe  ne  puifle  nier  5 comme  ye 
ferois  {ans  beaucoup  de  pei» 
ne,  s’il  en  eftoit  queftion. 

Mais  avec  nos  Réfoirmez, 
la  preuve  eft  faite  , puis 
quiîs  confeffent  eux-mef^ 
mes  Finterruption  dont  il 
s’agita 

M.  Claude  pallie  comme  Apr^s  la  4. 
il  peut  cét  tfiat  interrmt^  de 
l'EgUfi,  reconnu  fi  pr&ifé- 
ment  dans  & Confeffion  de 
Foy.  Nous  difiinguonSi  dk-il^ 
lEglifi  d^Avec  fi»  efiaf,  L^E^^ 
gUfi  y se  fim  les  vraü  Fideles: 
ipsi  font  profej^o»  de  U vérité 
ChreJHenne,  de  la  fietéy  é*  d*u^ 
ne  véritable  fiinteté  fim  u» 
rninifiere  éjni  Ittj  fournit  les 
aliment  necejfaires  four  la  vié 
fihituelU  fins  luj  en  fiuftnà^ 

T vj, 
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444  ^^fiextons  Jùr  un  écrit 
te  aucun.  Son  eBat  naturel  & 
légitimé,  efi  d'ejhe  déchargée 
autant  que  la  condition  de  mi- 
litante le  put  permettre  , du 
mélange  imfur  des  frofanes 
& des  mondains , de  n^efire 
fornt  couverte  (ét  comme  en^ 
fevelie  far  cette  faille  é*  ceU 
te  ^zanie  d*où  luy  viennent 
mille  maux,  d* avoir  un  minif 
tére  dégagé  dé  erreur  s,  de  faux 
cultes,  d'ujàges  JüferJHtieux  , 
un  mini  fier e fefiedé  far,  des 
gens  de  bien , qui  le  tiennent 
far  de  bonnes  voyes,  (jr  qui 
fervent  eux  -mejines  de  bon 
exemfle,  Ceftcétefiat  que  nom 
croyons  avoir  efié  interrompe. 
Ppurquoy  fe  charger  de 
tant  de  paroles , & à caufc 
qu’elles  font  pompeufes  ne 
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prendre  pas  garde  qu  elles 
font  vaines,  pour  ne  pas  di- 
re trompeufes , &:  contrai- 
res manifeftementà  l’Evan- 


gile > Car  peut-on  plus  clai- 
rement abufer  le  monde, 
que  d’exagerer,  comme  on 
fait  icy  , ce  mimjlere  fojftdé 
far  des  gens  de  bien  , qui  le 
tiennent  far  de  bonnes  voy es  j 
ér  qui  fervent  eux-mefmes  de 
bon  exemple  ? Eft-ce  que  l’au- 
torité du  miniftere  Ecclelial^ 


tique  dépend  de  la  difeuflion 
de  la  vie  & du  bon  exemple 
de  ceux  qui  en  font  reveftus? 
&:  que  quand  ils  feroient 
aujGTi  fcandaleux  & aufli  per- 
vers que  les  Scribes  & les 
PharifîenSjilnc  faudroit  pas 
dire  encoure , non  pas  avec 
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4^  Iteflexiôtts  Jhr  un  écrit 
Matt.pcni.  Jesùs-Christ,  ils  font 
^ ' Jkr  la  chaire  de  Moïjè , mais 

ce  qui  eft  bien  plus  augufte^ 
ils  font  fur  k chaire  de 
Jbsus-Christ  & des 
Apoftres  > Laiflbns  néan^ 
moins  ces  chofcs  , & ve- 
nons à cét  efiat  interromfu 
de  l’Art,  x x x i.  que  M Xllau-* 
de  entreprend  icy  de  nous 
expliquer.  Cét  eftat  inter- 
rompu eft  allégué  pour  fon-» 
der  la  neceffite  d’une 
tion  extraordinaire  dans  les 
Prétendus  Ré  formateurs  r 
car  écoutons  comme  parle 
cét  Article.,  il  a fallu  ^uelijue^ 
fois  y dt  notamment  de  nos  jour 
où  Ve  fat  de  l'Mglifi  efioit  in* 
terromfu , que  Dieu  Jùfiitafi 
gens  dune  fa(on  exttaordànake 
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dtejfer  de  nouveau  tBgU^r 
Je.VoMs  lé  voyez,  Meflkîurs^ 
de  efiat  interromfu  de  iBgUfi 
eft  allégué  leulement  pour 
fonder  la  vocation  extraordi* 
mire  de  vos  premiers  Réfor-t 
mateurs.  Mais  pour  fomlcr 
la  neceflîté  d’une  vocatioiî 
extraordinaire  ^ rl  ne  fuffic 
pas  que  le  miniftere  foir. 
imtpur;  il  faüt  que  le  tninif^ 
tere  ak  ceffé.  (^and  vous 
elles  venus,  Mellieurs,  ce. 
miniftere  Ecclefiaftique  a--, 
voit-ü  ceffé  ? Nullement  y, 
vous  répondra  M.  Claude,, 
car  autrement  TEglife  au- 
roit  ceffé  j puis  que  TEglife,. 
lelon  luy , comme  vous  ve- 
nez de  l’entendre,  a eft  au- 
tre chofe  que  les  mais 
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44^  Réflexions  fur  un  écrit 
deles  qui  font  profeflion  de  U 
vérité  ^ O ns  un  minis- 
tère qui  luy  fournit  les  alu 
mens  necejfaires.  Et  il  nous’  a 
déjà  dit  fouvcnt  que  TEgli- 
fe  n’ejft  jamais  fans  le  minif- 
tere.  C*eft  pourquoy  dans 
cét  endroit , où  il  tafche  à 
rendre  raifon  de  cét  eftat  in- 
terromfu , après  avoir  expli- 
que  par  tant  de  beaux  nîots 
Timpureté  qu  il  fe  repre fen- 
te dans  le  miniftere  avant  la 
Réformation  j VBgliJè , a- 
joufte-t-il,  riA  fas  cefé,  elle 
71* a foint  entièrement  perdu  fà 
viflbilité  ni  fon  mini  fier e , d 
- J^ieu  ne  plaife.  Voyez  com- 
me il  fe  récrie  contre  cette 
abomination,  de  dire  que  le 
miniftere  puiffe  eftre  perda 
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dans  FEglife.  Il  n’y  a donc 
jamais  de  neccffitc  de  vo- 
cation extraordinaire  dans 
les  Miniftres,  puis  que  pour 
tranfmettre  le  miniftcre  à 


la  façon  ordinaire,  il  n’eft 
pas  requis  que  le  miniftere 
foit  pur  : il  fuffit  qu’il  foie. 
Et  quand  pour  le  tranfmet- 
tre on  demanderoit,^  comme 
parle  M.  Claude,  non-feu- 
lement des  Miniftres  de 
bonne  dodrine,  mais  encore 
de  bonne  vie  & de  bon  exem- 


fie,  il  eft  aufti  afleuré  qu’il 
y en  aura  toujours  de  tels 
dans  la  focieté  du  peuple 
de  Dieu  qu’il  eft  affeuré 
qu'il  y aura  toujours  devrais 
Fideles,  puis  que  tout,  &le 
miniftere  autant  que  le  peu^ 
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4^0  Tiiflixiûm  Jif  un  écrit 
ple^  y doifcûre  meflé  de 
bien  & de  mal  jufqu’à;  la 
dernierc  réparation  & an 
dernier  jugement.  Ainfi  la 
vocation  extraordinaite  de 
tous  collez  eft  exclue  de  TE^ 
glife  de  J E s U s^Christ,  & 
ny  peut  eftrc  quim  foible 
refuge  d’une  caufe  déplorée* 
Et  pour  voir  quel  renveri 
fement*de  l’ordre  de  jEsusi. 
Christ  inaoduit  iey 
Claude , il  n’y  a qu^à  confî- 
dererles  promefles  de  Jésus- 
Christ,  &:  voir  ou  illuy 
a plu  d’établir  principale- 
ment la  force  de  fon  Egli- 
fe.  Elle  eft  forte  , die  eft 
Watt. XVI.  invincible if»e  Jésus- 
Christ  a dit  que  l*Mnfer 
»e  jrivAudroit  foint  cantrt 
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de  M.Ctduie^  4yï 
tSe:  mais  il  n^a  dit  que 
fer  ne  frévaudroit  point  contre 
elkj  qu’aprés  avoir  dit,  *îu  et 
Pierre , & Jhr  cette  pierre  je 
haSHray  mon  Bglifi  ; & en 
ajouftant  aufEcoft  après,  ^ 
te  donneray  les  clefs  d»  Royau- 
me desCieux,  C’cft  donc  dans 
le  miniftcre  confefiànt  Ô£ 
annonçant  Jésus-  Christ> 

& ufant  de  Tautorité  des 
clefs , que  Jésus-  Christ 
a établi  principalement  la 
force  de  fon  ^life.  Et  à 
qui  a-t-il  dit,  ^ jais  avec  Mit.xxvm, 
vous  jujqa*a  la  conjfommation 
des  fiecles,  fi  ce  n*eft  à ceux  à 
qui  il  a dit,  En  feignez,  & baptp* 

Jez  ? Toute  TEglife  eft  con^ 
prife  dans  cette  promeffe  t 
qui  ne  k fçait  pas  ï Mais  c’efl 
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ïp.  ^9.  ad 
Fioc.  Pap. 


ïp.  î4.  ad 
Corn.  & Tr. 
de  unit.  £cc. 
&c. 


i45'2.  réflexions  fur  un  écrit 
que  jEsus-CHRisxa  vou- 
lu montrer  la  vérité  de  cette 
doétrine  (i  bien  expliquée 
par  Saint  Cyprien  ; VLglifè 
neqmtte  point  Jesus-Christ> 
& c" e fl  Ik  l'EgliJèi  k peuple  uni 
avec  fin  EveJquCy  dr  k trou^ 
peau  attaché  k fin  Eafteurio^ 
il  eft  clair  qu’il  faut  enten- 
dre, comme  il  dit  ailleurs  y 
ce  Pafieur  uni  k tous  fis  col- 
lègues y & à toute  Tunité  de 
rÉpifcopat,  fi  fouvent  éta- 
blie dans  fes  écrits.  C’eft 
donc  avec  raifon  que  Jésus- 
Christ  a voulu  marquer 
la  fuite  de  fon  Eglife  par 
celle  du  miniftere , &:  on 
yoitmanifeftementquc  c’eft 
à ceux  qui  en  feignent  qu’il 
a voulu  dire,  fuis  toujours 
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de  U,  Claude,  4^3 
étvec  vous.  Et  ce  qu*il  y a icy 
de  plus  admirable,  c’eft  que 
ces  promefles  font  fi  évi-- 
dentes  * que  contre  les  pré- 
ventions de  la  Religion,  M. 

Claude  a efté  forcé  à les 
reconnoiftre  telles  que  je 
viens  de  les  expliquer.  Carv.  fup.xr. 
nous  l’avons  entendu  nous 
dire  que  c*eft  en  effet  d’u- 
ne Eglife  confeffante,  d’u- 
ne Eglife  qui  publie  la  foy, 
d’une  Eglife  qui  ufe  du  mi- 
niftere,  que  J e s u s-Chrisx 
a prononcé,  que  TEnfcr  ne 
prévaudroit  point  contre  el- 
le. Et  parce  que  Jésus- 
Christ,  après  avoir  dit, 
BnJH^nez,  dr  baftijèzy  ajouC 
tc,^  fuis  avec  njous  i M. 
Çlaudeconclut  comme  nous 
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4T4  Kiflexhns  Jkr  un  écrit 
que  Je  sus -Christ  en 
effet  défigne  ^ne  Bglifi  qu  il 
affaire  d*efirc  avec  elle,  de  ha^ 
ftijèr  avec  elle  , df*  * d* en fiu 
gner  avec  eüe  fins  interrU’i^ 
pim  jufiu  a la  fin  du  monde, 
C’eft  donc  la  lucceffton  & 
la  perpétuité  du  minifterc 
qui  eft  comprife  principale-^* 
ment  dans  cette  promeffej 
c’eft  là  principalement  que 
J E sus-Ch r I ST  ctabUt  la 
forcer  rctcrnelle.-dï^éc  de 
fon  Eglife.  Cependant  con- 
tre tom  Cet  ordj«^  on  nws 
montre  le  inimftere  fi  foi- 
ble  tefièment  dielaifie  de 
J esu  sCh.r  r s T,quÜ  fçaxb* 
fce  tout  entier  en  un  mo- 
ment ; 6c.nu  contraire',  les 
Fiddes  patâculiei^  fi  > 


de  M.  CUude.  4;^ 
qu’  eux  feulsrctablÜfent  tout 
le  miniftere  extraordinake^ 
ment JùJcitéy(^vis  avoir  égard 
à la  fucceffion  ni  à lauto^ 
rite  de  toute  l*adminiftra- 
tion  precedente.  Qih  ne  voit 
donc  -quon  renverfe  tout 
dans  la  nouvelle  Réforme  ? 


& que  de  dire  avec  cUe , 
que  ©icu  a voulu  confer- 
ver  de  vrais  Fidèles  dans 


fon  EgUfe , pour  en  dépo-* 
fer  par  leur  moyen  tous 
les  PaftetKFS,  iôc  enfuite  en 
établir  d’autres  extraordi- 


mirement  à'ieur  place;  pen. 
dant  qu’il  n a pas  voulu  con- 
Cerver  de  bons  Palpeurs 
' pour  ttanfmcttre  le  minis- 
tère par  ies  voy es  commuâ- 
mes etaiblies  dms  fa  p^olq 
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Réflexions  Jur  un  icrît  - 
&:  toujours  obfervées  dans 
fon  Eglife:  c’eft  dire  quil 
a voulu  former  une  Eglife 
d’une  maniéré  contraire  à 
celle  qu’il  a révélée  hc  qu’il 
a toujours  fait  fuivre  à fon 
Eglife  ? Ou  plûtoft  , c’eJÛt 
dire  qu’il  a voulu  que  cette 
Eglife  * formée  d’une  ma- 
niéré fi  nouvelle  parmi  les 
Chreftiens,  portait  dans  fon 
origine,  fans  le  pouvoir  effa- 
cer jamais,  le  caraétere  ma- 
nifelte  de  fa  faulTeté. 

Mais  venons  à ces  vrats 
JFtdda  que  M. Claude  nous 
vante.  Je  ne  me  conten- 
te pas  de  leur  contefter  le 
pouvoir  qu’il  leur  a don- 
né de  dépolêr  tous  leurs 
Pafleurs  & d*en  faire  d’au- 

1res  ; 
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de  M,  Claude.  4f7 
très  : je  dis  que  ces  vrais  Fi-, 
delcs  n’ont  jamais  efté.  Il 
faut  pourtant  bien,  félon  cc 
Miniftre , qu^ils  ayent  eftè 
vrais  Fideles,mefme  dans  le 
fein  de  TEglife  Romaine  : 
car  puis  que,  félon  (a  doâri* 
ne,  il  faut  rcconnoiftrc,  fans 
aucune  interruption,  un  mr- 
niftcrc  Ecclefiaftiquc,  &:  une 
profeffion  extérieure  dont 
on  ait  pu  dire , Là  font  les 
vrais  Fideles , ils  eftoient 
vrais  Fideles  fous  ce  mi- 
niftere  &:  dans  cette  profeC 
fion  d’où  ils  font  fortis.  Je 
deman  de,  communiquoient- 
ils  au  facrifice  où  on  prie 
les  Saints  , où  on  honore 
leurs  Reliques  odeurs  Ima-; 
ges^  où  on  nomme  le*  Pape 

V 
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45^  Rlfl^^ions  fir  un  écrit 
comme  le  chef  des  Or- 
thodoxes , où  on  adore 
3 esus-Christ  comme 
prcfent  en  corps  &en  amc, 
- où  on  Toffre , où  on  reçoit 
le  Saint  Sacrement  fous  une 
cfpecc  2 Ne  communiquer 
pas  à ce  Sacrifice,  &:  refufcr 
d'y  recevoir  rEuchariftie, 
c'eftoit  fc  fcparer  manifef- 
tement,  & on  fiippofe  qu’ils 
ne  le  faifoient  pas  encore  ; 
mais  s’ilsycommuniquoient 
en  demeurant  vrais  Fi  de- 
Us  y dans  quelle  erreur  (ont 
maintenant  tous  nos  Refor- 
mez, qui  ne  fe  croyent 'i/rWj 
Fideles  que  depuis  qu’ils  ont 
ceffé  d’y  communiquer  > 
AinU  ces  vrais  Fideles 
(ont  des  gens  en  l’air  : ces 
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de  M.  Claude, 

fift  mille  tant  vantez  dans  î.Reg.xnc. 
la  nouvelle  Reforme  te  par  Rép.  m$M, 
M.  Claude,  non  feulement 
ne  paroiflent  pas,  mais  ne 
font  pas,  puis  que  devant 
la  réparation  il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  communique 
au  Sacrifice  te  à THoftie 
que  nos  Réformez  regar- 
dent comme  le  Baal  devant  xcg.xnca 
lequel  il  ne  falloir  point 
courber  le  genou’il. 

On  dit  que  ces  vraû  Fide^ 
les,  qui  par  leur  aduelle  fc- 
paration  ont  compofé  la  Ré- 
forme , cftoient  auparavant 
* feparez  de  coeur  de  l’ido- 
latrie  publique.  Mais  pre- 
mièrement cela  ne  fufHt  pas  : 
fecondement , cela  n'ellpas. 

, Cela  ne  fuâit  pas  feloti  M* 

V i/ 
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4^0  Réflexions  Juÿ  un  écrit 
Claude , j)uis  qu’il  veut  une 
Eglife  toujours  vifible  j puis 
qu’il  nous  a tout  à l’heure 
défini  ï les  vrais  Fide^ 
les  FONT  PROFESSION 

DE  LA  de  la  pieté  i 

de  U fainteté  véritable.  Donc 
où  manque  la  profeffion,  il 
n’y  a ni  vrais  Fideles , ni 
de  vraye  Eglife. 

Mais  de  plus,  vifiblement 
cela  n’eft  pas  : autrement 
quand  Luther  parut,  & que 
Zuingle  innova,  il  faudroit 
que  leurs  difciples  cuflenc 
fait  cette  déclaration:  Voi-* 
là  ce  que  nous  avons  tou- 
jours cru  î nous  avons  tou- 
jours eu  le  cœur  éloigné  de 
la  Foy  RçMnainc , & du  Pa- 
pe, &:  dcsi^  Evcfqucs , & de 
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dt  M,  CUndé.  4^j 
la  prefence  réelle  j & de  la 
Meffe , & de  la  Confeflion, 
&:  de  la  Communion  fous 
une  elpece,  &:  des  Reliques, 
àc  des  Images  , & de  la 
priere  des  Saints,  &:  du  mé- 
rité des  œuvres.  Où  font 
ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
forte  > M.  Claude  en  pour- 
ra-t-il nommer  un  feul? 
Au  contraire,  ne  voit -on 
pas  tous  ces  Réformez  à 
toutes  les  pages  de  leurs  li- 
vres parler  comme  retirez 
nouvellement  des  tenebres 
de  la  Papauté,  & LutHer  fc 
glorifier  à leur  tefte  d*^avoir 
cite  le  premier  a annoncer 
l’Evangile;  tous  ces  Réfor- 
mez luy  applaudir  à la  ré- 
ferve  de  Zuinglc  qui  luy 

yiïy 
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Kefiexhns  Jur  un  icrît 
4jifputoit  cét  honneur;  luy 
cependant  reconnoiftre  qu’il 
avoic  efté  le  Moine  de  la 
meilleure  foy,  le  Preftre  le 
plus  attaché  à (on  facrificc, 
& en  un  mot,  k fins  z.eU 
de  tous  les  Papaux  ? Les  au- 
tres ne  tiennent -ils  pas  le 
jnefme  langage  ? Où  font- 
ils  donc  ces  vrais  Fiddes  de 
M. Claude,  qui  non- feule* 
ment  n’ofoient  déclarer  leur 
Foy  tant  qu’ils  eftoient  dans 
le  fein  de  T Eglife  Romaine^ 
mais  qui  après  en  eftre  for- 
tis  n’ont  ofé  dire  qu’ils  a- 
voient  toujours  tenu  dans 
leur  cœur  la  mefme  Foy  ? 

Mais  voicy  la  ruine  entie* 
re  de  la  nouvelle  Réforme* 
Dans  la  définition  que  M» 
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de  M,  Claude.  4^5 
Claude  vient  de  nous  don- 
ner de  la  vraye  Eglife,  Ce  fl, 
dit-il,  les  vrais  Fideles  qui  font 
frofejfon  de  U vérité  Chreftien* 
ne  fous  un  minifiere  qui  luy 
fournit  les  alimens  neeejfaires 
fans  luy  en  fouftraire  aucun.  Si 
avant  la  Réformation  il  n y 
avoit  point  de  telle  Eglife , 
la  vraye  Eglife  n'eftoit  plus 
contre  la  luppofition  de  M. 
Claude  î & s*il  y avoir  une 
telle  Eglife  où  on fft  pro- 
fession DE  LA  VERITE^y 
& qui  donnaft  par  fin  minif~ 
tere  aux  enfans  de  Dieu  les 
alimens  necejfaires  sans  leur 
EN  soustraire  AUCUN, 
à quoy  eftoit  neceffairc  la 
fépâration  des  Prétendus 
Réformez  \ 

y iiij 


4^4  JiejtexUns  fit  un  écrit 
Eft-ce  pcut-eftre  qu'on 
s’eft  avifé  tout  d*un  coup 
de  dire  la  Mefle,  &:  d’enfei- 
giier  toutes  les  dodrincs 
que  nos  Réformez  ont  allé- 
guées pour  caufe  de  leur 
rupture  > Le  penfer  feule- 
ment, ce  feroit  rabfurditc 
des  abfurditez.  Mais  peut- 
çftre  qu’en  enfeignant  tou- 
tes ces  dodrines  on  n’avoit 
pas  encore  fongé  à excom- 
munier ceux  qui  s’y  oppo- 
foicnt.  D'ou  viennent  donc 
tant  d’anathêmes  contre 
Bercnger,  contre  les  Vau- 
dois  & les  Albigeois  , con- 
tre Jean  \S^iclef  & Jean 
Hus,  &:  tant  d’autres  que 
nos  Réformez  veulent  com- 
pter parmi  leurs  anceftresî^ 
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de  M,  Claude*  46^ 
QH9Y  ^onc,  ceux  qui  avant 
la  Réformation  prétendue 
faifoient  frofeffion  de  la  ve*- 
rite  Chreftienne,  c’eft  à dire, 
félon  M.  Claude,  de  la  do^ 
étrinc  Réformée,  n’avoient- 
ils  pas  encore  trouvé  l'in- 
vention de  faire  fchifme, 
te  tout  le  monde  eftoit-il 
d’accord  de  les  fouffrir  ? 
Mais  quand  tout  cela  ferok 
véritable , les  affaires  de  la 
•Réforme  n’en  iroient  pas 
mieux  ; puis  que  toujours 
avant  quelle  fuft  il  fau- 
droit  reconnoiftre  un  miniC- 
tere , où  fans  enfeigner  ni 
que  le  pecheur  fuft  juftific 
par  la  feule  foy  & la  feu- 
le imputation  de  la  jnfticc 

. de  J E s U i m 
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466  RefiexiûHs  fit  an  icrif 
que  Dieu  dans  le  nouveau 
;Teftament  euft  horreur  des 
Sacrifices  célébrez  dans  u- 
41e  matière  fenfible , ni  qu  il 
vouluft  eftre  prie  feul  à. 
Fexclufion  de  cette  prière 
inferieure  & fiibordonnéc 
qu’on  adrefle  aux  Saints , 
ni  enfin  aucun  des  articles 
qui  diftinguent  nos  Réfor- 
mez d’avec  nous . encore 

^ . » 

qu’ils  y mettent  leur  falut; 
on  ne  laüTaft  pas  de  fournit 
aux  enfans  deDieu  tous  tes  ali* 
mens  necejfaires  à la  me  Jpiri^ 

tUetle  y SANS  LEUR  EN 
SOUSTRAIRE  AUCUN. 
Qu>  Opéré  la  Réformé , fi 
toutes  ces  chofes  ne  font 
pas  des  alimens  neceflairest 
i melme  la  Gaupc  facrécj^ 
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de  U,  Claude.  Afij 
te  par  confequent  la  Cene, 
qui , félon  les  Prétendus  Ré- 
rormez , ne  peut  fubfîftei: 
fans  la  communication  de 
cette  coupe  , n’eft  pas  de 
ces  alimens  neceffaircs  à la 
foy  du  Chreftien  l Q)fpn 
s’eft  tourmenté  en  vain  , 
mais  qu’on  a mal -à- propos 
caufé  tant  de  troubles , & 
répandu  tant  de  fang  , fi 
ces  chofes  ne  font  pas  nc« 
ceflaires  i 

■ Peut-eftre  qu’il  faut  ré- 
duire ces  alimens  neceflai- 
res  au  Symbole  des  Apof- 
très,  ou  en  général  à l’Ecri- 
ture.^  Mais  L’Eglife  Soci- 
nienne  retient  ce  Symbole 
& cette  Ecriture  •,  de  forte 
que  le  miniftere  d’une  EgK-^ 

V vi 
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4^  réflexions  fir  un  écrit 
fe  Socinienne  euft  fourni^ 
félon  cette  réglé,  aux  en  fans 
de  Dieu  tous  les  alimens  ne* 
ceffaires  fans  leur  en  fouftraire 
aucun.  Que  fera- ce  donc  à 
la  fin  que  ces  alimens  ne- 
ceflaires?  & fi  on  les  four* 
nit  fans  en  fouftraire  aucun, 
feulement  en  propolànt  le 
Symbole  & F Ecriture,  quoy* 

au  on  enfeigne  d’ailleurs;, 
ans  quelle  hérefîe  ont -ils 
manqué  > 

ma*.  Plus  Claude  fait  icy 
d’efforts  pour  fe  dégager 
plus  il  s^embarraffe.  Car  a- 
prés  avoir  établi  comme 
une  vérité  fondamentale  „ 
que  Dieu  confirme  toujours 
dans  le  miniftere  tout  ce  qui 
eflnecejfaire  four  y nourrir  les 


foit  e. 
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de  M.  Claude. 

Fideles»  df  Us  conduire 
au  falutf  il  dit  qu’il  ne  s’en* 
fuit  pas  delà  que  U minifiere 
Jbit  exempt  de  toute  erreur, 
mefme  dans  (es  décifions;; 
mais  que  fok  qu’elles  »*/»- 
terejfent  pas  jènfihUment  U 
confcience,  ou  meime  ^^V/- 
les  intere^ent  le  falut,  on  ufi 
de  la  liberté  de  la  conjiience 
four  rejettter  le  mal,  d*  pour 
conferver  la  pureté.  Ainii  tout 
fc  réduirok  à la  liberté  de* 
confcience  ; & quelque  er- 
reur qu’on  enfeigne  dans- 
le  miniftere,^^  pourveû  qu’oa 
nie  force  pas  à en  fuivre 
les  décifions  y àc  qu’on  y 
fouffre  toutes  les  dodrines 
contraires  bonnes  ou  mau- 
vailes , c’en  ell  aflez.  pour 
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47®  Refiexions  Jur  un  écrit 
faire  dire  à M.  Claude  , 
que  le  mintftere  feurnit  tous 
les  alimens  necejfaires  aux  en- 
fans  de  Dieu  fans  leur  en  fouf 
traire  aucun.  Mars  félon  cet- 
te prétention  il  n’y  auroic 
point  de  focicté  dont  le 
miniftere  fournift  davanta- 
ge tous  les  alimens  necef- 
faites  qu  une  fociete  de  So- 
ciniens  qui  fe  glorifie  de 
ne  vouloir  damner  perfon- 
ne.  Si  on  dit  parmi  nos  Ré- 
formez qu’une  Eglife  Soci- 
nienne  renverfe  le  fonde- 
ment en  niant  la  divinité 
de  J E s U s - C H R I s T J 
on  y dit  auffi  qu’on  ne  le 
renverfoit  pas  moins  avant 
leur  Réformation  par  les 
idolatries,qui  félon  eux  rc* 
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de  M.  Claude.  475 
gnoient  par  tout.  Et  fi  on 
veut  enfin  s’imaginer  qu’it 
cft  plus  dangereux  de  dé- 
truire le  fondement  par 
fbuftradion  avec  les  Soci- 
niens  qu  avec  TEglife  Ro- 
maine par  ces  additions  pré- 
tendues qu  on  traite  d’idolâ- 
trie : outre  toutes  les  fouf-- 
traétions  que  nous  y venons 
de  montrer  felî>n  les  prin- 
cipes  de  nos  Réformez  &:  ' 
mefine  avant  leur  Réforma- 
tîon  ; ce  feroit  une  extra- 
vagance inouïe,  de  croire 
quilfuft  plus  aifé  à ces  a/r-rf/j- 
, Ffdeles  qui  dévoient  faire  le 
difeernement  des  doârrines 
fous  un  miniftere  plein  d’er^ 
reurs,  de  retrancher  ce  qui 
excède  que  de  fuppléer  à. 


I 

47X  Reflexhfis  fur  un  écrit 
ce  qui  manque  ; ou  qu*on 
renvcrfc  plus  certainement 
le  fondement  de  la  Foy  en 
diminuant  quen  ajouftanty 
l’Ecriture  ayant  tant  de  fois 
compris  fous  une  commune 
maledidion  tant  ceux  qui 
diminuent  que  ceux  qui  a* 
jouftent. 

, Il  vaudroit  donc  mieux 
pour  M.  Cfaude  laiflèr  la 
tout  ce  miniftere  &:  la  per- 
pétuelle vifibilité  de  l’Egli- 
fè  J pour  dire  qu’il  fuffit 
enfin , toute  cette  vifibili- 
té eftant  renverfée  , que 
Dieu  ait  gardé  * l’Ecriture 
Sainte  où  les  Fideles,foit 
cachez  , foit  découverts  y 
foit  difpcrfez , foit  réünis , 
foit  toujours  fubfiftens^  (bit 
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de  M,  Claude.  475 
quelquefois  tout -à -fait  é- 
teints  , trouveront  claire- 
ment, félon  fes  principes^ 
fans  aucun  befoin  du  minif 
tere,tous  les  alimens  necef 
faites.  Car  aufli  à quoy  leur 
eft  bon  un  miniftere  où  l’er- 
reur domine?  & TEcriture  . 
ne  leur  feroit-elle  pas  plus 
commode  & plus  inftructi- 
ve  toute  feule?  Voilà  ce  que 
devr oient  dire  les  Protcf 
tans , pour  éviter  les  incon- 
veniens  où  nous  les  jettons. 
Mais  M.  Claude  n’a  ofé  le 
faire  & ne  Tofera  jamais,^ 
parce  qu’il  y trouveroic  des 
inconveniens  encore  plus 
inlùpportables  &:  plus  via- 
bles. C’eft  en  un  mot  qu’il  a 
fenti  qu’à  force  de  poufleir 
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474  Réflexions  Jùr  un  écrit  \ 

indépendcmment  de  tout  vtritc 

fniniftere  Ecclefiaftique  Tau- 
torité  Sc  la  fiiffifance , pour  ^ en 
ainfi  parler,  de  rEcriture',  à i’un 
la  fin  il  faudroit  détruire  ^ lire 
TEcriture  mefme.^ 

En  effet , il  a trouvé  dans  prêt 

rEcriture,  que  EEcriture  ne  teui 

devoir  pas  eftre  comme  k bie 

Philo fophie  de  Platon-,  la 
re^le  d’une  République  en  nil 

idee , mais'^d’un  peuple  tou-  ce 

jours  fubfiftent  que  cette  . éc< 

' Ecriture  appelle  Eglife.  Il  a m 

trouvé  que  ce  peuple  de- 
voir eftre  toujours  vifiblc  ri 

fur  la  terre,  puis  qu’il  de-  c 

10.  voit  non  ' feulement  croire  de  \ 

. fup.  410.  / r rr  J 

cœur  y mais  encore  conjejjer  de 
bouche,  èc  pour  ufer  de  fes 
termes , faire  profejfion  de  Id 
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de  U.  Claude,  4Jf 
•vérité  Chreftienm,  Il  a trouve 
que  F Ecriture  avoitefté  mi- 
fe  en  dépoft  entre  les  mains 
d’un  tel  peuple  pour  en  cftre 
la  réglé  immuables  quelle  y 
auroit  toujours  des  Inter- 
prètes établis  de  Dieu  au- 
teur de  cette  Ecriturejauflî- 
bien  que  fondateur  de  ce 
peuple  s & qu’ainiî  le  mi- 
niftere  deftiné  de  Dieu  à 
cette  interprétation  eftoit 
éternel  autant  que  l’Eglifc 
mefme. 

S’il  écrit  ces  grandes  pa- 
rôles , Dieu  confirme  toujours 
dans  le  minijîere  fublie  tout  ce 
qui  eft  necejjaire  four  conduire 
- les  'vrais  Fi  de  le  s au  falut , il 
ne  peut  fonder  cette  affeu- 
rance  fur  aucune  induftric 
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Reflexfons  fur  un  icrît 

humaine,  Dieu  laiflc  chéc  < 

bminiftere  Ecclefiaftique  à é u/t 

luy-mefme,  il  faut  qu  il  rom-  cltfs , 

be.  Si  donc  on  eft  affeûré  fer  ne 

que  Dieu  y conjèrvera  tou-  * de  î 

jours  tout  ce  qui  eft  necejfairc  quent 

au  Jklut , il  faut  que  Dieu  , nifter 

mefme  Tait  promis  , &:  fé-  . ilaffç 

ternité  du  miniftere  ne  peut  ’ tdjot 

cftre  fondée  que  fur  cette  ’ Hic  t 

promefle.  M.Claude  la  trou-  filut 

ve  aufli  dans  ces  paroles,  • . Un 

V I.  Tues  Pierre, & le refte:C*^eft  ' ]is\ 

de  là  qu  il  conclut  avec  nous,,  , u$x 

que  Je  sus-Chr  iST,  eu 

parlant  à une  BgUfe  qui  con^^  tes 

fejfe,  &C  confeffe  fans  , ftf^y 

culte  par  (es  principaux  Mhf 

< niftres  , puis  que  c’eft  par  î 

Saint  Pierre  au  nom  des  auff 

poftres  i à une  Eglife  atta- 
♦ 

. ' / 
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ie  Claude,  477 

chec  à un  minifiere  extérieur, 

tà*  ufant  de  la  fuijjance  des 

clefs , luy  a promis  que  L^En* 

fer  ne  frévaudroit  point  contre 

elle  s contre  elle , par  confe-* 

quent  fouftenuë  par  ce  mi- 

niftere  : Sc  c’eft  pourquoy 

il  alTeùre  que  T>ieu*  conjetvt 

toujours  dans  le  minifiere  pu^ 

h lie  tout  ce  ^ui  efi  necejfaire  ato 

falut  des  enfant  de  Dieu, 

Une  autre  promefle  de 

Tes  u s-C  h r i t adreffée  i uM, 

• / ^ V > xxvlifc 

ceux  qus  bapnjent  & a ceux^ 

qui  enfiignent,  bc  conclue  par 

CCS  puiflantes  paroles , Je 

firay  toujours  avec  vous  juf 

qu'à  la  confimmation  des  fie^ 

clés  y fait  dire  à M.  Claude 

aufli^bien  qua  nous,  que 

Jesus-Ghrist  promec'^i 
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^7^  Réflexions  fur  un  écrit 

humaine.  (2^5  Dieu  laifle  ché. 

leminiftere  Ecclefiaftique  à ' é* 

luy-mefme,  il  faut  qu’il  com-  tk\ 

be.  Si  donc  on  eft  affeûré  ftr 

que  Dieu  y confirveru  tou-  • cllt 

jours  tout  ce  t]ui  eft  necefairc 

au  falut , il  faut  que  Dieu  ni] 

mefme  Tait  promis  , & l’é-  il  ^ 

ternitc  du  miniftere  ne  peut  u, 

cftre  fondée  que  fur  cette  . hl 

promeffe.  M.Claude  la  trou-  /a 

ve  auffi  dans  ces  paroles,  i 

*tt.  XVI.  xu  es  Pierre,  ôc  le  refte.  C^eft  ■ "J 

de  là  qu  il  conclut  avec  nous,  a 

que  Je  sus-Christ,  en  ^ 

parlant  à une  BgUfe  cjui  con-  \ 

fejfe,  & confelTe  fans  diffi-  j 

culte  par  les  principaux  Mi- 

. niftres  , puis  que  c’eft  par 

Saint  Pierre  au  nom  des  A- 

poftres  i à une  Eglife  atta- 
* 
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de  Claude.  477 
chéc  a un  minïfiere  extérieur, 
dr  ufant  de  la  fuijfance  des 
clefs,  luy  a promis  que  l^En* 
fer  ne  frivaudreit  foint  contre 
elle  i contre  elle,  par  confc-*^ 
quent  fouftenuë  par  ce  mi- 
niftere  : & c’eft  pourquoy 
il  afTeüre  que  Vieu'’  conjèrvt 
toujours  dans  le  minifiere  fu^ 
hlic  tout  ce  ^ui  efi  necoj/aire  ato 
falut  des  enfans  de  Dieu, 

Une  autre  promeffe  dû 
Tes  u s-C  h r i t adrefféc  d Mâte. 

• / ^ ^ XXVlIfe 

ceux  qut  bafttjent  & a ceuX' 
qui  enjèignent,  &c  conclue  par 
CCS  puiffantes  paroles , Je 
firay  toujours  avec  vous  juf 
qu*à  la  confimmation  des  fie^ 
clés  y fait  aire  a M.  Qaude 
auffi-rbien  qua  nous,  que 
J E s U s-G  H R I s T prome^i 
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47  s Réflexions  fit  un  écrit 
TEglife  d*eflre  avec  elle  9 de 
baftifir  avec  elle  y & d’ E N- 

SEIGNER  AVEC  ELLE, 
SANS  INTERRU  PTION, 
j U S QJl’  A LA  FIN  DU 

MONDE.  Ainfî  , félon  cc 
Miniftre,  cette  promeflc  re- 
garde TEglifc  comme  atta- 
chée au  miniftere  Ecclcfiafti- 
que, ce  qui  aufli  luy  fait  con- 
clure ^ue  Jesus-Christ 
ue  fermet  jamais  que  la  cor* 
ru  psion  Jbit  telle  dans  U mi* 
mftere  qu*il  n'y  ait  encore  fif* 
ffamment  dequoy  entretenir 
V R A Y E F O Y de  fis  E* 
leâs  jUSQ^’A  LA  FIN  DU 
M O N D E. 

Enfin,  un  troificmc  pafla^ 
gc , & c*cft  ccluy  de  Saint 
fh.  XV.  Paul  aux  Epheiiens,  luy 
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de  M,  Claude.  47^ 
Conclure  avec  nous , que  le 
miniftere  durera  jujqu'a  la  fin 
DES  SIECLES,  ET  DURERA 
DANS  UN  & dans 

un  efiat Jùffifiant  four  édifier  le 
Corps  de  Chrifiy  cf  p o u r a* 
MENER  TOUS  LES  EleÛS  A 
LA  PEREECTioN  dont  par’’ 
le  Saint  Paul.  Il  faudra  donc 
que  Dieu  s’en  mefle,  &fans 
fon  fecours  toujours  prcfenc 
on  ne  pourroit  efperer  une 
telle  fiabilité  ni  une  telle  in- 
tégrité dans  le  miniftere. 

Apres  avoir  ainfi  com- 
mencé à croire.,  il  falloir 
achever  l’ouvrage,  & don- 
ner gloire  à Dieu  jufqucs 
au  bout.  M.  Claude  n’eftoit 
pas  loin  du  Royaume  de 
Dieu  quand  il  difoit , que 
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Reflexhns  jur  un  lcrft 
Dieu  fe  r en  droit  affez  Tupe-^- 
rieur  à rinfirmité  humaine  j 
pour  conferver  toujours, 
malgré  les  efforts  de  TEn- 
fer,  une  Eglife  qui  confef* 
feroit  la  vérité,  &:  un  mi- 
niftere  extérieur  qui  fourni- 
roit  aux  vrais  Fideles  les 
alimcns  neceffaires  au  laluc* 
Il  devoir  donc  achever,  ôc 
croire  que  la  mefme  main 
qui  empefcheroit  TEnfer  de 
prévaloir  contre  le  minifterc 
jufqu  à en  ofter  ces  alimens 
neceffaires , Tempefeheroie 
auffi  de  prévaloir  jufqu’à  y 
faire  dominer  aucune  er- 
reur 5 d’autant  plus,  que  ce 
qu’il  a cru  cnrerme  mani- 
feftement  ce  qui  refte  à 
croire.  Gar  s’il  a crû  furJa 

foy 
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de  M,  Claude,  4Sr 
foy  de  la  promelTe  divine 
qui!  y auroit  toujours  une 
Eglife,  avec  laquelle  J e s us- 
Chris  t ne  cefleroit  d’en- 
feigner  , c’eft  à dire  fans 
difficulté  J qu  il  ne  cefTeroic 
d enfèigner  avec  les  Do- 
reurs de  cette  Eglife  : il 
falloit  croire  par  mefme 
moyen  qu  il  y enfeigneroic 
toute  vérité , Jesus-Christ 
n eftant  pas  venu,  n’ayant 
pas  envoyé  Ton  Saint  Efprit  à 
fes  Apoftres  pour  leur  enfei- 
gner  quelques  veritez,  mais 
pour  leur  enfeigner^^,^/^  jom.xri. 
‘‘rite,  comme  luy- mefme  l’a 
déclaré  dans  Ton  Evangile, 

Et  il  ne  ferviroit  de  rien 
de  dire  que  M.  Claude 
promet  feulement  dans  le 
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4^1  Rejlexions  fur  un  écrit 
miniftere,  des  alimens  fuffi- 
fans  ; ce  qui  pourroit  ne. 
comprendre  que  les  fonde- 
, mens  de  la  foy , à la  maniè- 
re dont  nos  Réformez  les  . 
trouvent  parmi  les  Luthé- 
riens. Car  la  doctrine  de 
Jesus-Christ  ne  con- 
' tenant  rien  qui  ne  foit  utile, 
conformément  à“ cette  pa-  i 
if.xLvin.  rôle , fe  fuis  le  Seigneur  qui  ■ 
*7*  fenfeigne  des  ch o fis  utiles  ; fi  I 
on  ne  trouve  dans  le.miniC-' 
tcrc  la  dodrinc  de  Jesus- 
Christ  toute  entière,  on 
n’y  trouvera  jamais 
requis  par  M.  Claude,  ni  c(t 
efiat  suffisant  four  amener 
tous  les  £leûs  A L A perfe- 
€ T I O N dont  parle  Saint  PauL 
Ce  (croit  donc  quelque  ' 


I 
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de  CÏAttde,  485 
tliofe,  de  croire  que  par  la 
promeffe  Dieu  conferveroic 
fans  interruption  dans  le 
miniftere  Ecclefiaftique  tou- 
tes les  veritez  eflcntielles  : 
çar  ce  fer  oit  reconnoiftre 
dans  TEglife  avec  laquelle 
J Esu  s - Christ  en- 
feigne,  un  commencemciit 
d^autorité  infaillible , en  re- 
çonnoiflant  cette  auorité  du 
moins  à Tégard  de  ces  pre- 
mières veritez  du  Chrif- 
tianifinç.  Mais  pour  achever 
l’ouvrage , & ne  pas  croire 
à demi , il  faut  croire  enco- 
re que  J E s u s-C  H R I s T,en 
en  feignant , en  feigne  tout , 
confelfer  dans  ton  Eglilè 
une  infaillibilité  abfoluc. 

,Ainfl  il  ne  faut  pas  dire 

Xij 
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4^4  Reflexions  fut  un  écrit 
avec  les  Miniftres  & leur 
troupeau  incrédule.:  Ce  mi- 
iiiftere  Ecclefîaftiquc , c’eft 
des  hommes  fujets  à faillir  ; 
on  peut  douter  après  eux: 
car  cela  c’eft  luccomber  à la 
tentation,  ne  plus  croire  à 
la  promefle.il  faut  dire,  c’eft 
des  hommes  avec  qui  Jesus- 
Christ  promet  d’eftre,  ^ 
d’enfeigner  toujours:  alors, 
malgré  la  foibleffe  humai- 
ne , &:  tous  les  efforts  de 
l'Enfer,  on  croit  contre  Vef 
prmee  en  eÿerance  ; qu  on 
trouvera  éternellement  dans 
leur  commune  Prédication, 
non  pas  quelques  veritez,ou 
feulement  les  veritez  prin- 
cipales, mais  rentiere  plenh 
tudç  des  veritez  Chreftien» 
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" de  M,  Claude.  4^ 
tics.  Q^y  qu  ôn  dife , ce 
n*eft  pas  croire  à Taveugle 
que  de  croire  ainfi,  ou  ç’efb 
croire  à Taveugie  , comme 
Abraham , fur  la  parole  de 
Dieu  mefme  & fur  la  foy 
de  fcs  promeffes. 

Combien  donc  eft  infup- 
portable  la  dodrine  de  M. 
Claude , qui  apres  avoir  re- 
connu  tant  de  magnifiques 
promefTes  de  Jesus-Christ 
en  faveur  de. ce  minifterc 


facré  : replongé  tout  d’un 
coup  je  ne  fçay  comment 
dans  les  tenebres  de  fa  fe- 
de  d’où  il  commençoit  à 
fortir,  nous  montre  le  mi- 
niftere  fi  abandonné  de 
J E s U s-C  H IV I s T 5 qu*il  n’y. 
a plus  de  rcmcdè  à fes  er-» 

Xiij 


jfié  Réflexions  fir  un  Icfit  j 
reurs,qucn  dépofanttout 
d’un  coup  tous  ceux  qui  font 
dans  la  chaire  î Quel  rap- 
port de  CCS  promefles  fi  bien 
reconnues  avec  une  corru- 
ption fi  univerfelle  > 

M.  Claude  n’auroit  donc 
qu’à  s’écouter  un  peuluy- 
mefine  pour  venir  a nous: 
apres  avoir  reconnu,  en  ver- 
tu de  la  prômefle  divine,  l’é- 
ternitc  au  miniftere  Ecclc- 
fiafti que  dans  ceV  estât 
suffisant  qu’il  nous  rc- 
prefentc  ; pour  y trouver 
toujours  toute  vérité y 
roit  plus  qu’à  penfer  que 
icette  aflîftancc  imparfaite, 
pour  ainfi  dire , ce  demi- 
fccours  de  J E s U s-Ch  r i s t 
envers  fon  Eghfc>  u’eft  di-. 
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dt  M.  Claude.  4S7 
gne  ni  de  fa  fagefTc,  ni  de 
îa  puiffancc  ; eftant  afleûrc 
d’ailleurs  qu’il  n’y  a de  vraye 
fuffifance  dans  le  minifterc 
que  par  la  pleine  manifef- 
tation  de  la  vérité  révélée 
de  Dieu  , conformément  à 
cette  parole  de  l’Apoftrc: 
Nous  nous  fai  fans  approuver 
devant  Dieu  à toute  bonne 
conjcience  par  la  manifefiation 
de  la  vérité.  D’où  il  conclut 
auifitoft  après  , que  fi  nofire 
Evangile,  c’eft-à-dire  très- 
certainement  noftre  Prédi- 
cation 5 eB  couverte  encore, 
ce  n’efi  que  pour  ceux  qui  pe* 
rijfenti  afin  de  nous  faire 
entendre  que  la  Prédica- 
tion toujours  claire  & tou- 
jours fincere  dans  l’EgUfe 

X iiij 
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4^S  Réflexions  Jur  un  écrit 
Catholique , n’a  d’obfcuritc 
que  dans  les  rebelles , dont 
k Démon,  le  Dieu  de  ce  fie- 
$ky  refprit  d’orgueil,  4- 

njeugle  les  entendemens  ^ com^ 
me  pourfuit  le  mefme  A- 
poftre , afin  qui  ils  ne  voyent 
fasla  lumière  rejplendiflante  de 
la  Prédication  de  l' Evangile, 

Il  eft  maintenant  aifé  de 
voir  que  toutes  les  fubtili- 
tez  de  M.  Claude  ne  fervent 
qu’à  le  confondre.'  Que  luy 
fert,en  reconnoiflant  la  per- 
pétuelle vifîbilité  de  l'^Egli- 
fe , d’avoir  tafehé  d’éluder 
les  fuites  de  cette  doétrine, 
en  réduifant  l’Eglife  aux 
vrais  Fideles  ? ]e  le  veux? 
que  par  tout  où  il  trouve 
Mglijè  il  entende,  les  vrais 
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de  M,  Claude,  4S9 
Fideles  j qu  il  explique  mel- 
mc,  s'il  veut,  ces  paroles. 

Dites  - le  à l'Eglife , dites  - le  Matt.  xvin,» 
aux  vrais  Fideles  4 démëf- 
lez-les  parmi  la  troupe,  ôc 
jugez  avant  le  Seigneur  : ou 
parce  qu'il  s’agit  icy  trop  vi- 
fiblement,  comine  luy-mefl 
me  le  reconnoift , maac 

refrefentée  far  fis  Pafieurs 
qu’il  dife  que  ces  Pafteurs 
rcprefentent  les  vrais  Fidè- 
les qu’on  ne  connoift  pas , 

&:  agilTent  en  leur  nom. 
ferviront  apres  tout  ces  ex- 
plications , puis  qu’enfin,  fé- 
lon luy^  cette  vraye  Egli- 
fe  fe  trouvera  toujours 
vilrble  & ces  vrais  Fideles 
toujours  fous  un  minifterc  . 

public^  J E s us-Chiçjsx 

X V _ 
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'4i?o  Reflexîôfjs  fur  un  écrit 
pennetcant  (i  peu  d’en  fépa-  î 
rcr  fon  Eglife,  que  mefme  ^ 
apres  ces  paroles , Dm  - le  i 
l'Eglifi  y é*  n'écoute 
glife  qu'il  njous  fort  comme  un 
gentil  3 pour  montrer  com- 
bien redoutable  eft  le  juge- 
ment de  TEglife , il  expri- 
. T me  incontinent  Tefficacc  du 
xîa».  xvii.  minifterc  par  ces  mots  : 'Tout 
**■  ce  que  vous  lierez,  fur  U terrt 
I fera  lié  dans  le  ciely  le  refte 
que  tout  le  monde  fçait* 
Ainli  je  conclus  toujours  é- 
galemcnt,  que  TEglife  qu  il 
nous  faut  montrer  s a k s 
interruption  , fok  <^ue  ce 
foit  les  fculs  vrais  Fidcles,  ou 
il  Ton  veut  les  feuls  £leùs  , 
foit  que  ce  foit  en  un  cer- 
tain fens  les  méchans  mettez 
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de  M»  Claude,  4^1 
avec  CUX5&:  ceux  qui  croycnt 
four  un  temps  Telon  TexprcC 
iîon  de  TEvangile,  cft  une 
Eglife  toujours  recueillie 
fous  un  miniftere  viliblc  , 
& un  corps  toujours  fubiif 
tant  de  peuple  avec  des  Paf 
teurs  , où  la  vérité  foit  pref 
chée,  non  pas  en  cachette, 
mais  fur  les  toits,  Q^on 
tourne  tant  qu’on  voudra, 
c’eft  une  Eglife  de  cette 
nature  &:  de  cette  conftitu- 
tion  ,qu’il  nous  faut  mon- 
trer dans  tous  les  temps,  de 
l’aveu  de  M.  Claudé.  La  fai- 
rc  difparoiftre  un  feul  mo- 
ment, c’eft  Tanéantir  tout- 
à-fait , &:  renverfer  les  pro- 
meifes  de  l’Evangile  dans 
ce  qu’elles  ont  de  plus  fen- 

X vj 


/ 


Matt.  XI Ik 
21. 


Matt. 
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02.  Itéflexîons  Jur  un  écrit 
fible  ôc  de  plus  éclatant  : la  ( 
faire  paroi  lire  toujours,  c^eft  I 

établir  invinciblement  TE- 
* glife  Romaine.  Ainfi  ce  que 
nous  explique,  M.  Claude 
avec  tant  de  foin,  outre  qu  il 
dl  faux  5 laiffe  la  difficulté 
toute  entière  , & fa  caufe 
en  aufli  mauvais  eftat  quel- 
le eftoit  avant  fes  défenfes. 
Mais  afin  qu’on  ne  dife  pas 
que  nous  nous  fommes  con- 
tentez de  le  réfuter  , di- 
fons-luy  la  vérité  en  peu 
de  mots. 

Le  fond  de  TEglife  c’eR 
les  vrais  Fideles , 6c  ceux-là 
principalement  qui  perjè've^ 
tant  jufqtéà  la  jîn  y demeu- 
rant éternellement  en  Jésus- 
C HR  I s T j &:  Jésus-Christ: 


de  M.  CUude, 

«n  eux,  c’ell;  à dire  les  Elcûs, 

Les  médians  qui  les  envi- 
ronnent font  compris  à leur 
maniéré  fous  le  nom  d’E- 
glife  , comme  les  ongles , 
comme  Les  cheveux , com- 
me un  œil  crevé  & un  bras 
perclus  qui  peut  - eftrc  ne 
reçoit  plus  de  nourritùre, 
eft  compris  fous  le  nom  du 
corps.  Tout  eft' à ces  vrais 
Fidcles.Le  miniftere  fous  le- 
quel ils  vivent  eft  à eux  au 
-fens  que  Saint  Paul  a dit; 

Tout  efi  à vous  y feit  Paulyfoit  i.cor.iii» 
Apollo-,  où  Cefhas.  Non  que  la 
puiffance  de  leurs  Pafteurs 
vienne  d’eux,  ou  qu’ils  puiC 
fent  feuls  les;  établir,  &:  les 
dépofer  ; à Dieu  ne  plaife  : 
cette  puUTancc  paftorale  ^ 
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Jean.  X X» 


î.  Cor.  U I. 
4- J. 


IbiJ.  f. 


a.  Cor.  IV. 
5- 


494  Réflexions  fur  un  écrit 
apoftolique  vient  de  celuy  c 
qui  a dit  : Comme  mm  Perc  t 
m'a  envoyé  y ainfi  je  vous  en*  ■ 
voye,  C’eft  ce  qui  fait  dire  i 
S.  Paul  dans  le  mefme  lieu; 
^jfleft^ce  qu’ A folio  y & qui  e fi- 
ce  que  Paul?  Les  Minifires  de 
celuy  d qui  vous  avez,  cru , ^ 
chacun  félon  que  Dieu  luy  a 
donné,  à vous  d’eftre  Fidè- 
les, à nous  d’eftre  Paf- 
tcurs.  C’eft  pourquoy  il  a- 
joufte  encore  : Nous  fommes 
ouvriers  y ouyfom  mieux  dire, 
cooperateurs  de  Dieu.  Ces  Mi- 
nières & ces  ouvriers  éta- 
blis de  Dieu  font  aufîi  Mi/- 
niftrcs  des  Fideles,&:  en  ce 
fensXonc  à eux,  parce  qu’ils 
font  leurs  ferviteurs  en  Jesus- 
Chr^st  , établis  dans  la- 
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de  U.  Claude,  4^ 
chaire,  non  pas  pour  eux- 
mefmcs  , car  pour  eux  il 
leur  fuffiroit  d’eftrc  de  (in> 
pies  Fideles , mais  pour  édi- 
üer  les  Saints.  Qm  defire 
d’eftre  dans  la  Communion 
de  ces  Saints  , n’a  que  faire 
de  fe  tourmenter  à les  dis- 
cerner d’avec  les  autres  : 
car  encore  qu’ils  ne  foient 
connus  & parfaitement  dif- 
cernez  que  de  Dieu  feul^ 
on  eft  alTeùré  de  les  trouver 
lôus  le  miniftere  public  &: 
dans  la  profeffion  extérieu- 
re de  l’Eglife  Catholique. 
Il  n’y  a donc  qu’à  y demeu- 
rer- pour  eftre  afleûré  de 
trouver  les  Saints  ; parce 
que  cette  profeflion , &:  la 
parole  des  Prédicateurs  tou- 


4^^  Reftextôns'Jàr  un  écrit 
jours  fécondé , qui  ne  man-  < 
que  jamais  d’en  engendrer,  , 
les  tient  toujours  infépara- 
blement  unis  à la  faince  So^ 
cieté  où  ils  Font  receùc, 
C’eflpourquoy  quand  Jesus- 
Christ  promet  d’ enlei- 
gner  toujours  avec,  fon  E- 
glife,  il  comprend,  tout  dans 
cette  parole  &:  rendant 
par  la  vertu  de  cette  pro- 
meffe  FEglife  infaillible  au 
dehors,  dans  la  manifefta- 
tion  de  la  vérité,  il  la  rend 
dans  Finterieur  toujours  fé- 
condé. Si  les  Prédicateurs 
de  la  vérité  font  par  leur  vie 
corrompue  indignes  de  leur 
miniftere.  Dieu  ne  lailTe  pas 
de  s^enfervir  pour  fan6tifier 
fes  Fideles  y car  il  eft  puif- 
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de  M.  Claude.  4^ 
fant  pour  vivifier^  mefme  par 
les  morts  i &:  un  bras  pour- 
ri peut  devenir  agiffant  en- 
tre Tes  mains.  Au  refte,  ces 
vrais  Fideles  connus  de 
Dieu  feul  animent  tout  le 
miniftere  Eecleliaftique  : un 
petit  nombre  de  ces  Saints 
cachez  fuffit  fouvent  à ren- 
dre efficaces  les  prierçs  de 
toute  une  Eglife  ; la  con- 
verfion  des  pécheurs  fera 
fouvent  auffitoft  l’effet  de 
leurs  gemiffemens  fecrets 
que  le  fruit  des  Prédica- 
tions les  plus  éclatantes,. 
C’eft  pourquoy  Saint  Au- 
guftin  attribue  les  falutai- 
res  effets  du  miniftere  à 
ces  bonnes  âmes,  pour  lef^ 
quelles  par  lefquelks  Le 


49^  Réflexions  fur  un  écrit 
Saint  Efpric  eft  pleinement 
dans  rÈglifc.  Mais  que 
la  puiffance  Ecclefîaftiquc 
pour  cela  dépende  d’eux, 
c’eft  ce  que  Saint  Auguftin, 
ni  aucun  aes  faints  Dodeurs 
n’a  }amais  penfé  ; & M. 
Claude  qui  les  cite , ne  les 
entend  pas.  On  le  verra 
pleinement  quand  il  publie* 
ra  Ton  écrit  : il  nous  fuffic, 
en  attendant,  d’avoir  mon- 
tré qu’il  eft  de  Ceux,  & Dieu 
veuille  qu’il  n’en  Toit  pas 
jufqu’à  la  fin , qu’il  eft , dis- 
je,  de  ceux  dont  parle  Saint 
rit.  ni.  II.  Paul,  qui  fi  condamnent  eux 
mefines. 

C’eft  en  effet,  félon  ce 
Apoftre,  le  vray  cara<dcre  d 
toutes  les  hérefies  5 ôc  a\ae\ 

A 


Diûiü^.  ' 1 , --  «îolc 


de  M,  Claude.  49^ 
ne  focicté  n a jamais  porté 
plus  vilîblement  ce  carade- 
re  marqué  par  Saint  Paul , 
que  l’Eglifc  Prétendue  Ré- 
formée. 

< 

Elle  fe  condamne  elle-  v.  fup.  r. 
mcfme,  lors  que  n ofant  af^ 
feûrcr  quelle  foit  infailli- 
ble, clic  fe  voit  néanmoins 
contrainte  d’agir  comme  fî 
elle  Teftoic  , & de  rendre 
témoignage  à TEglile  Ca- 
tholique en  l’imitant. 

■ Elle  fe  condamne  elle- i.RcV.p.itfi* 
mcfme,  lors  qu'elle  élève 
tous  les  particuliers  qu’elle 
en  feigne  au  deifus,  de  fon 
propre  jugement  ; les  for- 
çant,quelque  ignorans  qu’ils 
fe  fentent,à  examiner  après 
elle,  fans  les  rendre  capables 


m 
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Rcf.p.î^y.Sc 

fc«j. 


S.Rcf.  J>.  3 JO. 


yo  O i? é flexions  fur  un  lcrtf 
elle  les  rend  feulement  in- 
dociles &:  préfomptueux. 

Elle  fc  condamne  elle- 
mefine,  puis  qu’en  vantant 
les  EcritureSj^elIe  ne  fe  fent 
pas  affez  d’autorité  pour  les 
faire  recevoir  à fes  feéta- 
reurs  fur  fa  parole,  & kifle 
fes  propres  en  fans,  à qui  elle 
les  prefente  à lire,  dans  les 
incertitudes  d’une  foy  hu- 
maine. 

Elle  fe  condamne  elle- 
mefme , lors  que  forcée  d’a^ 
.vouer  qu’elle  ne  s"eft  éta- 
blie qu’en  rompant  avec 
tout  ce  qu’il  y avoir  d’Egli- 
fes  Chreftiennes  dans  le 
monde  , elle  fe  donne  le 
propre  caraélere  de  toutes 
les  fauffes  Edifes.. 

' -y  V 
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de  U.  Claude.  501 
Enfin  elle  fe  condamne  j?- 
clle-merme,  lors  que  forcée  fc|.' 
à reconnoiftre  la  perpetuel- 
Ic  vifibilité  de  l’Eglife  dans 
rindéfeétibilité  du  minifte- 
re,  elle  ne  peut  fe  fouftcnir 
fans  reconnoiftre  d’ailleur 
dans  le  miniftere  fine  corru- 
ption univerfelle,  & fan^u- 
torifer  les  particuliers  con- 
tre toute  la  fucceffion  de 
rOrdre  Apoftolique. 

fi  elle  fe  condamne 
clie-mefme  en  tant  de  for- 
tes, quil  luy  feroit;  falutai- 
rc  de  fe  condamner  enfin 
elle-mefme,  en  retournant 
dans  le  fein  de  TEglife  Ca- 
tholique, qui  ne  cefle  de  la 
tappcîler  à fon'  unité  ! 

Que  ces  Meffieurs  ne  nous 
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joi  Reflexions  Jur  un  écrit 
parlent  plus  des  abus  qui 
nous  font  gémir.  G’eft  mal 
remédier  aux  maux  de  l’E* 
glife  que  d’y  ajoufter  celuy 
du  fchifme.  Sont-ils  û heu- 
reux,  ou  pour  mieux  dire  (i 
orgueilleux  & ii  aveugles, 
qu’ils  ne  Tentent  rien  à dé-^ 
plorer  parmi  cux>  & veu-  , 

lent -ils  autorifer  tant  de  i 

fedes  forties  de  leur  fein,  / 

qui  en  fe  plaignant  de  leurs  i 

defordres  dans  ce  mefine  j 

efprit  de  chagrin  fliperbc  ( 

avec  lequel  ils  ont  autre-»  ^ 

fois  tant  exagéré  les  noftrcs,  j 

font  tous  les  jours  fchifmc  i 

avec  eux  comme  ils  l’ont  < 

fait  avec  nous  ? Que  n’écou-  l 

tcnt-ils  plûtoft  la  charité  ^ 

mcfmc,  Tunité  mcfme,  ,ôc 
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de  M.  Claude».  pj 
l'Eglife  Catholique,  qui  leur 
dit  par  la  bouche  de  Saint 
Cyprien  : Ne  vauâ  ferfuade"^ 
fas , nos  chers  freres  &:  nos 
chers  enfans , que  vous  fuij^ 
fiez,  jamais  défendre  l’Evan* 
gile  Jésus-Christs» 
vous  fefarant  de  fon  tr&ufeauy 
de  fon  unité  ét*  de  fa  faix»  De 
bons  foldats  qui  fè  plaignent 
des  defordresqu* ils  voyent dans 
l*  armée  y doivent  demeurer  dans 
le  camp  pour  y remedier  d*un 
commun  avis  fous  l'autorité 
du  Capitaine',  & non  pas  en 
fortir  pour  expofer  rarmcc 
ainû  dcfunic  aux  invafîons 
de  rcnneim.  Puis  donc  que 
t unité  Bcelefiafique  ne  doit 
point  efire  déchirée que  d'ail- 
Murs  nous  ne  pouvons  pas  quit- 


504  Refl^fir  un  écrit  de  M.  Ci 
ter  l'BgUfi  pur  Aller  d n/ous, 
revenez-y  revenez  flàtoft  d l'B~ 
glife  voftre  mere  & d mjhe 
paternité  : c"efi  a quoj^  nous 
vous  exhortons  avec  tout  l*ef- 
fort  d'un  amour  vrayment  JrOf- 
urneL  Amen,  Anien. 


PAr  Lettres  Patentes  du  Koji  g 
données  à Chaville  le  i 2.  fç 
Aouit  lignées  J U N Q3.1  E- 


il 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 
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K 1 Si  & fcellées  du  grand  Sceau 
de  cire  Jaune  J il  eft  permis  à 
Melfire X A c QU E s Benigni 
Bossuet  Evefque  de  Meaux,^ 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Cpxi- 
feils>  cy- devant  Précepteur  d^ 
Monfeigneur  le  Dauphin, 
premier  Aumolhier  de  Madame 
la  Dauphine,  de  faire  im- 
primer par  tel  Imprimeur  qu’il 
voudra  choilîr , en  telle  forme  , 
ÔC  de  tel  caraûere  qu’il  trou- 
vera hoïLy  tous  les  Livres  qnil 
aura  CQmfofiz^  ou  quil  jugeru  k 
propos  de  filtre  imprimer  pour  l'uti^ 
Usé  publique^  & ce  pendant  vingt 
années.  Fait  Sa  Majefté  tres- 
cxprelTes  défenfes  à tous  Impri-^ 
meurs  ou  Libraires  autres  que 
celuy  qui  aura  efté  choiiî  par 
ledit  Seigneur  Evefque,  & à 
toutes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’elles 
loient,  d’imprimer  ou  faire  im* 

ir 


primer  lefdits  Livres,  fous  qucÎ4 
que  prétexte  que  ce  foit , mef- 
me  de  traduction,  à peine  de 
Jix  mille  livres  d’amende , paya- 
ble fans  déport  par  chacun  des 
contrevenans  , de  conjSfcation 
des  exemplaires. contrefaits,  Sc 
de  tous  dépens , dommages  ÔC 
interefts , comme  il  eft  porte 
plus  amplement  par  Icfditea 
Lettres. 

Jkr  le  Livre  de  Û Corrh 
munauté  des  Jmfrimeurs  Li^ 
kraires  de  Paris  , le  1 7.  Aeafk 
i4iik  Signé,  C.  AîfcoT,  Sindic, 
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